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'iicttres de M^'* de Séuigné., de sa famille et de ses 
: amis; avec porlrails^ Tues et/ac simile. Première 
livraison (i). 

%L y a un an que nous annonçâmes le Prospectus de 
ïCette édition , et à cette occasion nous parlâmes de la 
religion de M™«. de Sévigné^ et des eflbrts d'un de 
•Ées derniers éditeurs pour la représenter comme une 
incrédule, ^ous pensions bien que les nouveaux édi- 
teurs seroient plus impartiaux et plus équitables ^ et 
Xious voyons avec plaisir que nous ne nous sommes 

«-pas trompés dans notre at^enie. Leur travail n!an- 
fiooee que rimeutioi^^de bonnet: à ^r entreprise 
toute lexactitude et la perfection possible^ soit par 
via révision du texte ^ soit par la découverte de nou- 

^yelles lettres, soil par des notices rédigées avec soin,^ 
soit par des notes sur les faits et les personnages dont 
il est question dans la correspondance. 

(i) Prix de souscription , 36 fîr. , et pour les non-souscrip- 

.Jteurs, 40 ^r. (L'oiiyrage entier formera 10 volumes; prix^ 

;ioo fr.). Pour le recevoir franc de port, il faut ajouter a fr. 

par volume. A Paris , chez Biaise Faine , quai des Augustins , 

m*". 61; et chez Adrien Le Clere. 

Tome XVL UAmi de la Religion et du Roi. A 






(*) 

L*ouvrage commence par une notice bibliographi- 
que sur les différentes éditions de ces Lettres. Ceitô 
notice, rédigée par M. ife Monmerqué, suppose des 
lâcher cliQS fort étendues. L'atteut ti comparé toiiteé 
les éditions, a confronté les textes, et a fait un exa- 
men attentif des versions^ dés datés, et de toutes les' 
circonstances qui peuvent jeter du jour sur ces Lettres. 
Il a eu- communication des manuscrits de Bussy-Ra- 
butin , et y a trouvé , et de nouvelles lettres , et de 
Àombreut éclaircissemens pour les anciennes. Des 
amateurs lui ont fourni des lettres inédites ^i dispersées 
dans différens cabinets. Des recueils dù^ehips , et dés 
manuscrits peu connus lui ont été aussi fort utile5« 
Enfin tbttô ces secours l'ont mis en état dé donner une 
édition où il y a'beàu(?ôiTp moins de lacunes, ou Tor- 
dre chronologî<^né e^l bien suivi, on presque toutci 
lèS obscurités 'sont dilssipées, ôirrph trouve réunis lés? 
âVantsiges qui làanquoient aux éditions anciennes. * 

A cette nôtîci^ en succédé une îiuire sur M™*, de* 
Sévigdé, sh'faiûilJe et ses amis. Elle est de M. de' 
Siint-i^ttrîd V qui paroîl y avoir niis infinfment de soin 
ér d*elactitudferEtrârngcr i> tout ^rspi-lt de ffertî', îFjug^ 
mme; Je '9éVigué par elle-même. Cette femme cé- 
lèbre na^iVityle 5 féviîcr 1627, et à ce que Fon croit/ 
ati cMiedVi dé Éburbilly, en Bourgogne. Elle étoit 
ftflcdë Celse-Bénigne Rabutin de Chantai, et petite- 
fille de Jeanne-'Françoise Frémiot, baronne de CHaù-* 
tal, et fofldroice de Tordre de là Visîiaiîon , môîTé 
en i64i, et cfââônîséè piar Clément .XHI en 1767. 
Son père fut tué, ait service, là même année 1627, 
et $a mère mourut en 1 63a; La jeune Marie de Ra- 
tutin-Chantàl fut élevée dans la famille de Coulad- 
ge»^ qui étoît le nom de sa mère. Elle épousa, en 



1644 9 le ïnarquîs de Sevignéi qui pérît , en duel^ 
en i65i9 Jiil laissant ua.fil5 et une fille. La marquise^ 
jeune encore , renonça à tout projet (Rétablissement^ 
et se livra toute, entière -anx soins de ses enfans. Sa 
tendresse pour sa fille éclate dans ses lettres et anime 
toutes ses expressions. Elle -mourut ^ à Grignan^ le 
18 avril 1696, après avoir été liée avecles person- 
nages les plus célèbres de ce temps-là. Son esprit, 
son goût, sa grâce ^ ses saillies, faisoient le charme 
de sa conversation, çoiuuie ils font encore celui de 
sa correspoodaïAse. 

La Dotit^ de M. de SMin:*Sciria soit iSP^. de Se**' 
▼Igné dans les principales circonstances de sa vie; il 
n'omet rien de ce qui la concerne, et il me semble 
même avoir poussé jusqu'au luxe l'usage des* notes et 
des citations. Ce morceau est écrit un peu à la ma-*'' 
nière du Dictionnaire historitfué de.Bayie, où, comme 
on sait, le texte est souvent étouffé sous des notes - 
fort longues. Quelques détails ont lair un peu hors 
d'œuvre ; maïs au total il y a beaucoup de recherches 
et defldiique. M. de S^int-Surjn examine, par exem- 
ple, sil est vrai, comme l'a rapporté Voltaire, qu'il 
soit échappé à M**, de Sévigné de dire que Ita^ 
cme passeroit comme fe café, et il remarque que ce 
propos, répété depuis long -temps, ne se trouve, 
ni danstiises Lettres, ni dans lés contemporains. Il la 
justifie surtout contre les imputations de Grouvelle : 
nous avons traité ce point l'année dernière, et. nous 
pourrions fortifier les preuves que nous donnâmes 
alors, par d'autres passages qui annoncent i^ne fem- 
me croyant sincèrement à la rdigiorr. Elle est pins 
généralement soupçonnée d avoir été ^attachée à un 
certain parti. Elle étpît fiée ayec la famille Amauld; 

A a 



_ (4) 

elfe aimoît tes: écrits de Pôri-Rnyalj elle ayou^im 
oncle 9 Renaud de Se vigne, qui deiiieuroit dans cette 
maison 9 et qui y mourut. Cependant M. de Saint- 
Surin croit qud.seroit facile de détruire cède suppo- 
sition par plusieurs passages , et il cite celui-ci : Je 
suis persuadée que nous aidons notre liberté toute en^ 
tière; que par conséquent noi{S sommes très-coupables, 
et méritons fort bien le feu et teau dont Dieu se sert 
quand il lui plaît • Les Jésuites nen disent pas encore 
assez , et Içs autres donïieut sujet de murmurer contre . 
la justice de Dieu, quand ils affoibliksent tant notre 
liberté. (Lettre du 28 août. 167 6). 
. M« de Saint-Surin a joint à cette notice des détails 
sur Bussy-rRabutin , et sur les autres, personnes delà, 
famille et de la société de M"'*', de Sçyigné. M™«. de 
Qrign^Dy sa fille >. mourut, le i3 août ijoSy à ciu- 
quantç-sept ans , dans . la terre de Mazargues , près 
Marseille. Nous n'avons point ses lettres, que l'on 
qroit avoir été anéâniieç en. 1 734. GrOuy elle, qui saisit 
toujours Tocca^oa de ridiculiser la piété , et de nous 
TWter sa trigjie philosopjûç, préi^cnd^^q^e M^^ de 
Grignan étoit pbilosopl|ye, et que ses lettres rorent 
sacrljfîées pour celie.raisoo.. L'une et l'autre supposi- 
tions sont destituées de yraisemblance.JVI™^ de Gri- 
gnan avoit, à ce qu'on dit, beaucopp de goût pour 
la philosophie de Descaries; niais il n'est plus permis 
aujourd'hui, surtout depuis la {HibUcation de& Pensées 
de Descartes (1), par M. Eniery, de révoquer en doute 
rattachement de ce grand honune .au christianisn^e. 
Quant au seçpnd ]^iai j^ est-il vraisemblable, dit M ..de 

' ' ■ ■ I II j m il ■■ III I I M l i I ( I m i I H lliiwi m fll i . i . n 

(i) Un gros voJ.in»8*ij prix,' 7.fr»:Ct 9 fr. franc déport. 
A Parisy.^«s A4rien Le,.C%e^.au Jbiirçau du Journal, 



(5) 
Saînt-Stirm , que fûùtes les lettres âe M^. dé Gtighan 
à sa mère aient été brûlées pour cette raison? Elles ne 
rouhienl pas toujours ^ à beaucoup près , sur deà points 
de controverse. N'esta il pas à présumer plutôt que les 
tracasseries de province, les chagrins domestiques dont 
Mf^. de Grignàn étoit réduite à s'entretenir, sont te vrf- 
' rkable motif d'une suppression qui cause autant de suf-^ 
prise que de regret? 

Le marquis de Sévignc , frère dé M"*, de Grignaii^ 
avôit eu une jeuùesse fort déreïglee, comme on ïe 
voit par les leun&s de sa mère: Il é{:iousa^^ en 1684^^ 
une demoiselle de Bréhan y femme sérieuse y aimant 
la solitude , et dont le caractère sympàihisoît peu avec 
"celui^de M'"«* de Sévigné la mère. M. de Sévignë rér- 
npnça^ par complaisance. pour elle^ à vivre dans ses 
terres; il vînt se fixer dans le faubourg Saint*Jàcque9, 
' où il passoit ses jours dans la plus profonde retraite. U^y 
' mourut dans Tobscuritë y le ^7 mars 1 7 1 5 ^ sans laisser 
d'enfaiis. M. de Saint-Surin nV pas juge à j>ropos de 
nous dire tout ce qu'il savôit sur les dernières années 
du 'mal^quiàJ. On nous, a tràksmis, dit*^, dés réhsêi^ 
gnemens que leur inuraisenMance nous émpéthe dtih^ 
' sérer ici. II semble pourtant constant que leniarquis 
de Sevigné donna dons les pratiques d'un jttosénisme 
outré y et que cela devint hiéme assez semblable à de 
la foUe. M. de Saint-^Surin ^ en disant que la jeune 
marquise voulut être dirigée par les ècclésiatiques tSs 
plus éclairés, dislsimule aussi que ces directeurs qu'elle 
recfaerchoit étoient les jansénistes lés plus d^idés. 

• Xàvoue que je n'aurois vu aucup inconvénient à dire 
franchement ce qui en étoit. 

• M"*«. de Sévigné^ la belle-fille^ vîvoit encore en 
1735 y maïs n^ajant aueim commerce wee les profane9}. 
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eVst TexpreMicKi de M^^»-, de Goulanges* Corbbellî^ 
doptil est sisouveDi question daps la Gorrespondaupe^, 
était mort en 1716. Ce fat aussi Tanâée de la ixioi|t 
de M. deÇoulaoges, cousin-germain de M"*^ dç Sé- 
vigné, dont nous avons va une Relation manuscrit^ 
dps tonclay^s de tSSget de, i6gi. Sa fempie j^ji^ii sar«- 
.vécuijiisqueo 17^3. M»*. deSimiane,filledeM,™«-'de 
Grignan, et la dernière dont les lettres figurent dans 
cette collection^ mourut à Paris, le 2 juilJel; 1737. 
C'est par elle que l'on a commencé à conoo^treles 
letu*es de M*»«. de Se vigne à sa fiU?. ♦ . . , . 

Après a^ir parcouru )a notij&e'de. M* de ^aint- 
Surin 9 nous larrivons aux iLe.llrej., Les premièt^s de 
ee recueil sont inédites. Elles sont adressées à Mér* 
page, .savatit qui ^ouissoit dune' grande réputation 
dans ce tempvla. Lesisuivaute^ sont de la n^arquise 
ef: de sou cousin Bussy. Une quinzaine de lettres isUiT 
Je procès de f*ouquet, font bonuf^ur à la. constance d.e 
.JML"^^ de Sévigné ec^ an^tié. C'est dans une de ce& 
lettres qufe Ton trouve use aû0Gdote que nous r^apr 
I^OPteroiia^ parce, qu^il^. indique qiÉ&'|ifn»^i de Sér* 
\igqé ne partageoit pa!^ toutes les Hiées de se& amis 
tor le formulaire. )1 él^it beaucoup question alors de 
la signauire de cette promesse. Les religÎ€Kiae$ dj» 
jPort-Royal de Paris lavaient refusée. On lesrdi^spersa^ 
et ufae fille d'ArnAuld d'Andilly fut envoyée au cou- 
ïTçnt de la Visitation. Elle y signa le formulaire.. J4!ai& 
)<îi$$ons parler M"*, de Sévigué : «P^os Sceurs de 
Saintê-^afie m^ont dit : Enfji^ Dieu soit hué l I>ieu 
a louché le^coait de cette pauyre enfant/ elfe s^est misfi 
dans le chemin de Vobéissafiçe et du- salut. Dé la J0 
vais à PoFt-Royal; j'y trouvé im cferiaiil grand solitaire 
(^mauld d'j^ndillj)y que vottsconnoissezj qui corn- 
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^BoeMe^pftl^ hie dy^^JSb tbieny cép^karâ oison a signé f 
p^n fiiw ta ^€md0imé0j i/bUo afoit le saut. Pour 
ittoi; jaî peosë mourir de rire; faisant reflexioD sur- 
c^lquje fait la préQoçupàiiou* VoiU bieo le monde en 
son Dt^urd. Je crois que le nkîlifu de ces extrémitéft 
jesft loMJourale nfieiHew ». Ce snoide la marquise est 
d'uutant plus remarqud^Iie que ta lettre est adressée 
à M- de Pomponne y fils.d^Arisauld d'Andillyy et 
/rèré4e la relig^ose qui Tenok'de fflgner* 

his texte des Zeures est apcompagué de beaucoup 
de notes destinées à faire connoltreies personnages^ 
a eolaircir leis endroits obscurs> et à iuilîer le lecteur 
h^us les secrets de l'histoire du tepips. L'éditeur a 
recherché soigneusement tous les censeignemens qu'il 
a eni utiles* Peut-être m^nea<Ht-*il poussé' un |ieii 
J^ son esadiitijkle et sda 'travail. Il n'a rien youlu 
nous laisser ignorer d'intrigues et' de mystères qui 
donneroient nne assez maJUvaise idée Ae$ moeurs d'naé 
certaine société. Bn tout cela j'ai cru ^oir Irop de 
iponjectures ^1 de ra^li^ié^ et j'avoue «i|iie ces do* 
tailspÊ|ue feiaiiides lecteurs tnmyemniipîi|uans ^ ifie m» 
semblent , ni bien sàns^ ni bien «Urayavs. L'éditeur 
a nâa tout à iooniribiitim) » 'MénEU)ires, v^.m Recueil 
d^anecdotfss, et jusqu'à des chansons. Est-ce donc sur 
des i:onplets satirîquesqu il faut juger tes homines ^ 
et ne sait^n pas que de toui.ten^ps jes chansonniers 
€»nt mêlé le fiiux avec le vrai , et le douteux avec Je 
certain? L'histoire pent^Ue puiser avec confiaocie à de 
telles sources^ et Térudiûop y qui va fouiller ^insi dans 
les archives du seandale, est-elle bien pure et bien 
mtile? Cette prétention de vouloir isoulmer tous les 
voiles me paroît donc avoir eutraîné trop loin l'édi-* 
tenr> et la perfection de son entreprise aeiigeoH 
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point, à mon gré, la révélation Ae tant de seerett, 
parmi lesquels il y «n a de douteux ou de peu fort 
imporlans. 

J'applaudirai bien plus volontiers à des notes dicf- 
tëes par un esprit tout différent. 11 y en a de fort 
bonnes ; elles annoncent que 1 auteur connoU, respecte^ 
aime In religion» A la page 190 du 11*^ volâme, il re- 
lève une méprise de M"*«. de Sévigné, sur ÏEjpasi-* 
tion delà doctrine de V Eglise cathùliifue, de Bossuet^ 
et il porte sur cet eicellent ouvrage le même jugement 
que les personnes les plus éclairées. Il parle en-» 
core de Bossuet dans le tome III, à l'occasion de 
M™""* de M ontespan , et conclut de plusieurs indices 
rassemblés avec soin, que la première séparation du 
Koi et de cette dame eut lieu dans le carême de lôyS* 
Il auroit pu s'étayer aussi de ce qu'a dit sur ce sujet 
M. le cardmal de Bausset, dans son .£ftstoire Je Bos^ 
suet, tome II, page 55. L'illustre historien avoit sous 
lès yeux la correspondance de Bossuet, et les dates qu'il 
donne s'accordent entièrement avec celles des lettres 
que ôite Tédil^r* Je suis «Jonné que l'estpa^le éditeur 

3it dans une hôte du même volume , page 817, insinué 
les soupçons sur la fermeté de B(»sùet, lorsqu'il fut 
question de séparer le Roi et M**. de*Montespan ; il 
auroit trouvé un récit de toute cette affaire dans i'en^ 
droit indiqué de X Histoire^ de Boisuet. Il lui est échappé 
ailleurs une aiilre méprise qu'on jugera peu impor^ 
tante, mais qu'on me permettra pourtant de relever; 
M"*, de Sévîgné parle, dans- une lettre du 18 sep**« 
tembre r676, de ce grand abbé de la Lane, jansé^ 
nisie^ c'est^insi qu'elle l'appelle , et 00 a mis en note 
cjue cet abbé^e un des principaux théologiens que les 
évéques de France em^iyyèrent à Rome pour défendre ta 



iào€tftlV6 âe $^înt Augustin sur la grâce. Cela nVst pâ» 
enticrenient exact. Quatre-vingt-huit évéques de France 
«yoient déféré à Innocent X, en i65o, cinq propo- 
•ÀioBS eiLtraites de VAugustinus: Onze évéques qui 
B'avokent point signé cette lettre , en écrivirent une 
autre pour détourner Je pape de prononcer, et dé*- 
fendre ce qu'ils préiendoieni être la doclrîne de saint 
Augustin; c'est de ces onze évéques seulement que 
labbéde la Lanefut député, avec les docteurs Brousse 
et Saint-Amour. liCS députés des quatre-vingt-huit 
évéques étoient les docteurs Hallier, Joisel çt Lagaut^ 
qui pouvoient bien passer plutôt pour les dt'putés d^ 
clergé de France. 

' Le travail d'un éditeur dans un Recueil de ce genre 
ii*est -pas susceptible d^jinalysc , et né peut être biteA 
apprécié par tout le monde. Il stipposc beaucoup d'at^ 
tentioa, de patience, dé rechercnes et de sagacité.* 
Un 5€A>1' texte à éclaircir, un seul fait à vérifier, une 
date, un mot ^ exigent quelquefois que Ton compulsé 
bien des livres. La collation des éditions prend sou- 
Tentbeaaeotf^ 4é tétfl^s* -lÀ Jecteiir qui jouit du ré-»- 
suitat, ne songe pas toujours h tout ce <|li*il a coûté d# 
soins. Il y a lîeti de croire que plus d'un homme de let- 
tres a apporté, dans l'entreprise dont il est ici question', 
son contingent de soins et de recherches. Plusieurs 
amateurs se sont empressés de concourir à la perfec-^ 
tien de l'entreprise. L'impression, le caractère, le 
papier, tout est digne 'de rihïportance d'un Recueil 
qui a droit d'intéresser tous les amis des lettres, et 
l'on n'a rien épargné de ce qui pôuvoit flatter les cu- 
rieux. A la tête de chaque volmne se trotivent au 
moins un portrait et une vue. 

J-iC libraire a fait graver de plus vingt portraits de per- 
sonnages du siècle de Louis XIV, que l'on peut joindre 
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aux Lettres. Chacun es( accompagfté d'une xiotieebift- 
^orique: Le prix de cette collection est de i6 fr.'pour 
Jes souscripteurs de cette édition ^ ayajst la fn\&p ej^ 
.Tente de la première livraison. La même jCoUeciioa 
.est de 20 fr. pour ks non«»soMScripteurs. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Rome. S. S. a nommé Je prince don Thomas Corsinî 
à la charge cle sénateur de Rome | vacante par la mort du 
marquis Patrie. 

— Le sacré colley est actuellement composé de 64 
cardinaux, dont \ni de la création de Clément XIY (le 
cardinal Caraffa di Trajetto, âgé de gÔ ans), 5 de la créatioh 
de Pie YI (les cardinaux Mattei , Dugnahiy délia SomagHa', 
Doria et RufiEb), et 58 de la création de Pie YII. \\j a trois 
chapeaux réservés ^Wf^e/ro. en 1801, i8o3 et 1804. M n*^ eii 
a que trois de vacans. On sait que le complet du sacré coI«« 
lége est de 70. Il est mort 60 cardinaux depuis le commen- 
cement du pontificat actuel. 

— Le 12, M. Jérôme Mameri , nouvel évéque^d'Aquilâ, a 
été sacré dans fégtise de Saint- Ignace par M. lie cardinal 
délia Somaglia , assisté des prélats Frattim et Serra-Càissano. 

^ Le même jovr» S. £m. le cardinal Litta, assisté de^ -arche- 
vêques MM. Ménochto et Oiprano', sacra*, 'Mus la barsiliqnè 
4es Douze-Ap6tres, M. Lais, érêque'd'fiipnone. 

— M. Anselme Basilici , évêque de Lyd^a , a été nbmimé 
à l'évêché de Sutri et Nepi ^ M. Ignace Kenaldi , de la con- 
grégation de l'Oratoire dé Rome, a été nommé à Tévêché dé 
'Ripât ransone , et 'le P. Fabien de Mtgliano^ de Tordre deà 
Capucins, à Tévêché de Gommachio. 

— L'Académie de la reUgion catholique a repris, le ^ avril^ 
Je cours de ses*séànces , (juiofTreiitJtoujours, cpmmele^ années 
précédentes, quelques discussions mlîéressantes. M. Marchetti, 
archevêque d Ancyre, en a fait l'ouverture par un^discouri 
brillant et solide. Dans la dernière séatice, du 16 avril, ett 
lut une dissertation de M. Ange Scotti , profess^enr de paléo^ 
graphie et interprète des manuscrits d'Herculanum , sur ce 
sujet i,Les progrès faits dans la chimie et la physiologie, . 
loin de favoriser le matérialisme , Jbumissent rfe nûin^elles 
lumières pour Je compattrC'^ • 
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. ..Paris* Le v^oMâî des qoàtne-temps, veille de la Tnmté.,' 
M. l'évéque de Samosf^ta; fera l'ordinatioii dans l'église d^ 
Sainl«5ulpice. Il doit y avoir seize prêtres. Les ordres udfé^ 
rieurs seront plus nombreux. 

— S. M. et les Princes et Princesses oxkt bien voulu con- 
tribuer aux frais de l'f tablisseineutdes Frères des Ecoles chre* 
tiennes , sur 1^ paroisse de Notre-Dame. .L'idée de cette bonne 
ceuvre estdue'au zèle de M. l'abbé de La Calprade^cbanoine^ 
la métropole, qui l'a entreprise san^ autres fon^s que ceux qu'il 
espéroit de ia Providence. Il se âatte que les personnes pieu^ç^s 
Aivoriseront son dessein et le mettront en état de soutepir, dje 
consolider et même d'étendre, son œuvre. Il s'agit de l'é^uc^- 
tioii chrétienne des enfans, e'est-àrdire;de ^'pbj^tje plus inii- 
portant pour la société; il s'agir d'encourager ui^ institution 




la $eine favorise l'étabUs«ement, Malheureusement le quar- 
tier est pauvre et ofire peu de ressources. 

— La retraite annuelle des hommes^ à Notf*e-Dam.e},pe^- 
dant Tociave de l'Ascension , a été plus npn^breusjB que par le 
ptasse. Le» exercices du soir ont, éfté. fort soiyi^, et les instruc- 
tioa; écoutées de manière à f^ire espérer q^'ejle^ produiront 
des, fruits. 

-r-Npn» îaivon^irop appris à çomidttr^J^ charité de nos lep- 
t^ncs , Aear ne j^ jr recouiâr encore dâD«,uti mmn^^ oii mi» ' 
nourelié perte domestique vient d 'joutera mutre deuil de c^t 
hiver» M. l'abbé Picot /ancien chanoine de la métropoje de 
^•oveii, 0st mort k t^aris, le 3o avril dernier, à l'âge de ^u^tre<- 
viilgt*quatre ans. 5a conduite, pendant unelpngue carrière, ii|i 
donne ,^s droits <à l'estin^e des geps de bien. ]VCchel-^A1phoa^ 
Picot» né à J^enville, au diocèse d'Orléans> en décembre! 173 j* 
$t 9es i^emières études att<:onége de Meiing, et s'étagt destiné 
kmx^t ecclésiastique, fut reçu au séminaire des Trent^TTrois, > 
à Paris. U en sortit pour entrer dans l'Oratpire , oii iJ suivit, 
pejadfint quelque temps, suivant l'usage , la earrièi*e .de l'eur- 
sei^eo^flit^ 11 devint ensuite &upéFie:ur de là maison de RionxY 
et il occupoit. cette place lorsqu'il quitta la congrégatioa* 
vers 1770. Mais cette démarche ne le brouilla point ftveo 
ses linçiens confrères; il les voyoit fréquemment; il parlott 
4'^ui:;ayec. estime y et &'i| biàmoit pliuieur» choses dao$ son 
corps , c'étoit plutôt avec l'^iccent de riotéiïêC quaveo celui4n 



"Reproche* Il n'ap{>roavi^ )amais le système qnî sVtoît întrpdait 
dans la'coDffrégation , et qui Tavoit rendue si différente d'eQe^ 
Iméme; et il seatoit parfaitement que le meilleur moyen de 
la faire refleurir eàt été d'en retrancner ces membres dyscole^ 
qui y entretenorent un esprit d'opposition. Il.avoit ménftfjuc* 
1 histoire de la congrégation, sous ce rapport^ des anecdotes 
asseï^ Intéressantes , et qu'il racontoit volontiers. Au sortir d^, 
la coqgrégatioB , il fut attiré dans le diocèse de Bayeux par 
M. de Rochecltduart, alors évêque de ce siège , né lui-mémc 
auprès de Neuville. Le prélat le garda quelque temps chez lui ^ 
et le recevoit tous les ans , soit à Bayeux , soit dans la maison 
de campagne de Somervieux. Il lui donna Ta cure de Saint-Pair^ 
près de Troam , puis un canonicatdans la collégiale du Saint- 
Sépulcre , âT Caën. Mon oncle occupa ce hénéBce pendant dm ' 
ans , et c'est. chez lui que je fis mes études, et que je commif^nçai 
à prendre le goût des habitudes et des connoissances ecclési^is-* 
tiques. En 1786^ il permuta son canonicat pour un autre jdam 
la métropole de Rpaen^ et c'est-^là que la,. révolution vint la 
apisir pour le lancer au p[)i]ieu des orages ^ à l'âge précisément 
oii.il aurpit eu besoin de plus de cepos. Dépouille de son bé- 
néfice, et n'ayant point prêté le serment, il se retira à Saint* 
Malo, et tly vivoitdansia retraite, lorsqu'une émeute, sus- 
citée par les révolutionnaires à l'occasion^oes processions de hi 
Fête-Dieu, le força, lui et les autres prêtres de la ville , d^ 
- partir précipitanuiient diiiis l'é^é, de 1 70»» .Dl se- reUra à Jeiw 
aey ; où il tiMta die mm^ eloà plusieurs w jvoft lecteovs ont pa 
le connottre. Ils «ne nous démentiront pas , quand nous dirons 
que^ là comme ailleurs, il se fit estimer |>ar la régularité de 
sa conduite et paria solidité d^ ses principes. Il pws^t dans 
la conversation* par sa poliiesse et sa douceur. Doué d^une mé- 
moire heureuse, il aimoif à raconter ee.qi»e lui a voit appris 
l'habitude de vt>n* et d'obs«erver . Il avoit particulièrement beau* 
eoup d'anecdotes sur les madères €<eelésiastioues, et avoit re- 
cueilli , en quelque sorte , les anciennes traditions de l'Ora^ 
toire et du clergé. Il étoit fort zélé pour la conver»on des 
protestans de. Jersey, et il a «u la satisfaction de contribuer 
à en faire rentrer plusieurs dans le sein de TËglise. Il en amena 
.même un en Ffance, lorsqu'il y revint en 1802. Son âge ne lui 
perinéttoit guères diors de ke consacrer assidûment aux fonc- 
tions du ministère. Il se retira dans sa famille, quoiqu'il n'y 
retrouvât plus un frère avec lequel il avoit toujours été^oit 
uni. Il se plaisçit â y catéchiser les enfans et Ic^ pauvres, et à 
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y rendre tous hs services couiDatibles avec ses (brcea. H vint 
éft^uite se ûtét à Paris > ct'oii il alioit presque toas les ans passer 
la IveMe saison à }a campagne , dans des familles pieuses , qui 
mettoient da prix à ïivoir un prêtre, et qui se félicitoie'at de 
ti^Miver dans M. VAhé Picot la douceur du caractère, et le ton 
de politesse d'un homme quia yti la bcmne société. II a reçu, dans 
ces maisons, des témoignantes d'intérêt et d^attachement qui 
iài étoient précieux. Il ne se bornoil pas à être utile à ses hôtes ; 
il se répandbit au dehoi^s pour y exercer son zèle; il.prjéparoit 
des en&ns à la première communion ^ il tâchoit de ramener 
des âmes à Dieu; il faisoit des instructions publiques et parti-;- 
<:u)ières. Sa santé se conserva {usqu'à l'âge de quatre-vingt- 
trois ans, et nne vie réglée î'avoit préservé d'infirmités. Enlin , 
Tannée dernière, une -premièi^e attaque vint l'avertir de se 
préparer plus prochainement au dernier passage. S'il parûtes© 
récâblfi^^lâns rété^ l'approche de lamauyaûve saison lui ôta sei. 
forces, et il passa tout l'hiver sans pouvoir sortir. Dans un 
accident qu'il éprouva «tu mois d'avril, il demanda et reçut le 
riatique. Quelques jours.apres , il fut frappé d'une autre a t ta- 
«pie, et dédina insensiblement jusqu'au jeudi de l'Ascension^, 

Su'ii passa à une vie meilleure, vers deux heures après midi^ 
es obsèques ont eu lieu à Saint-Sulpice , le samedi a. mai, et 
son corps a été transporté au cimetière de Vaugirard. Nous 
espérons <|u'on pardonnera ces détails à rattachement d'un 
sevea qui ne pouvôil lui refuser ce tribut de recoonoissance , 
et oui M>uhAile siurtotit intéresser ses lecteurs en- ifaveur d'un 
aqp/ésiallïqiïe éf^ittaîle. Ils voiidrom Inca *i8er)envers lui de 
la même charité qu'envers ses proches , et il nous est doux de 
penser qu'il obtiendra les mêmes prières, et que ses confrères 
se souviendront aussi de lui à l'autel. Ce nouveau service>.que 
nous réclamons d'eux , sera la consolation la plus efficace pour 
sa famille. Les prières chrétiennes sont, aux yeux de la foi, 
le plus solide tiîbut que nous puissions oifrir aux âmes de 
eeux qui nous ont précédés dans le tombeau. 

— Un parti d'opposition &ii toujours les. pi us grands efforts 
en Allemagne pour' empêcher l'exécution du Concordat bava- 
rois, et un de nos journaux françois se fait l'écho de ce partie 
Il vient d'insérer, deux jours de suite , des articles contre oç 
Concordat. Ces articles paroissent être de la main de<M. G. , qui 
est lui-même en correspondance a.vec1VL de W» Cesdeuxhom* 
mes s'entendent pour troubler l'église d'Allemagne. Leur parti 
a- publié une brochure^ intitulée iCoHsidéraUons^urlù Concor» 
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dat bavarois, laqnélle paroH être de la même force que celte 
de M. L. contre le Concordat de France , et dont cependapt 
ils font un eloge outré. Ils parlent d'nn projet de Concordat 
général , qui a été envoyé aux ministres réunis à Francfort. 
Ce projet, qui vient d'eux, serôit jïft excellent moyen pour 
introduire le schisme eh Allemagne. Il y est dit que ie Concor^ 
dat serç. rédigé en Allemagne, sans faire menCion du concours 
du saint Siège ,dont on saura sans dot) le se passer; qu*il sera^ 
basé sur les articles d'Ems et sur les réglemens de Joseph IT, 
ce qui anroit l'avantage de renouveler les troubles que ces 
articles et ces réglemens avoientdéjà produits; nvCiljaut ùb" 
solument écarter tous les points dans lesquels la cour de 
Rome persisteroit à ne pas céder, ce qui annonce un grand 
désir de coo/^rde; que* ilès qu'un és^que sera nommé et con^^ 
sacré, il entrera de suite en fonctions, et pourra administrer 
son diocèse y oii l'on voit qu'il n'est pas question d'institution 
canonique , abus que Ce$ novateurs réforment d'un trait de 
plume; que les, éuéques ne pourront rien faire sans Pauto^ 
risation du gouvernement, c'est-à-dire, qu'on ne les afirancMf 
de l'autorité du chef de l'Eglise , que pour les mettre souâ le 
joug de la puissance temporelle , ce qui montre avec quelle 
Donne foi on parloit précédemment de l'intérêt des libertés 
germaniques et àe Tex tension du sj-sléme épiscopai; que les ' 
souverains catholi(jfues ou protestàns nomment aux évécnés, '» 
aux chaires de théologie, et exercent, à V égard des églises 
catholiques ^Jtpus les droitm qui décùulent d^ droit dé majesté ^ 
ce qui est encore trës-favorable aux libertins, etc. Vbilà les^ 
phncipales bases du projet , oii Ton reconnoîl IVjsprit d'inno-^ \ 
vation et de haine pour Rome , qui fermente depuis soixante ' 
ans en Allemagne et ailleurs. Quand ce seroit quelque évê* 

Sue à la façon de la constitution civile du clergé qui auroit 
icté ce projet, il ne seroit pas plus propre à mettre sur la ^ 
voie du schisme. Il faut espérer que les princes allemands 
verront oii on les mène , et se défieront des novateurs religieux"* 
comme des novateurs politiques. Leurs intrigues et leurs ef- 
forts se lient avec les projets de ces méloies hommes qui ' 
soufHent le feu des révolutions. Les mijs veulent boulever- \ 
ser l'Eglise comme les autres veulent bouleverser les Etats. 
Le Concordat de Bavière les irrite, parce qu'ils y voient un 
présage de repos, d'union et de stabilité. Ils s'agitent pour * 
l'entraver ; mais toutes les nouvelles que lious recevons s'ac- 
cordent ii*dhré que ce Concordat s'cxécu te. 
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NôUVKf.LBS POLITIQUliS. 
I^ARis. S..À. R. M8^ le prince de Condé est malade, depuis 
ûuoiedl» d'une fièvre conliuue, acconapagnee de toux. Le Roi 
et le» Priiices envoyent, plusieurs fois le jour, 'savoir de ses 
itouvelles. M5^ duc d'Angoulétne y est allé lui-même. Uii 
cîourrier a été expédié à Ms"^. le duc de Bourbon , à Londres. 

— Le 8 mai , M^^. duc d'Angoulémë a visité le Conserva- 
toire des àrls et métiers. , ' 

— S. à.. RiMoNsiitÙR, et Map AMï, duchesse d'Angouléme, 
ont envoyé 1 000 fr. pour les habita ns de Guiscafd, qui ont souffert 
de Tincendie du i8 avril. Nous avions annoncé , dans le temps, 
ce malheureux accident, qui a consumé trente-trois maisons.' 

— Une ordonnance du Koi autorise Kacceptati<>» d'un legs 
de 20O0 fr. , fait par M"**, du Tronchet-d'Hericourt , pour 
établir a Vannes des Frères des Ecoles chrétiennes. 

— La cour royale de Pari^ a entériné les lettres de corn-* 
mutatiôA de peine accordées par S. «M. à sept individus, qui 
avoient été coadamnés aux travaux forcés par la cour d'as- 
sises de l'Yonne, pour pillage de grains. 

— MM. les jures de la première session des assises de mai, 
ont fait, comme leurs prédécesseurs, une collecte pour Ja 
Maison du Refuge des jeunes prisoUniers* Elle a produit 
19Q fr. 

— M. le ministre des finances a prévenu qu'il trâileroît de 
qiiaiorië .millions^ s(« cent iptiUe francs de rente ^^ur lesi»ié- 
froîns dé l'Etat, et qu'on recevroit au trésor les sbumissioiîs 
des personnes qui se présenteroient* Il ne sera admis aitcune 
soumission pour moins de 5ooo fr. de rente. Les soumission- 
naires devront offrir une garantie suffisante. 

— M. ïe duc Doudéauville, MM. Chaptal, Barlhélémv," 
Lefaîvre, médeciudu Roi, et Péan de Samt-Gilles, ont été 
installés dans leurs nouvelles fonctions dé membres du conseil 
général dé' l'administration des hospices. 

— On a saisi, chez Poulet, libraire, les trois premiers nu- 
méros d'un pamphlet , intitulé : le Père Michel, oui circu*- 
loit depuis quelque temps , et dont léB principes et le ton ont 
attiré l'attention de. la police. 

— Le duc dé Wellington s'est embarqué , le 2 irtai, à Ca- 
lais pour Douvres. On croit qu'il sera de retour en France^ 
vers lé 20. 



. Y ; . ^t'uàyèî, ^fn r^cQpoîl depnis six semâmes. &istide ; Jaastbn , '^ 
la femme Bancal, Èach et Colard ont été condamnés à mort; 
.<î . Bach a été recommandé à la clémence du Roi , à cause de ses 
: I : . révélations. Apne Benoit a été condamnée à une détenlion per-. 
' V P^^uelle et à la marque ; Missonnier àideux ans de prison , et 
' oo fr. d'amende. M™«. Man^on a été acquittée. Nous espérons 
:, V, .t<' : que nos abonnés ne seroni pQint surpris que nous ne leur ayons , 
. ^V .-point niis sous les jeux lès détails atroces et scandaleux de 
i ;■ cette horrible affaire. 

y i i ' — La cour royale de Douai a condamné , par contumace , 
y /. , lè sieur Je Ma^ubreuil , à cinq ans de prison, 5oo.fr. d'amende,^ 
• / ao,oop fr. de cautionnement et aux frais. On dit que le con-, 
. < / damné est. à Londres ^ où il va faire paroitre des Mémoires. , 
i ^' ' * * — D<?s orages ont éclaté en plusieurs endroits. Une forte , 
, . , créle a ravage entr'autres les arrondissemens de Chiirolles et, 
;. ^ >.'';' '.de Vésoul, et une partie du vignoble d'Orléans. 
. i; ; — L'empereur et l'impératrice d'Autriche visitent leurs 
• \. Etats du midi^ et sont j>arlis, le 23 avril, de Trieste pour. 
• y ' Fiume. , . 



OIIAMBKE DES PAÏKS. 

Hje Q , les ministres dé S. M. ont apporté deux projets de loL 
adoptés- par la chambre des député^', Pun sur le canal de. 
rOurcq y 'l'autre sur lesxéchaiigis.tes M • le duc de Choiseul a' 
fait^ au nW d'unie c^mo^issiou^^ivrapp^^ sur le^projçtde 
loi relatif 9^x, citangemons de ^^rconscf^tion dé'|[ueiques 
;;i , f spus-préfectures :.deux articfes surtout ont été attaqués,' 
;. >S* • l'article 6 et Particle 8. Cèl6i<i transféroit à Haguenaù.le 
, ' . . chef- lieu de l'arrondissement de Weissembourg j il a été 
'S*. .. rejeté à la majorité de 6o voix sur çfi. M. Lemercier a ex- 
primé le voeu de faire restituer à la ville de Saintes le titre de 
chef- lieu de la Charente -Inférieure», qui lui a été enlevé 
en i8io. Ce vœu a été, dans la séance même, converti en pro- 






. f.^^' ■•^. 
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; y;î^ '■ 73 voix sur j)3. 

•Le II mai.,.M. le duc dcChçiseul a fait un rapport sur 
V * quelques pétitions.. La clianabre a adopté , à la majorité de 81^ , 

• V voix sur q6, le projet de loi siir' les échangistes; celui sur le. 

'. ca^ de l'Ourçf a été renvoyé à une coinnûsâoii* ' ^ . 



: :^ . ■ :;^ | W^ 

; ^ Jleckerches phih^ophîijues sur les premiers <)bjtits d^â' *^^^ 
;.' i:onnoùsances moraîes j par Mi de BQDal(f Mft*^^^*^^ '* 

; -i^ rîous avons 4éja vii M- de Bcniald appliqué i rea-^| 

\ cicj^yierser le système cpie Cabanis a^ dévek>ppé dans sei : ; ; 
r .; JRapports du physique et du, moral de thommu. Il con- 
tinue, dans les chapitres suivàhs, àpoursuivre cet apô-. \ ;^ > . 
^ -'^^^ —tre du matérialisme, suivant lequel no^re ame est, noÀ\-y , 
^ un être, maisune simple facuhé de notre organisation, ou ^ 

plutôt n est que notre organisation ellâ^même. Gabanis • \ :' 
; affecte de confondre les opérations de l'intelligence' 
•^ ct.de la volonté avec les. mouvémens ,de nos orga- V : - 
. .«^r^ ^^^ î il P^se en priticipe, que laphyjiiiiue de Vhomm^ l_ "V" 
j Jourrdt les bases de la morale-, que ikz^mé raison ne ' 
j^. " V/ peu^ les chercher ailleurs, ei c^épfin ïkornme mora^,/' ■' 
nést mps ïhommefihfr^sique cpnsj^ré sous un autre as'^ ; V y 
i./^î^ pe^. Toips les p%^k)^ste»^i)^erBe& ii%at cepen-* \:: '< i 
v^ ■ . dant pas adopté cette théorie g^rossière; >t Barthc*. ' 
; lui-même, collègue dé Cabanis en médecine et eîiv ; 
iSSfcfc, încfédulité, loin'de reg;irder rôrganisatioù comme 
" >Ja cause productive de la pensée^ n'y voit au'une 
- . al^sicaction^ qu'use qualité occulte avep laquelle ou. 
n'eiqfdk^e rien. Mais M. de Bonald réfuta encore 
onieux ce système at^jecl çt absurde i . ^ - 

V ^ Ceux qui attribuant à la seule organisation du corpè 

i - . ■ r - - - - -■ - I ' ^ I 1 - 

"' ' ( 2s vol. ïa*8°. ; prix , ^ à fir. et 1 5 fr. franc M po^t. A Pan^^ . 

chez Adr. Le Clcre^ au bureau du Journal.. ^ 

^It. Tomç X FÏ / Vjimi de ïa Religion et 4u Roi. B ; > 
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homain \p pi^incipe des fonctions et des acifons de 
Thomnm, et qni placent en particulier dans Forgane 
cërébral la cause de ttjutes .ses déterminalions tiiorales, 
féssetJiblefir a un Viihîfgebiiï qiïi, introduit ddnsfa thai^ 
son d'un gra^nd seignearj s'îinag>nerottqu« tous 'les 
gens qu'il voit occupés 0ux divers emplois de' ia domes- 
ticité , agissent p^t* téiir propre compte, et constiluenl 
à eux. seuls le gouverneni^nt de la maison; et si par 
fidsdl'd il atfoit plus loîrï que les c6iirs ou ranti-chambre, 
qu'il pétiiviLÎ jusqu'à linferidant , il à'en retourneroil 

CH'saadé qu'il â vu41e maître, et ne se douleroit ,se»- 
ment pas qu6 cet homme qui lui a paru exercer sur 
lOM^e; la maison un empilée ^î éteiidp , n'en est lui-même 
gue le premier domestique. Nos organisateurs tombent 

Ïrécisénient dans la même^ méprise, lorsqu'i'ls ai tri* 
uent b pdissance ordonnatrice à l'enâemble des or- 
ganes, qui ne sont que les inst rumens de la volonté, 
èr qu'ils donnent à. toute cette tnachrne, pour directeur 
Inpréme, Torgaiie du cei^^eau, qui li'est lui-même 
]|u'ân pretnier ministre* Il est retoan|uable de voit 
kvee quelle la'dlitéles inventeuv^ de ces systèmes cOip- 
prènneni Vans seuls ce qixi parôit dox meilleurs esprlit 
absurde et côVitradictblré; cette dr^alîîsation^ si pa.ssivé 
ei M fi-élej cause un iqïfe des foncronsies pfùà aélW'éîs; 
Routes ces paL*ties de c/zaxr eV de ^àng, qui deviennent 

Sar leur rai^port, ou plutôt par te\ir juxta-poiUion , 
ans un certain arrangement, pensée, jugement ? volonté. 
Invagination, mémojce; «jette structure d'un joui'i, qui 
i^montie par la pensée dans le pasbé le plus re<^nIé,ou 
b'ëlance dinn!^ l'avenir le ptus lointain ; ^e point qui me^ 
sure l'étendue !.^. celte iVactlo» quicalcuto l'tiifinil..., 
.cçt at6me qui embrasse Funiv^rs» Ii.^4 

hc sarant aitleor distingne ensuite ce qui^ est du 
cfeMort^de JWgâbîsitkm^ èe^ ce qiii est hors dp sa 
portée. Il demâtid^ côtiimetit' dn parvîendroît à ex- 
pli(|uer^ par rorgaakatioû^ les merveilles de notre in- 
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ielKgèiKie, là' mémoire, la prévoyance , les re^clicr- 
clîc*s du génie, les méditations Içs plus abslnûtes. 
Loin cfue la pensée soît lé fruit d^ rorganis^iiiop^ 
potre iotelligeoçe redresse jtoqs hs pw^ les rapports 
mensongers de nos orgânes$ elle snpplçe à leur rpi- 
bJesse. Cabam^i^cfui (sàiy de I organe céréiiiral, tout le 
moral de Thc^n^^ connafi^il^bieii cet organe que 
fiui n'a encore expliqué? La grande preuve de* cet 
auteur est , que la fàcuUé de penser correspond tou- 
jours auï organes, et que les; idées varient Suivant les 
4gcs 0t les tempéraraetis; tout s.on ouvrage roule sur 

' .ce long sôpliisme. Cependant c^Uq assertion |rop géné- 
rale , et suj.ette à beaucoup dV^<^pûons^ ne favorise 
pas plus son ^si^me que la doctrine contraire , conime 
M. de Bonald le fait voir dans une diiicussion aussi 
claire qu'elle est solide* Sans doute, dit-il, les gdùts 
isont différens seloi:i les âges; les devoirs et les occu- 
pations selon lès seies ; les hùtneurs selon les tem-- 
péramens; les appétits selon les divers état^ de 
#iinté ; les images aelpn les y^nx ; les l^bitndes pby- 
ftiquea selon les cliaàalâ, Mai$ Içs goûts, les* humcui^s, 
le»oecupaiiaps,|es h4)i((ides^les besoins, les iina- 
gesmâmes ne soiat pps des idées , au lieii qu^ les no- 
tions générales y sources de lotîtes les idées ei fon-r 

' fuient de toutes lois, sodi les méraés dans tous les 
lieux. ]N'à-t-on pas partout ttneidée de Dieu, du 
juste ou de l'injuste, du bien op du niai, des vertus 
sociales, des sentimens de rhumanit^? et si dans 
quelques pays il s'est mêlé des erreurs à ces principes 
géoéraux, n èst-il pas possible dans trouver la source 
dsms dés habitudes h)cales, d'en de mauvaises lois, 
dans des religions faussas? Cette réfutation de C^«- 
bania, qui remplit tout J^ tx^. chapitre de T^, de 

B a 
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BoiiaUl, cil im véritable service rendu à la botuiè 
philosopliîe. 

An coiîimçocement dtt secoûd volume TaHleur 
revient sur quelques parties du premier, et répood k 
uelques objections; puis s'élévant au sujet lé plus 
igoe de la méditatîoti de rhommey il traite, dans le 
chapitre i, de la Causf& première. Cabanis a voit dit 
que la cause première est pour toujours dérobée à noire 
investigation'^ car les njêrnes sophistes qui exagèrent, 
l^s progrès indéfinie de Fesprit humain dans la con- 
noissance des effeisou dés choses sensibles , les ra- 
baissent et lanéantissent lorsqu'il est question de la 
cauée pi*efnière de toût-ce qui existe. M. de Bonald 
entreprend de leur prouver, que si la cause première 
existe, elle est connue, et que'si elle est connue , elle 
éîciste; Or, Dieu est connu, puisqu'il est nommé, stii^ 
vant ce mot de Fontenelle : tfne *vérité connue est 
une vérité nommée. Il faut convenir que les hommes 
ont eut la connoissane^ de la Divii^itè, puisqu'ils ont 
*iuanisfesié celle co'nooi^sanee' par iou& les moyens 
'd^nés à'Midtnme/Hf^t paiié ^ Dieu;?i)s se immiC 
fait des images de Dleti; ils ont fiiit des actioos'qm 
supposant le sentiment de la Divinité. JQu'on y prenne 
garde pourtant; ce n'est pas parce que le genre hu- 
main croît à rexisleuCé lie Dieu, que Dieu existe; 
c'est parce que Dieu existe, que le genre humain 
croit à son existence* 

* L'auteur éta^biit encore la oonnoissanee de Dieii 
par d'autres considérations. Il ne craint pas d'a- 
vancer que nous avons une idlée plus distincte, une 
connoissance plus positive de l'existence de la cause 
•première, que de l'existence de> corps; et il est sur ce 
point d'accord ?vec Defiisarte^^ (|ui disoit que Içacon^ 



rnssumée' de Dieu est beaucoup plus claire ^e *cette 
^ue Von a de plusieurs choses créées. Il ajoute : 

« Noas coDnoissons donc I9 cause première ou la Pi- 
irinité, et nous la connoissops pal' /lolre eiitendemeiit 
ou »ohe raison , seule facnllé en nous qui puisse pro* 
jprement cpiinoiUe. Mais aujourd'hui ce n'est pas la ce 
qu'on appelle connoitre; on ne croit plus à ses'piopres 
idées ^ on veut des images, c^est-à-dire, qu'on ne s6 
èontente plus d'une cohnoksanoe dé raison et d'enten* 
dément propre sur la terré à lliomme seul^ et Ouo 
Ton demandé une connoissance sensible et d'imagina*. 
lion qui nous est commune avec les animaux sans rai- 
son* On veut une cause première qu^on puisse dissé- 
quer avec le scalpel , apercevoir au microscope , ana* 
mer ^ans un fourneaii, placer sous un récipient^ di^ 
tiHer dans un alambic , classer 4ans une nomenclature^ 
ou tout au moins soumetlre nii calcu^ el parce quW 
désespère d'en faire le su^et cl'àiicune dé c^ opérations^ 
on pense ne pas la connoîti^, et l'on ànve qu'ello iBSt 
jpour toujours dérobée à ttos^ itivestigations...^;. 

« Il y a des g#ns , dit le célèbre JEuler j^ qui ne veulenjt 
^wr»i croire ni '^daft^ttre que tf| qu^ils foîipit de leurs 
i y^easi «t qu'ils t0uoiieut>de:letti« mains; onremar^ue 
»,ordinairemeal ^ce défaut dnus Jes cbipiisles, les ana-' 
t tomîstes et ia» physiciens qui ne s'occxifent qu'à faire 
)> des es]^ériénces« Tout ce que les uns w sauroient 
» fondre dauts leui*s creusets, ou les autres disséquer, 
» avec leurs sc^alpels^' ne Tait ancmoe jin^réssion sur 
» leurs esprits y etc. »,' " ' \ 

« Ce qui trompe quelques èsprit^^ et leur persuadée 
que ia eau^ 'première de tout ee qui exiële réside dans 
la matière, mèma Joraqu'cm i|e pourroit l'y décou- 
^▼rir,. ce smi.1 les progrès )OQrnaliei*s des connoissance». 
.humaioes 4au$ 1^ choses physiques et lès lois particu- 
lières de l'organisation des corps. Aux premiers tempa 
de Thomiiae et de la stciété^ loifsque les lois de la na^ 
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tare ëtéîent peu coiinoes, là peh«ëe l«s frincliistoit en 
<]uel(]Me sorte, et teinoitluk à Dieu même, aiileul* do 
toutes lès lois. Cel^é présence générale de la Divinité, 
qui és^ un. dogme pour une raison écl a i^rée , étoit^.pour 
leur raison naissante, une pmeucè locale;^ cette vo* 
louié générale 9 qui, par des lois générales comme élle^ 
détermine tous les événemens de ce va^le univers, étoit 
lu suite des volontés particufières qui agissoient sur loua 
les êtres; et c"^te Provîdiencé universelle de qui émanent, 
en vertu dés lois générales du n^onde physique, Id mar- 
che des corps célestes, iWdre des' saisons, ieé*acçidens 
des climats, la végétation des plantes, étoit une dispen- 
dation immédiate des bienfaits 6u des richesses de la D!« 
▼iililé. La terre étoit le marche-pied du Très*Haui:^ les 
cieux 3on pavillpii^ la fond r^ et les éclairs ses i]iessa«> 
gers et ses hérauts. Dieu ébraniçit les 4^eux,faisoit trem«> 
hier la terre et soulevoiljes mers. Heureux temps, où 
un orane qui ne, proilu|rptt aujourd'hui.- que des ob- 
servations -m âjéproloi^rqu^^^ faispit naître des senti mens 
chréfîens,*'et "arrachoit à un roi d'Angleterre, campé ail 
cœur deTâ'JFrançe, S la télé d une armée victorieuse, I9 
Toèu subtinie iiè donnex* £Î paix k soâ eimctoi )> !, ' 

C'est par ecB briHaos ibordsauui que M. de Booald 
ÎDtepr^pt de-tèfiâps en témp» la gravité -des disons^ 
ôîôDs. Nbn ïtknhs hatile ëcrîvaia qli?*p.etiseul- pro- 
fond f il sème, dàna le champ tin peu. ande dfe Ja mé^ 
ldphysic|ne, tes. expressioas animées,^ les înciaj^e$ el 
les çomparaisons> el il rend $es idées plus faciles a 
saisir par les- ooulaurs dont il J^s. revêt» Ç^est aipsi 
que rimaginadoQ rianie de Mallebranche parottse^ 
raisDùnemens des grâces «le son âtyle. Supérieur k ca 
philosophe pour la force des peoiséeB, M. de fioaaid 
ne lai cède point dans le niérîlci de la dârté. Ceis 
denx célèbres méiapliy$i(ïiens se touchent kàm plus 
d'un rapport. Tous deuxj sincèrement 'litHacliés à Iji 
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religioa^tiMM deux d'ixne mé^fi&mé et desjmtî'* 
itieœiespleis purs , culitvèrent la fiiiîflosoplifie j^our 
porUT les hôrnme» Il Dieu. Mais run fifl doué peut- 
éire de plus de sagacité, de méthode' et de recfitpdé 
dans l'esprii, quç de vigueur et d'éJéyation ; et le gé-r 
oie de 1 autre, rcireinpé par le spectacle qu^il a eu 
sous les yeux ^ et par4d médltatiofi de tant d erreurs 
et de ^ysi^Q^es, sesi empreîfii d'une force que peut- 
être il n'aitroit pas coonue dans <les temps^ pkis oal^ 
ttiet.. EfSirayé de ce déboixleniem de systèmes ^ d'opî«* 
nions et de uouveautés qui prennent leur source dans 
le djélibe d'aoe naifion orgueatleiaie, iÀl ibnifie '^ns 
cessé ses méditattons en les iisat ^alllx doj^es de 
la religion , et en j appliquai^ les pèos ^belles pen^» 
sées de i'Ëctiture. Ses Reckérches ne sont* pas sen*» 
lemest philosopbùfues , elles soot religieuses et mo*- 
rales, sodales et politiques^ iiQUies et fécondes «a 
apfJîcations» Elles sont sortouit faites pour le'siècla 
oiuelks pafoissciit; et l!a«Eteur oui lïe jn§e pas xboîds 
bien les persoonesiqoe les jc^oses, su jpaÂ&ûteipeftt 
apprécié ses adversaires^ comme on le verra encore 
dans le morceau suivant : 

« Peutrêli^e aussi, Vil faut la dj-i^é^ qu*6n laîssèrott 
Die» maître dq Tuniv^rs physique» etf^co{}irQt-46 rot 
des VQiUs , dont parle 1^ poêle , régner sur uu .mfKidt 
^iû»h^hii^n%f iifçieud^jcuiUt innuldi si <lAn,s.l«i ci'éa-^ 
tear du monde imutériei , ,O(ii0.. haute philosophie m 
yoyoit le légiâliUeur da mpndie iiuor^i s>lcMi.iiE^ériiaUst«i 
qui «ppsltent quelquefois I>i*sii Wr tQatièi*e, ^ei. ^«û Im 
«ttrîbtteirt sus^ la puisssinqe ^nl crës e|. riAlelUgonos 
qui 4»liK)âb» souffni.*iftieot.ai|n3 p^oe. qti#.«npu8 dovaas* 
. 4ÎQI1S |in«8enii différent à la mÊ9|eeKpi:essiao; ils ni; obier- 
chei:<>îeot;p0s à en venir ,av^ nous aux explioatioa»! 
•t pourvu .qii^ notre Dieu jfàt comme le l^ur i un être. 
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piiremsnt idMaret ro1i)et d'une stërile qpotêitipl&iioii, 
un Dieu qui, ronFermë eu lui-même, n'ciul rjeo, prir- 
ent ni lieu .4^fendu, n'exigeât de rboiume ancuo sa* 
crifictîdu genre bumain oi aucun culle » îU luipasseroienr^ 
fii j^ose ainsi parler, la çf dation dont rimagination reçu- 
leroit Tépoqué tant c^u^il lui plairoit. Ce n'est^ pas , à 
jproprement parler, le dogme de l'existence ^e Dieu 

^a'on attaque Il seroit Dieu pour tous les esprits, 

s'il n'a voit réglé auti:e chose que des orgarnisationa et 
des mouyeifiens, et il n'auroit pas été mécoona ou dé* 
jBguré par la. physique^ s'il avoit pu resler étranger i 
|a t^aoralo'). 

« On trouvei!oit dans cet ouvrage beaucoup de pàs*- 
aagés où Toa reocHinoitréit égafèmènt i'oliservatetir 
•judicieux et dtarétien^ et uOus y pourrions puiser fa 
-matière de. plusieurs'ârticles, oùoous serions d'autant 
plus sûrs d'offrir une -lecture attachante et neuve ^ 
cfue nous laisserions plu^ souvent parler Fauteur.. Mais 
il fauv isaYoir, se borner - même oaps les meilleures 
ehoses, et i«)us renfermeroos dan» un dernier artido 
QBqui.iit^iisrre^te i4|rersiu-xe^livis^^ :->: t^u 

■ -=:^@î^>-^€^fe«gîp— T- 

. NOUVSLt.ES> EfiCLÉSlASTlQUE^. . 

- Rosm, Le u5 avril, S^ Sainteté se rendit à Sainte* 
Marie in Monterone^ pour y honorer le nouveau bien- 
heureux, Alphonse-Marie de Liguori,,dônt elle a dé-:* 
claré la béatification, Tr^iu jours de fête» ont été célé- 
brés dans ccitte église efi l^honneur du saint évèque. Le6 
bardinaus: Mattei, délia Somaglia et'Litta, ôiit. donné 
successivement la bénédiction au salut, et les prélats. 
Frat^ini , Menochio et Tibei'i ont officié ponlîficalemeut 
à la grand'-messe. Les pi-édioateurs Bevilacqua-, Ponw- 
leoni et Jacoacci ont célébré les vertus d''un éyêque dont 
^'bonoront tes derniers temps; et »n grand, nombre.de 



«prélats et ^ecUësiastiqaes ont dit la messe daiis cetle 
église pendant leiriduo. 

-^ Plusieurs éf^qes ^napolitains, nommes aux sièges 
"vacans, viennent d'arriver à Rome* 

-^ Le P. Ermenigilde Meazta, ancien provincial dea 
-Dominicains, et un des orateurs les plus dih(ingués:de 
iîltalie, est mort, à Plaisance, lé 8 mars dernier* Il étoit 
aë à Milan, en 1758. 

-Paris. Les ecclësiasiiques nommés l'ann^ «dernière à 
des ëvèchés, et qui avoiont été appelés à Paris, ont 
xeçof Ydj/h qaeS. M* , pour les dédommager des dépenses 
•€xtraordinaii*es qu*avoit pu entraîner leur séjour dans 
«ette capitale , «voit ordonné de leur faire toucher un* 
fomme de âooô h\ IS'est-il pas permis de voir dans celle 
^disposition le prélude» d'une aulre mesure plus impoTT 
tante et impatiemment attendue? 

4- L'octave de llnvention de la Sainte-Croix a été 
célébrée 5 ainsi que nous l'avons annoncé, par lea mis^ 
ikmnaires établis iiu Mont-Valérien* Le vendredi 18, 
Ms^.y duc d'&ngoul^me, et MADÂ)iiE, s'y rendirent. Le 
«lalxii y de»ni6r|our de Toctare, liilr. le dâc et M"^. la 
4lachtfliBe de Berrvy lattèrent pap^emenLrLL. AA« SAli^ 
après t» voir fait ieurt prières deront la cbapeHe pritici*> 
pale, viiitèrentia<iil0iltagne,^i9éi*ecommandùrent ao^ 
prières des missionnaires. Les purs .précédens , et sur- 
tout le lundi, beaucoup de ;perâoniies«étoient venuéé 
adorer la ciH>ix, S, Ëm. Ms'. le ca^*dinal de Périgordet 
M*, l'évèque- de Samosate .ont donnd Texeniple de cet 
acte de piété^ et oni a vu avec édifictilidd des fidèles dr 
toutes les classe^, dea officiers et desisoldats , asai&ler aux 
exercices, et appvoober de la sainte tàble« M ^f. lesmisf- 
sionnairea, et le clergé de différentes paroisses. de la 
capitale, ont, toui\à:lour, fait l'office et les insicupt» 
jtions* -''il" 

' — • Nous arVions annoncé la mont de M. l'abbé de 
-ïilleneuve-^Bargemont, nommé à l'év^ché de Gap, nous 
réservant de dofiner plus tard quelques détails sur cdf 
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«•liotable eechésiastiquè» ealevë nu niôrv^f 06 ses wt^ 
▼ices auroienl pu êlre encore plus util^. liouw de ViH-e^ 
neuvts-'Bargemoiity né nu chileau àç Barge<ii<Mi;t, 4# 19 
août 1746 y fut destinai i Veut teclémanii^wt, el £t aos 
études au grand sëminaîve de SaînlrSiiipice, k Pari». It 
-entra eiiaulto à NavotTe, et y fil le cours ordinacrei^e 
licence* Dès Fan 1763, il fut pourfu d'inicanouicat d6 
la niétrupole d'Aix, et en 1779, '^ Bui U nomnM im 
prieuré deTiffaû^e, en Poilau. M. de fiausset, iët^uo 
ileFj-^tïs^ et M. deMieoiaï, é^iréque de Cahotas ^ leclMiU. 
aireni ttticcesaiYetiient pour lear gi*and^ vicaire. IJ^iM 
de Villeneuve 66 4|*bu voit adminislrateuc dé •ott'chap}* 
^re en 1791, et le pressa d*adliërer anx |>tieia«trlatioB6 dtt . 
chapitre de Nolre-Oame de Paris. Cefle déaaardie !• 
«ignalâ aux Tévolulioftnairei» comnite un eiifi^mi deteura^ 
projets désastreux, et il Fut foi^cé btetrtôt'de se- retùîdr 
en balie, où il passa environ dix ans^ De retonr^e» 
1801, il se retira dana sa famille A Lorgnas, et ne vovcrfr.r 
Janl point y- être inutile, il accepta ia cure de Lorgaes^ 
gue fui offrit, eu iSoS, U. deCioé, noQV'el 'arclievft-*^ 
iqtie d'Aix.' U se fit «ii}ier dans cette fdaoe par sa douA- 
^eury'SOQ sè^'et 4a.ciiiifilé.>Lea€g|}i€tiona dis son «m - 
tère et ié^iibiA: de» pamres roccapoîenl tout edlier. 8|ii r 

f paroissiens- 'le Irouvoient 4oujom's dUp4sé'è lesohligen» 
i eneoùrageoit la .vocation de quelques letsnes gens pour - 
rëttatecclésiaétique, et îl a vu deux ae -ses parolsëieiià 
^evëa aa i»aceitdoc6 , aana compter plusiettra arulres <jai 
aom dans les ordres sacrés. Le ^3 août 1817-, \e Rt>i 
tiomma M. l'abbé de Virieneuve à rév<6dhéde Ga|>; niata 
il rcbta k Lorgûes jusqu'au moment où il poitrroit ad^ 
ininistrer le diocèse. Atteint d'une maladie grave , il de- 
manda les sacremiens, el les reçut avec celte foi et cette 
|>ié(^ ^41 avoît su inspire^*' aluK autres <eti plus d'une 
occasion. Il est mort le samedi-saint , 21 mars, regretté, 
Bon'^seulement d'ane famille qui lui étott- tendrement 
attaché, mais de ses paroissieM, anxqtiela il iatott tmM^ 
^oura témoigné nde aQèctioii paltrnetle.LeslMoinfl de 
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son €gl!M «t ie soulagement des fmnm VoccuptinA 
encore dans ses dernière histane. . 

-^ Le diocèse -de Bouen , qni comfrtmt^ atant la i-ëTo* 
lutîon, un ctergë si nombiiaux , trouve cependant, ati 
milieu des -perles qti*!! fait tous Us^ jours, des sujets de 
)oie. et de. conjiolation. Des jeuues> gens pleins de sèl^ii 
tntretU d^ins Vèlkl ecclésia^lique. La ville de Saînl-Valery- 
ettYCaitK^qut n'est pAacon^éi*able ^ a foui:ni six prè(r«& 
depuis six ans, et plusieurs candidats, nés dans son seisi « 
ti^TOftieivt ejfreoreydanatfv ntonrent^è se rendre dignes 
du sacerdoce. Puisse *k'niènie ardeur se tnaniFtister par-« 
totyty pour péi*pétner ce ministère que nous ont trans- 
mis nos ancêtres, et dont nous sommes comptable^ à;: 
nos neveux! 

•-^ La paroisse de Gommegnies, .dan3 Je diocètie _de 
Cambi*ai , vient dVptiDu<yier tu^'fieque peut la prudence 
don earé Mé ef diartiabkl. ËUe. ne'6''ëtoî<t que \v^ 
rasent ie de Tesprii id^hidifl^renoe que la trëvoIntsUB » 
nourri et propagé, quand l'arrivée d'ofi nouveau pas- 
teur n donné une Inipitlsioti difierente. In^ructions , vi-^ 
sites, prévenances, exhortations amicales^ 't>fitces , fl n*H 
riea èfo^rgaé pour gagfier les cœi^rs; ot d4)i, depuis 
six^xirpisy il a eu la oona^laiîon dettoon^i* le b<uédic« 
tion^i^tptiale & aoixanle et qi^elqiles épou^ qui ue s'é« 
toîenâ fpoint: prétfenlÀ à l'Eglise* Les offices sont rplue 
suivis, lesdrÔEraoobea'Sont mieucit bbtiier^cs,.le8 bofiS'exeoiT 
pies moins rat^ee. Oes 4iein*eux enronencéuiens font es*' 
pérer^ânrètour'enfliei^et général, qui tournera i l'aven-^ 
tag>e de tous les habit ans, et & la groxre de Dieu et dé 
rEglise. • 

IfOUy.ipi^BS POt-fTIQUES. 

pAiin. M. le comte de Quesnay, aide^^de^camp de Mf. le 
duc de Bourbon, est parti pour aller à la renooetre de S. A. S..^ 
et lai*«li0Oficer la-btiipt di sen illnstve.père. ÏJe ^àoce kabi- 
toit mie^^mpagne li soiaaMe railles de Loadres. . 

~'M»4e4tte dl^A^w^y est aUé^ de'ia pai^du&eiy^f^ 
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des eomplimens ie OMdoIéaiic« à Nt^^U d«chi»M de '. 

bon , et à M"', de Condé , sur la mort du piioce de Condé. 
. — ^ Une ordonnance de S. M. , du 6 ovai, rëele la compo- 
sition du corps def of&ciers de l'état-maipr de I armée. Il sera. 
établi près le dépât de la guerre | à Pans , une écofe d'ara»]!* 
cation pour le service de rétat-major général de l'armée. Les 
élèves de cette école seftnt choisis parmi ceux de l'école spé-^ 
eiale qui auront satisfait aux examens. LMordomiaiice est tort 
étendue , et rt^le le nombre des offifiîerai leur aiTaBoenMiit^ 
leurs services , etc. - 

• '-« M. le comte de Noailles , anabaaslwleiir du Ret ea Bjip*- 
aie 9 est en ce moment à Paris ,. par congé. 

— Le projet de loi sur la banque de France , açiendé par 
la chambre des pairs , ne sera point soumis, en ce momçnt «^à 
la chambre des députés. On croît que la clôture de la seasîon 
aura lieu la semaine prochaine. .^^ 

— Le sieur Charles Maurice a fait annoncer, dans lùJmirr 
nal du Commercé, qu'il n'étoît point Tauteur des articles- ia* 
aérés dans an journal, sous le nom de le? STere MÎ^I^jA 
^\\ n'écrivoit que s^r dea objets Utiérairea. 

- -*- On vient de publier le proQèsrverbjal de ta cérémonie 
funèbre faite, à Lyon^ le 25 avril dernier^ pqur le$ obsèques 
^e M. le com|f de Far^ues, membre de l£ chambre des <le- 




Lyon en i8i4- ^^^ ol>sèqnes ont été aux dépens de fa TiHe. 
Toutes les autorités et tous les corps s'étoient fak un de- 
voir de s'y rendre. San élo^e a été proaoneé paf M. Muoet, 
premier adjoint Letdergéde la paroisse SatntoPierre e^. celui 
de la catMdralie %wi yeaus. enlever ^ corps ^ l'HoteMe-y ille, 
e^t Top^ conduit , accompagnés d*ua très-^n ombreux cortège , 
à l'église métropolitaine , oii le service a été célébré. Le corpa 
a été ensuite replacé sur le corbillard , et à la porte de Serm 
}I a été remis a la famille, pour être transporté à Cailloux- 
sur-Fontaines , et y être inhumé dans le tornbeau de la famille 
de Sathonay, suivant le^ intentions dû défoDt4 lia garde tfa- 
tioiiale à cheval a escorté le convoi. • < 
• — M. Aambaud est nommé maire de Lyon. Les adjainla 
sont : MM. Mottet de Gerando, Mamcaut, Devienae-t à'EX^ 
phin , Yesqne et Perret. Les aneiens ont donaé leur 4émis8Îon. 



• — Le VMMau le Centaure, 4e 80 canons 9 lance à Cher«- 
\H»m% y le 6 janvier dernier ^estiparà peur se rendre à Brest% 

— >De nbuveauiE oï-agès onl* cause, des désastres dans dei 
cantons de la Mbselle et du Cher. tJtie vingtaine de villages 
ont beaaçoup souffert dabsTuti* 'et Tautre département. [ 

— D'après les dispositions de la cédule du roi d^Espa^e^ 
du i<^'. mars dernier, plusieurs réfugiés espagnols qui fai« 
soient partie dn dépôt établi à Bourges , se sont mis en route 
pour tetonmer dans leur patrie. 

-^ Un incendie terrible a éclaté à Sahbourg , le 3o avril ^ 
dans un 1)âtinient appelé IcuPageriç , qui sérvoit de caserne, 
lie feu a fait des progrès Si rapides qu on n'a pu rarréter. Il 
a consumé la résidence de MirabeÙ, lescasefnes d'infanterie, 
les palais de Lodroc^ la Halie au pain * le couvent des reli- 
gieuses de Saint-Loréttp , l'église (îe la Trinité , le collège de 
Marie « l'hôpital et l^église oe SaintiSébastîen^ et plusieurs 
rués. Le £eu n'a cessé, ses ravages que le i^'. mai an soir. La 
perte est immense. On craint que plusieurs personnes n'aiient 
péri. " 

— *La diète dp Pologne a terminé sa session, le 27 avril. 
L'empereur a prononcé de nouveau, k cette occasion, un 
cBscours françois. 

:iia dépouille mftrtfUedu géjnéral Kosciiisko est arrivée 




« . C'.nAMBRG DES PÀIKS. 

. Le, 12 mai , la chaipbre a en tendu. le rapport de M. le mar«^ 
quis de Garniêr. Ce rapporteur a conclu , au nom de là com- 
mission , pour I^adontion du projet, eh Se plaignant néanmoins 
qu'on eût mêlé à la loi du budget uiié Tolile de dispositions 
qui doivent, selon lui, en ét^re séparées. Il à signalé aussi quel- 
ques irrégularités , et en a demandé le redressement àl'avenin 
Le 14 mai, Tordre ^u ipup appeloitja discussion sur qe 
projet. M. le vicomte de Cnâteaunnand ^ prqnosé À I4 cham- 
bre de -le voter sans dîi$cussiQa^» attendu ^ a-tril dit, que toujt 
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MQtendemeÀt etatft iiUfOMÎMe Ans W ciVcdb^ances , )« âis^ 
cvsston ^tèîf stiperflfK?. M.K« imofetre die» finances a eocnlMiUtt 
celte proposition. La ditciisiî^Mi 9 été ouverte; mais ^^Ique» 
arttclea sealement ont doniMjHeu'l^de^ oli^ervation^,, et.auçiici 
amendement n*ayant été proposé, on a adopté (ea.ariicles du 
prokt ; puis on a voté aa icrutîn sur renseiuble , et le projet 
a réuni 108 voix^c'ésttâMlire, la presque totalité dersof-- 
fraget. ' 



NECjaOLOGIE. 

S. A. S. M^. le prince de Cotfdé est mort dans son paîdis, 
le i3 mai , à sept heures trois quarts du matin ^ après arvoir 
reçu tous les secours de la religion. Il avoit communié le^jour 
de la Pentçcôte, dans les sentiméns Jm plus chrétiens-, «t 
avoit voulu que/toute sa maison Ait {ifibeiite. Son ttumdniër 
l'ayant exhorté à pardonner à ceux qirl l*avoîcnt oflfensé r Si 
Dieu me pardonne comme je pardonne à ceux tjui m*ont of» 
fensé , dit le Prince , je ëms êûr d'être 4wec lui, La ftnft qui 
précéda sa, ihorjt^ il jouit.de quelques momens de repos, at 
inéloit de temps en temps tit voix à celle de son aumônier 
poi^ récffer des prières, il a été visité, dans sa dernière ma- 
ladie , par MoMsisuA et par les deux Princes ses fib. 

Le coi^4.a été expose dans un safdfi, dont on a fait une 
4chapèTl^ ardente. iMir ^cfénafti^es 7 récitent l'of&:e d^s 
morts )^ et ^tenti^ée en a fté ouverw à ceux qui vouioient voir 
encore ce Prince vénérabie. Le corps â' été embaumé le jeudi. 
L'acte du décès du Prinoa a été dressé suivant les formalités 
prescrites. On dit des messes chaque jour auprès du corps. 
Les ^sèques auront lieu le 23; on croit que le Prince sera 
enterré à Saint-Denis. 

Louisr Joseph de Bourbon , prince de Condé , naquît à ChMv^ 
tilly, le 9 août 1736. 11 étoit fîls unique du duc de Bourbon , 
premier ministre, en 1723, après ^ mprt du Régent, et dje 
CaroKne 9 princesse de Hesse-Rhinféls. Orphelin . à J'âge de 
cinq ans » il succéda a son père dansja cliarçe de gr^nd-maître 
de la maison du Roi, et fut élevé sous la, tutelle du comte de 
Charôlbis, son oncle, prince d'^o caractère rigide. En i75a» 
"le jeune Prince fut fait cheyaKer.de Tordre du Saint-Esprit, 
iét l'année suivante il épousa Gbarlotte-Godeiride-Elisab^th da 



Rolian-Sonbise , dont il est M. le duc de Bourbon en 1756, 
tft M"f . <Je Coudé en r 757. En 1754» il fit, comme gonver^ 
lîeur de Bourgogne, rouvettore des Etats de cette prorince. 
ïi dëbtitâ daits \tt carrière des çirmes lors de la désastreuse 
guetTre de sept ans, et montra beaucoup de courage à H^s- 
tenbeék et à Mtûdert. Ses talenl se d^eloppèrent encore œieux 
<{txaii^ il eut sotis ses ordres un corps de Ironpes séparé, et 
la victoire de Johannesberg, remportée sur le prince hérédi- 
taire de Brunswich, en î7§2» fit honneur à son habileté. 

Rentré en France après la paix, il ne sépara point sa eansé 
de celîe dtt Roi dans les disputes de la cour et du parlement, 
et né suivit poirtt les traces du prince de" Contî , qui favorîsoit 
ôuverteu^ent la magistrattrre, et aft*ectoit une a}iposilion per- 
^érante. Cependant, (ors de la suppression du parlement» 
le prince de Gondé refusa, probablem^eut pai^ l'impulsion du 
prince de Conti^ de^reconnoître les nouvelles cours-, et subît, 
9 cette, occasion ,■ un court exil. Il aimoil lès îeftrés, et pro- 

-.fégcoil spécialement plusieurs savatis et litlérà leurs. Ce fut 
^ur lui quç Vafmont de Bomare créa , à CKantilly , un beau 
Cabinet d'histoire naturelle. Champfbrt et Grouvelfe eurent 

: part aux bontés du Prince 5 ce qui ne les empicba pas de se 
)è.ter dans le parti révolu tiotmaire, aveti tant d'autres ingrats. 
' .C'est au prince de Condé iju'on ddit lé palais Bourbon, 
commencé dani de grandes proportions, et qui fait un de» 
ornemens de la capitale. Jl se plai^oi^ à. embellir 59 fharman te 
retraijse deCbantiliy, £n juême tfnips|idans les lem^ de ea^ 
lamî.tés et de disette, il ^Rsoit derdistHbpl^ns Considérables 
de grains dans àes domaines. Lors dé la première assemblée 
des notables en 1787 , il présida le qpatrièine bureau , et se 
inoritra fidèle aux principes dé. i'ançienne monarchie. Dan^ 
la secotide assemblée, il signa le méijipire.deç Pjrinces adressé 
aà'Roi à la fin de la session. Dès. le 17 jaillei 1780, il quitta 
la Ff-atlce avec sa famille, et se retira à Bruxelles, d ©ii il passa 
à Turin. Invité par Gustave ill â se rendre eh Spède , il ne 
put accepter ses offres , et réunit , sûr les bords du Rhin , un 
corps d'éinis de là monarchie, lî annonça son but dans un 
Manifeste énergique du mois de juillet 1 790 ; c'étoit de dé- 
Kvrer le Roi et de Wii rendre son autorité. L'assemblée cons- 
tituante s'en ven^feà en révoquant la donation du Clerm<>nr 
fois faite au grand Condé cent cinquante ans anpar«|vant. On 
signifia au Pnmlif^ qu'il eÀt ii-rèntrer en France^ sans quoi on 



$lfquestreroit ses biens. Le u sqpUtttibrê 179I9 i) r^pofflJk : 
au Roi par une lettre pleine dénc»>fihMe. Ses bièn^ furedt se-»» 
questrés, toute communicatiôa avec lui interdite, et*'S6n chà* "^ 
teau de Chantilly dévasté. Son armée s'organisa eivûèreinent; 
en. 17^2.. Elle- se fit (^nnoiljre parles actions d'éelat en 1793, 
principalement à Bert&hçini.. iùi i794:et eo 179$, elle ne ï%ikf ^ 
occupée qu'à défendre les , passages du Rhin. Le.Pnnov cds v 
Condé , toujours k la tête des siens , partageoit leurs nërils et 
leurs travaux. 11 fut obligé d'emprunter pour âure face aux v 
dépenses de ses. campagnes. Les Princes ton fils et son: petitf' 
fils le auivoient dans sçs marches. £n .17959 ^on açinéepasM^'V 
a. la solde de l'Angleterre. .£0 17969 le Prince eut quelque \ 
espérance de rétabhî* l'autorité royale e« France. U avoït aa.«^ 
yert une négociation avec Pichegru; elle écnoua. £n 179^^.^ 
îl passa au service de Russie » et fut reçu ayec honneur à ré-[ . 
tersbûurg. Il reparut sur les bords du Rhin en 1799» et j fut 
témoin des revers de la coalition. 

Après la campagne de liioo , il se retira en Angleterre, et y , 
passa plusieurs années dans un honorable loisir. U ayoit perdti^ 
en 1700, la princesse de Rohan , son épousç^ i|t ç'éjtoit rema^ : 
rié, en 1 798 , avec Catherine Brignole , princesse douairière de >, 
Monaco , qu'il perdit en idi3. On sent toute l'impression quc^ 
dût produire sur lui la mort tragique du dernier rejeton der- 
^ famille, impression qui xlût augmenter «Rcore lorsque \f{^' 
restauratioi^ le ramena /«u: le théâtre où s'étoit commis lé. ; 
çrimé,,Si A^S. fit sol^l^e,^jt ?WS^9v^ ki l^ot, en.i8i4*VJ, 
£Ue fi^Téta^lie danaJ^ €bar||e$ Jl^raxid-^ma^ Franç^V 

et de colonel - général aeJ 'infanterie. £Ue suivit S. M.-é^ 
Flandre en 181 5, et revint aveCvelle. Depuis elle a presque 
toujours résidé à Chantilly, ou elle avoit été accueillie avec.. 
enUiOttsiasme^iir \e$ enfans de ceux que- ses ancêtres avoient; 
tpu)ouirs comUés de bienfaitft; £Ue y .occupoit un logemeo^t^ 
modeste qui ayoit échappé à la fureur des destructions. 
, Le Prince ,^ay oit .écrit >pendai^t ses loisirs, la Vie de son il- 
histre aïeul, de motqeau , remarquable par beaucoup de simiX 
plicité et de précisiôù, parut, en 1806, sous le titre à'Essaï 
sur la Vie du grand Condé ^ par li« J. de Bourbon, soâ; 
quatrième descendant , in-S**. On croit que le Prince a laissée 
des Mjémoires sur ses campagnes. Dan^ un testament, fait a 
luondres^en 1806, il avoit demandé à être enterré au mi^eiiE 
jdes François morts dans cette terre étraiigère. ^ .. 'V 
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Sur des pièces officielles publiées , à Rome ^ par M, le 
cardinal HaeffeUn , ministre de Bavière près le saint 
'•: ^ Siège. 

11 ^t pea de no» lecteurs qui ne connoissent leà Mé^ 
nunreapaur serpir â ff Histoire dujacûbiniame (%), pat 
-AA. rabbëBan*ue]« 11^ ont ëté fort Wpandud^ en France et 
dans les pays étrangersé On y trouve des renseignemens 
^ -47ës*éleBdus sur les illumines de Bavière , ^t l^aûteur y fait 
. l'hîstoii'e de la naissance, des progrès et des vues dé cette 
secte ennemie de la religion comme des gouvernemens;. 
H signale plosieui^s personnes, que des ^rits originanjt 
kii iildiquoiéttt tomme ayant été membres de cette as-^ 
sociatioa funeste. Il met daos ce nombre le prélat Haa^ 
lein (un autre endroit forte Haeslein) y ëvéque de Cher- 
^son, et vice-président du conseil spirituel de Munich* 
M; Pahbé Barrael ci(e un rapport de niluminë Knigg4 
aux aréopagîstes , oà se trouve la note suivante : 7%eo-* 
'igniâ a reçu de fivéque de K,.\ une lettre dont leê 
. principes semblent copiés de notre code* Le prélat y parlé 
- i^ ^4'fifi projet secret deréjornve , et prie Théognèt de né 
^ ^Sffmttfyermn épHreà personne. Nos ffèreè de cette co^ 
lonie sont fortement persuades que cet évèque est un 
des adeptes. M. Barruel ne doute pas que IVvêque de K... 
lie soit l'évêque de Chei^^on. Quelle autre apologie ^ 
dit-ii, quune abjuration claire et nette de son illu^ 
minisme, ou bien une nouifellç et publique profession 
de foi réparera V honneur du prélat Haeslein , dont l($ 
èecte a fait son Philùn de Bibtos ? Les écrite originaux 
. 'nous montrent ce prélat adepte surchargé de travaux^ 
Uestjdcheux qu'il ait trouvé assez de temps pour des 
plané et des lettres qui donnent de lui une si bonh^ 

* (i) a vol. in-ia; [>rix, 6 ft-. et 8 fr. franc de port. A ParÎA, ches 
iLd^LeClêrc , au liureau du Journal. 

. ^omeXtLVAmid0laIUlfgitmetd^Rûl. C 
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idée aux chefs des conjurés. L'anteor cîle h ce sujet 
lés tomes I et II des écrits originaux , où se troiiyer»t 
les lettres de Oiomède et de Fhilon. Voyez dans les 
Mémoires de M. l'abbé Barruel les chapitres viet viii 
dû tome IV, et la liste qui est à la fin de ce même 
volume. ■ 

. . Une accusation de celte nature, insérée dans un c(u- 
vrage accrédité et appuyée, ce semble, sur des autori- 
tés grinres, avoit laissé des nuage» sur. la réputatipu .de 
M. Haefielin ; et en France surtout où les Mémoires ^ur 
le jacobinisme ont eu plus de vogue, on avoit pu se 
former des idées peu favorables du caractère et de la 
conduite du prélat. 11 vient de les dissiper par une dé- 
marche éclatante. Quoique parfiiitement connu à Bon|e, 
où il réside depuis quinze ans comoife ambassadeur de 
son souverain , il a cru devoir donner, une explication 
de ses sentimens, et quelques )ouri> avant d'être revota 
de la pourpre romaine , il a fait publier à Rome des piè- 

. ces \n{i\ulée$;. JEclaircissem^ns donnés à S, S* Piç Vil 

. par Ms^. Casimir Haeffelin y évoque de Cliersonèse^ 

envoyé extraordinaire et ministre . plénipotentiaire de 

S. M* le roi de Bavière près le saint Siège. Ces pièces 

ont été di&tribt4ées par ordre du prélat , et sortent des 

fresses de Timprimeur de Bomanis. Ce Recueil a paru Je 
^ i mars 1818$ il contient les lettres suivantes : 



, L Lettre de Ms''. Haeffelin à S. Em. le cardinal 
secrétaire d'Etat, 

» Eminence, je suis porté à croire que les ennemis d«e 
la religion, de Tordre et du bien public , mécoutens de 
rheureux résultat d^une négociation que j'ai terminée, 
. j'ose le dire, avec autant de zèle pour la religion et pour 
Je saint Siège, que d'attachement pour mon pays et pour 
la gloire de mon auguste protecteur , ont cherché à ré- 
pandre sur moi les calomnies les plus absurdes: s'ap- 
puyant sur une liste qui se trouve à la 6n de Touvrage. 
dej'abbë liarruel , ils prétendent que j'ai été initié aux 
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mystères de la secte des illun])n&. Cette imputation 
calomnieuse ne me permet pas de garder plus long-temps 
]e silence. Je dois à mon souverain, je dois^au poste que 
j'occupe près le saint Sîége, je me dois à moi-même de 
rendre publics les éclaircisj^emen^ que j'ai pris la liberté 
de mettre aux pieds du §aint Père. Ç'eât pourquoi je prie 
y. Em« d'obtenir de S. S. qu'elle me pern^ette de faire im- 
primer la lettre que j'ai eu l'honneur de lui adressez* sur 
cet objet. Jemeflatteque le saint Père ne me refusera pas 
cette grâce, et j'espère qu'il daignera reconnoitre dans 
celte démarche mes sentimens religieux , la.sincërité de 
mes inteulions , et mon profond respect pour le souve- 
rain Pontife. J'ose espérer que votre Eni. mettra mon 
hommage à ses pieds , et qu'elle agréera une nouvelle 
assurance de ia haute et respectueuse considération aveo 
laquelle j'ai l'honneur d'être, de V. Em., le très-dé- 
voué et Irès-obéissanl serviteur y 

Casimir Haeffelin, éiféque de Chersonèêe. 

Rome ^ 27 mars. 18 18. 

II. Réponse du cardinal secrétaire d*Etàt à monseigneur 
Haeffelin. , 

Des salles du Qairinal, le a8 mars t8i8. 

Je n'ai pas tardé un moment à mettre sous, les yeux 
du saint Père la lettre que m'a écrite votre Excellence , 
en date d'hier, pour obtenir de S. S. la permission de 
publier la lettre du 1 5 de ce mois. Le saint Père m'a or- 
donné de répondre à votre Excellence que, loin de trou- 
ver aucune di£Sculté à accorder la permission demandée, 
elle verra plutôt avec un vrai plaisir que V.' Exe. fas^o 
connoitre publiqueinenl ses vrais sentimens , ce qui mon- 
trera la faulsselé de l'imputation. Votre Exe. agréera 
l'assurance delà considération distinguée avec laquelle 
j'ai honneur d'être, de Votre Excellence, le vrai ser- 
viteur , 

H. Cardinal CoNSÀLVr. 
C a 



f 
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Iir. Jaellre 4e Ms^. Haeffelin à Sa ScunÉeté. 

Je tîens'dëposer aox pieds de Votre âaintelë des éclair- 
éisscfmeii» iur le douîo qui s'est répandu que j'afois iXÎ 
initié aasc seerets de la société des iiiuinittés. 

L'étèctear palatin, Charles^-Théodoreyanssi connu 
ar son zèfe pour h religion que p^r son amour pour 
les sciences et lesr I>el:1ttiklettre8 , avoit établi^ en i^éi , k 
Manhéim, sa ca^Hàie/ùne académie des sciences, et* 

3 quelque temps apk^ une société littéraire allemaride. 
e {as tin dcà premiers tneml>res de ces deux instilàts; 
et les mometis de Hliertéqui me restoient, après avoir 
rempli les devoirs de mon emploi d'aumdùter et de biblio- 
thécaire y farént consacrés & des recherches scientifiques 
et historiques, lesquelles ont été publiées dafiisIèiMé* 
moires de raoadémie palatine, et dans ceux de la société 
littéraire allemande* 

En 1777, quand à la mort du dernier électeur de/ 
B^tvière , Mayimilien^Joseph , le PalatiHat du Ehîo fut 
rétini à ta Bavière, et la résidence de la cour palajlinct. 
Iram&féix^e à Munich, divers hommes de letlres bffva* 
roâ f (^uî avoieut eu coùnoi^sance d|^, mes pi^^u^iio^ 
littéraires, vinrent m^nvitëir a éû*e membre d'une so^' 
ciété littéraire établie depuis peu de temps à (fMniQhy... 
sôas le titre d^j^cadémie Minefvatè i àoni fe bot pi*int 
cipat seroit de cultiver et dVlendi-e les lumièies et les 
cV>nnoiss«inces utiles dans leur pays, et dont. Iqs' rnem- 
bi'eis , â Texemple dé Pacadérhie des Ai-cides de Borne, 
aVoient des noms pris dans l'akicienrië histoire grecque 
et rpmdine. Je fis d'autant moins de dtflSculté de m^at* 
tacher à cette société, sous te riôm de fhilùn de Bièiàs , 
qtie »af ma demande, quels éloient les statuts de la so- 
ciété, il me fut répondu que son principe fundaiàen* 
tal étoit de n^âdméttre jamais aucun écrit contre notre, 
sainte religion^ contre les bonnes moeurs, et contre te 
gouvernement^ - ,'. : 

Pt^u après que j^ii>;ôis cit^tameocé à frcqueuter cette so^ 
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ci^t^ préleodiie liu^t'aire^ un de mes «mis m^averlit 
i}u'on avQÎt decoviveçt ane lei» chefs do , F Académie Mi- 
n^rvale aboient ^iç secrètes intelligences .avec une nou^ 
velle aecte de francs-inaçoiis^.cpnni^e depuis sous ce liom. 
Du monieol que )e r.appris^ je rompis toute C9i?|fnuni- 
cation ^Vec une socjiét(é suspecte^ et je fus le pt^emjer à 
proposer Ji S* A. S. l'électeur:, pritice si religieux, dç 
prendi^ U^ moyens ^Vtouffer dans sa naissance une secte ~ 
d'autant plus (jangereuse qu'elle cacjlioit avec, plus d*ar7 
tificé ses prinçip43s pei*tidea^ en ne parlant que d'ins-f 
titutipqs utiles« ^'nc^d^niies, et de ancic^tés littéraires. 

Sur c^te déclaration, rélepteur CharlesTThéodôre^ 
non-seulement fil publier une \o\ f^v ûéîmûiy , »om3 le^ 
pèixies les plus rigoureuses , tçu^es sortes de sociétés ^67 
crêtes y niais il forma encore une çon^missiou 4oul je fua 
meùibre pour veiller i Texécution de cette loi, et, poup 
découvrir et punir les autenra et fauteurs de cette nou- 
Telle secfe. On procéda avec une grande rigueur^ et 
tofis ceux qiui ftiretit trotjvés cpupables furent destitué^ 
dé leurs emplois et exilés de la S^vi^re* ^ 

Ile successeur de Charlesr Théodore, dévenu d€|)u^ 
roî'^èè ëatiôrè, fenôutçla fei mêmes lois contre toutes 
sortes de sociétés secrètes, et même tous tes einpioyés. 
durent prête/' sérnseut qu'ils u'étoieift affiliés a aucune 
société de cette nature. 

Quelque lèmp^ «près, je ris plsr hasard le livré de 
M. l'abbé Barriiely et je ne pais exprimer queUe! fut mg 
surprise de me voli* placé sur la liste des illuminés., s»ou5 
le nom de Philon âe Bihlos^ Mais ayant vu dans J'ou- 
vrige du ip^mt ahbé Barriiel^ << qu'è Athènes, (nom que 
Von donnoit è Municji), les ijiuminés, poi^r ^le servir 
des propres expressions de Tai^bé Barruel, a voient]^ 
i<>, une loge régulière composée d'illuminés noajeurs^ 
3^, une moindre asseniblée d^iUu.mîués fort à propos 
pour notre objet; 3^, une grande et notable l<^e ma- 
çonnique; 4^.^^"^ grandes églises ou 9cadémies mi* 
nervalés, qui ù'étoieut initiées i^eactm des' secrets p ou 
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mystères deis françs-maçôns et des illumines, et qui dé* 
voient leur servir de rempart et» d'abri, et leur donner . 
les moyens de mieux cacher leurs perfides desseins » ^ 
ayant lu, dis -je, ce passage; et Philoii de Byblos 
M'ayant jamais ëté agrégé à aucune loge de francs- ma<> 
çons ou d'MIuminés, mais uniquement simple membre 
trune acadëmîe ou société minervale , je me tranquilli- 
sai pleinement; et je n'y aurois piué pensé, si dans ces 
derniers temps je n'avois pas été averti par un ami que 
le soupçon que j'a vois cru dissipé s'étoit réveillé de nou- 
veau . Mais la conduite que j^ai tenue , depuis quit^KC ans 
que j'ai l'honneur d*être accrédité près de V. S,, les 
principes et les sentiiiiens que j'ai fait connoîtreen toute 
occasion, mon attachement au saint Siège, et mon zèle 
constant pour le bien de la religion , me dispensent d'en* 
Irer dans de plus longes détails, et me tiennent lieu dft 
ioute autre justification. ' . • 

C'est avec le plus profond respect, et avecla plus sin- 
cère et la plus entière soumission, qde je me prosterne 
aux pieds de Y. S. Son très-dévoué, très-reconnoissant, 
et tVèS'Obéis&ant servîteur çl fils^ 

C ASTAiiR Haeffeljn , épéque de Chersonèse. 
Rome, i5 mars i-8i8. 



' Ces pièces ont été înséi'ées «ussî dans le Diario di 
Rbma, N«>; 26, du mercredi, l«^ avril 1818, pag. 1, 
2 et 5. 

Les amis de la religion né peuvent voir qu'avec inté- 
rêt la publication de ces pièces. Il importoit à Thonneur 
de l'Eglise qu*il ne restât aucun nuage sur le caractère 
d'un prélat appelé à une éminente dignité, et on doit 
savoir gré à M. le cardinal Haefielin, d'avoir repoussé 
ainsi toutes les préventions. Honoré depuis long-temps 
de la confiance de son souverain, ministre plénipoten- 
liaîre auprès' du saint Siège depuis quin7.e ans, ayant 
récemment terminé avec succès une négociation longue 
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ei difficile, il est encore digne* d/ëlogcs par la franchise 
qu^il a: mise duTis ses explicatîans et par la publicité 
qiiHf leur a donnée. Aussi il paroit qu^elIes ont énlière- 
ment^arirfa'tl le saint Père. C'est le i5 mars que M. l'é- 
vêqaé de Chersonèse lui à voit adressé sa lettre flpulo^ 
gétiqne^'ete^est le 6 avril que sa Sainteté l'a élevé au 
cardinalat. Dans son allocution , elle a parlé et des soup- 
çofis<tuis'étoient élevés, et de la manière dont le prélat 
les-avoit dissipés. 

Noos avons cru devoir contribuer, autant qu'il est en 
nous^ à lapabKcilé de ces pièces : l'honnein* de l'Eglise 
f 0st intéressé. Ceux qui connoissent les Mémoires pout 
servir à V Histoire du Jacobinisme y seront bien aises 
dejponvoii^ porter un jugement plus favorable sur vtrî 
homme si élevé en dignité, et nous sommes persutrdés 
qne M. l'abbé Barruel nous saura gré lui-même d'à Voir 
inséré une explication qu'il souhaitoit plus que per«- 
sonne. Nous osons même émettre le vœu que dans une 
prodtiaine édition,* il insère les lettres de M. le cardi*' 
nal Haefielin; c'est un procédé digne, d'un écrivai^ 
aussi'lbyar, et qui ne cherche que la vérité. 



--<S^N!5>— ^«^fc' 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Boims. Le jeudi de l'Ascension, le souverairi Pontife 
a donné la bénédiction, suivant l'usage, de la galerie 
extérieure de la basilrqxie de Saint->Jean de Latran. 

— On écrit de Madrid que le cardinal PieiTe de Que- 
vedo et Quinsano, éveque d'Orense, est mort, presque 
subitement, dans son évèché, dans la nuit du 27 au 28 
roai^s. Ce prélat, connu par ses vertus , son zèle et sa 
chs^ Hé, avoit été promu Mx cardinalat^lè 23 septembre 
i8i6,' et éloit âgé de 82 ans. (F'oy^ez notre n". XXl)* 
' — ^ Les nouveaux évêq^jes sacrés, à Rome, pour lo* 
royaume de Naples, s€)nt arrivés daus ce royaume, e^ 
le- flisposei^t à se rendre darts leui-s diocèses respectifs. 
Les -peuples font des préparat-^fs pour ies recevoiriL L« 
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dilpovitioiî' giairûèim iMprits annéaed «vè0 qiteBé^ rt* 
connoitfanoe «t quefle )oie a ë(é reçu le nouveau biéii«' 
fait d'un traite dû à la «agesse du souverain. 

Pajus. m* Tabbé Frayasinoua est chargé da (M'onoueer 
rOraison fuuèbre de M. ie prince ^e Condé*» dans le 
aervioe qui aura lieu, à Saint«Denîs, le lundis nsàû 
Cet orateur s^éloit d'abord excusé sur la brièTelé du 
•temps, qni ueiui peémetlroit pas de donner ft son dis* 
cours la perfection et* le soin que sembloieot eommao* 
der & là fbis^ et le sujet et r«uditoii^; -mais il B^a-^nn.ae 
refuser 9 des désirs partis de si haut ,.«t exprimés aanm 
manière si flatteuse en même teo^» el ai praa9ante,.qa*j| 
a di^ sacrifier ses répugnances et «ses craintes au.bnsoiii 
4e montrer son ssèle et son dévouement, 

•*i». Une ordinationi4Q^mbreuse a eu lien^ le samedi 
des Quatre- Tenips, a Saini Sulpicev elle a été laite par 
M. ré?*fque de Samosale» qui a'est rendu procession*- 
neUement du séminaire/i réglise>, procédé des or^iinanda 
•et d nn nombreux clergé. Il y a eu dix-sept prètrest 
,qua(orBe diacres, tronte^binq .sous -^diaeres, quatre mi« 
norés, et vingt "«quatre tonsii»és. Le prélat a tait la eé« 
:irém>6me avec cette gravité^ cette modestie et cette «i<» 
«ancv.^ui rendent 1^ pompes de l'Eglise si béltea et si 
touchantes. Maibeureusèment le plus^ grand nomlNMiiie 
cesordînands n'«st point du diocèse de Paris, dà laral^té 
des prêtres se fait sentir davantage chaque joiir* 

— *M» le con&eillo: d'Ëtat, Portalis, est parti;, lei8 
inai, pour43ome, chargé d'une mission impoi^ante^ ■ 
. ^^ Le jeudi li ^ on a célébré^ 4lans Téglise cathédrale 
de Versailles^ un sei^vièe anniveinsairo pour le repos 
de Famé de Jil»«. Eiiôabeih, de cet ange de paix i si 
cruellement frap>ée par la bacbe révolutionnais y le 
10 mai 1794* SA? l'évèque a feft L'absoute. 11 étoit di| 
devoir d'uqe ville témoin des vectus^de eette^Flrincësse, 
et objet de 64*is bienfaits, di^ lui offrir cet iiommBge «nonel 
et expiatoire. MM. let» ga^*dos dii iMirpa at nffieiera de 
ta garde royale y ont afiyjsté^ 



T m^Sfhm aftnetKlwBs , il y a qo«m«e' temps, l*«rri«ije 

;dA4roi0 mùsioanair^s à Cayenne. iUont4ëjà.oommeiioé 

kars excamoos dans. nue colonie pmëe ^depuii si loug* 

MmpêAe pirèlnss. M. Gir«rdoii> un a MX ^ alla paës^r huit 

joiir^srffOiJVL Le Grand,. prëFel apostolique, à l'habitai 

lioati dn Boi , la (Sabriello.. Lé dimanche dans roctave do 

vNool , M. Viollotfiit demandé ot envoyé dans lo quarlièr 

.d*A^[M*ouaguea, & donse Uenes an sud de Cayenne.iry 

^paasa tin moîa, et y fut reçu aTec beaucoup d'emprei* 

isemeni et de respecta Ce quartier est composé d^nviroia 

« ^vûiglrquaf re propriétaires, qui ont tons plus ou moins do 

,ia4gi*/es y et qui n'ont fak aucune difficulté de lee etiToyer 

juixîmtructionset.au catéchisme. Le missionn9ir4$ a dit 

la messe dans quatre endroits diffibnens^ il a confessé 

,1iea4iCo#p de nègres, il a baptisé plosîeura lenfaoâ et 

jnéme déB adultes. Les maîtres, et les esolaves ont pai?a 

. ttgjtAwusïïA contons do voir un prêtre. Les premiers ont 

' Jiccordé^ à sa recommandai ion, la. ;gcâce de piuaieiiffs 

, issolaires, Jls les ont astreints i faire la pHère, matin rOt 

* aoir. Mais il fiiadroil tun ^missiontiaiFe ^ résident pai'ini 

• 4mx^ ou qni du -moins pût y. faire un k>ng séjour, afin 
d%les ittatrnice, et de les prémunir contre les vices qui 

-*af SOiit-qi9e>4i^l ré{^ndna>rche9&i^ pauv 

ssiiisaîpnQaiM.% aussi visité. uao, peupkde vptsmo d'iù*- 

^diensv Pendant co «»yage, ia colon îe de Cayenne a fait 

une perte sensible. M* lie Grande qulétoit parti pourh 

.GalMriolle, as^z mal portant^- en retritit avec uneindio- 

.positioa plus marquée et qn*il. négligea trop* Il vouliut 

. oontiinuer dO' se livrer à ses occupations habiluellas, 

Bientèt, la dysienlerîe se manifesta, et au- haut de imit 

,. joeura, oet exoelleat prêtre mourut, le samedi. 17 j^o^ 

f! vier^ laprès* avoir 1090 les sacremens iique loi administva 

M» GuilHer, vi0ç-^[»éiet« ii semble que la Providence ne 

l*a&t conservé que ponr lui donneit te temps de recevoir 

; leanouvcatix missionnait^^^etlettr communiquer les ren- 

- aeignemeoa relatif à leiir jninistèDev M. Le Crrand étoit 

né à Murtain, le 9 février i^Ck). llétndia la philospphie 
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et ta théologie danâ le sëminaire du Saint-Esprit, et il r 
professa ensuite la phriosophie. Envoyé à Cayenne ave6 
J)lu^eurs'de ses confrères, il s'y conduisit avec tant tlè 
prudence et d'habilelé, qu'il fut fait préfet apostolique aâ 
commoncement dé la révolution. Le refus qu'il fit dû 
serment Texppsa à des traverses, et l'obligea de quitter 
Cayenne. H se sauva chez lesHolIandois, à Surinam, et 
de là à la Martinique, où il devint curé du Gros-Morin. 
-Lor^u'il fut question ani*ès le Concordat deiBoi db 
rétablir lesérainah^e du Saint-Esprit, le supérieur crut 
convenable que M. Le Grand retournât à Cayenne où il 
n'y avoit aucun prêtre. Le zélé missionnaire quitta sans 
balancer une cure où il étoit fort considéré^ il' ne vit 
que le bien d'un troupeau quiluiétoit cher^ et se rendît 
à Cayenne. Il y l'esia constamment depuis, soit sons la 
domination de Victor Hugues, qui ne pouvait s'empè:- 
cber de l'estimer, soit sous celle des Poiiugais. Par son 
testament , il a partagé ce qu'il possédoil entre le sémi^ 
naire du Saint-Esprit et les pauvres de Cayenne, et a 
laissé son mobilier aux trois missionnaires. M. GuiHier 
a été reconnu vice-préfet, litre qui lui avoit été con- 
féré par des lettres apostoli(|ues vérifiées au ministère i 
Paris. En déplorant ta perte d'un chef qui, pai^ sa sagesse ^ 
et- son expérieseé, eût pu lui être si utile à lui et à loutu, 
'*]a* colonie, il fait des vœu:^ pour voir arriver de nou«- 
*veaax missiomiaires^ On dit que le gouverneur a éerit 
aussi pour en^detoander. On souhaite beaucoup des frè- 
tes des Ecoles chrétiennes, pour l'instruction des enfans^ 
.qui sont désoeuvrés et croissent dans l'ignorance. On ne 
désire pas moins des soeurs pour les écoles de filles. La 
6œur Alexandre, qui est arrivée au mois de novembre 
«avec ses trois compagnes, a bienassezidu soin des mala- 
des, surtout dans i'élat où se tiouve i-hôpital , qui a été 
bien dévasté par les Portugais. Les missionnaires prient 
aussi qu'on leur envole des chapelets, de: pet ils livreî 
d'évangile à l'usage des écoles.' Ils se 'joignent à tous les 
habilauâ pour solliciter l'envoi de* bèi^s frères^ sans lesî^ 
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quels on ne fera en ce pays aacqn bien solide. II n'y à 
aucune ressource pour l'ëducàtîon, et les enfans aban- 
doûnës à eux-mêmes contractent^ Tbabitude de tous lei 
vices. Les missionnaires leur font tous les soirs une heure 
de catéchisme; mais qu'est-ce qu'une heure en pas- 
sant, en compi^raison d'une surveillance assidue et d'une 
instruction suivie, dont les missionnaires ne peuvent se 
charger, distraits, comme ils sont, par les autres soini 
du ministère? 

— On a pu prévoir que le Concordat bavarois, con- 
clu entre la cour papale, et publié à Rome, feroit une 
grande seniialion, d'une part, parce qu*il éloit lé pre- 
mier qui, depuis trois siècles, eut été négocié et arrêté 
sur les affaires de l'église allemande; et d*autre part; 
parce qu'il ét'oit la première tentative pour le rétablis- 
sement de l'ordre, et la réorganisa lion de celte même 
église , presque détruite par les événemens successife qui 
ont eu lieu depuis seize ans. Il étoit assez naturel que 
ce Concordat fût jugé d'une manière très-diverse , et 
qu'il rencontrât dé nombreuses oppositions^ Les exagéré^ 
de tous les partis l'ont attaqué pour des motife ti'és'-difl^- 
rens*,* Nous ne chercherons pas les motifs qui peu ve^it il voit 
engagé notre gouvernement & faire des concessions ^ifî*, 
d*àprès l'assertion de certains écri vains ,'!sont en con- 
tradiction avec les rapports actuels entre l'Eglis^e çt l'Etat*. 
Pour asseoir notre jugement à cet égard , nous croyons de?» 
voir attendre l'acte par lequel ce Concordat sera déclat*ë 
loi fondamentale de l'Etat. Mais nous sommes fondés à 
faire quelques réflexions sur l'espèce, d'armes dont <juél- 
ques-uns des adversaires de ce ti^é se servent con^ 
tre le gouvernement bavarois. Les alarmes que cet acte 
a inspirées aux protestans sont sens objet, et doivent 
être, attribué^es à quelques intrigans- qui n'agissent que 
par intérêt particulier. Jusqu'à présent il. i;i'est pas. en- 
core venu en idée à un catholique de se plaindre des 
dispositions prises par des princes proteàtans danè .lés 
afirtires ecclcsîaslîques des protestans. Ces dérniert h'oik 
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iflonc Metme^QAlîtë i critiquer des ^ctes 4*un souvéràS^ 
catholique qui ne 8*est occupe qu*& régler les.rappoVu 
de ses sujets catholiques» sans porter la aïoîndre atteint^ 
nax droits des prottfitans. Les aK>yeDs d'ultaque Hck. 
ihëologietos cathoH<iat» Q® ^nt pas plus fondés îil^ t^. 
moignent du inécontentement ae ce que la. cour de 
Bavière s'est engagée è ne pas mettre d'obstacle au droit 
des ëvéquet. de surveiller Venseigneiâent des dogmes #t 
de la oionile dans les écoles pubh'ques; mais ce droit- 
n'a enfore été contesté aux préposés des églises par an- 
cun canoniste. Ils se |>laifi;nent du ti^p grand nçmbrç 
d'évécbésj cette plainte nest pas fondée. du tout» P^^<^ 
qu'on a réduit le nombre des évftqués qui ont sppsÎBté 
autrefois dans I^ provinces fojrmani au|ourd'hoi la oip- 
narchie bavaroise. Ik prétiandenl qu'on a accordé trop 
d'influence an Pape; mais d'$pr^ le Concordat bâta- . 
rois , il ne lui est accordé d'autre noœioation que celle das 

Ï revotes» dans les églises métropolitaines et cathédrales, 
e roi nomme les aixhevèques et évêqttea, et la moitié 
des chanoines ; l'autre moitié des caisofiicats dépend d^ 
la nomination des évéques et des chanoines. Le roi a Ip 
droit de présentation à tous les bénéfice^ La .^otftîoa .., 
deaillrêchés et séminaires , en immeubles» a été acoorr 
dée^ m^is la protestation que le cardinal Consatvi a &ila 
ancora au congrès de Vienne , -^conlre les sécularisations 
de i8o3y est tacitement révoquée par les Etats bavarois, 
^'article relatif aux oouvens est général, et ne peut in- 

Ïuiétm* personne, etc. (C?^ articte eat extrait dé fa 
iazatie de France, «fii iâ mai m, et nous a paru mériter 
d*étre transcriit ici). 

HOVTEtLES POLITIQUES. 

Pakis. h. le prÛM^ de Hesse-Hombourg, qui se troBve en 
ce moment à Paris , a été reçu satboedi chez le Roi. 

*— La coor -a pris le deuil , dimanche , pour |a mort de 
M. le prince de Condé. Ce deuil sera de six ]Qurs en noir, et 
de cinq en btanc. 
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^«-^,5. A. S. Ur. le àvc ie Bourbon est arriW/ to i5, & «ott^ 
palais, vers deux henres et demie. M. le. comte deRtdly, 
preimer gentBhomme de sa chambre,, ëtoit allé à sa rencontre 
jtts^ii'à Saint-Denis. Le prince nV pu retenir ses larmes en 
eôlnint ^ans ses appartemens. Plus de phre, plusdejilst 
s''<0sM^^në.Xe pnnce, peu «près son arrivée, est aflë chetf 
le Roi, et ches le^ princes et princesses. H a ëgalement été 
visiter la princesse, sa so&nr, religreuse au Temple.* 

-i»-Le oimanche» à une heure, M^. le duc d-Orlëans est 
âHë prendre les ordres du Roi , et k deuit heures ittoins ua 
quart , S. À. JS. , comme premier prince du sang', reprë^n- 
tant! le Roi, s'est rendue au nalais Bourbon, dïans une voiluie 
de là cour, ;^vecM. le duc d'Dzës, premier pair laïque , et 
HT le marqnis dé Dreux-Brëzë., grand-mattre aes cërëmpnies.^ " 
La Tottoré ëtoitescoirtëè par les gardes du corps du Rbt, et 
pair an dîftachement de la garde royale, infanterie et cava^' 
Jerte. Lé prince a ëtë reçu par les gentfjsliommes du feu prince] 
de Cnadë^ et introduit dans la chapelle ardente. S. A. a fait' 
sa prièiie, dit un Deffofiindis, et a fitit, au nom du Rot, là 
première aspersion dé Teau b^ite sur le corps^ après quoi y 
die est retournëe aux Tuileries. Monsîbur et les deux princes 
ses fils sont ailes ensuite s^acmiitter 4e ce même ^cte de pieté* 
Les^ëputations descorpsderËtat sont allés, suivant Tusage». 
îeter aussi del'eau bénite sur le corps. Le lundi, à trois heures^ . 
ia^4êr|î$^ #e/la Mëtropote ^t venà au pala\^, et a ë^ë saivi, 
pitf le» tours et tribunaux. X 

•«fi»^ft journal dëaigne M; le duc de Bburikin ; sons \4 ném' ^ 
de Prince de Condê actuel. Nous me savons si c^ prince ehan-' "^ 
sera de nom. Mais il n'est pas de rigneur que les chefs de cette'- 
Brancke ]{prtent te nom de Prince de Condé. Le père dd . 
prince qui vient dfe mourir, conserva toujours le nom de duc 
^e Bourbon. C'est celui qu'on appeloit Ja. le Duc, et qui fut 
premier ministt*ek la mort du régent. 

— Le» portes de la chapelle ardente oîi' soiit déposés* les 
restes du prince de Condë, sont ouvertes tous les jours au pu- 
blic , depuis huit beuref jusqu'à trois , et depuis six heures 
jusqu'à neuf. 

— Il y a dix-sept départemeos dont les députés sortent cette 
année de la chambre. Ces départemens sont 1* Ain, les Basses* 
Albes, la Corrèze, lé Finistère , lé O'ard. Flndre^ lés Landes, 
la Loire , là Mantlie^ la Moseire , ta Nièvre , la Hamè^âaône , 



1» Sarthe,. $eipe et Marne ^ Tarn et Gi^ronne, Yendée. Ceë 
département donnent cinquante-deux membres à la chamhre.. 
n y aura de plus lieu à la convocation de trois collèges élec- 
toraux , dont la dépu talion se trouve incomplète par la mort 
de trois membres; savoir: M. Goupy, de la Sçine; M., de 
fargucs, du Rhône; et M. Faget de fiaiire, des Basses-Py- 
i^énees. 

— M. le préfet de la Seine a envoyé 1 0,000 fr. pour les 
jjardiniers du fg^ubourg Saint- Antoine , qui ont le plus souffert 
ae la gréle du 17 avril. Cette somme a été prélevée sur les 
fonds provenant de la libéralité du Roi. 

-r- M. de Saint-Cricq, directeur-général des douanes, part 
pour aller visiter une partie des côtes. 

— On a appelé, le samedi, la cause du Père Michel, Les 
libraires Poulet, qui en sont les éditeurs, étoient présenjs; 
mais l'auteur, le sieur Louis Tartarain, étant absent pour 
ipaladie,, l'affaire a été rçnvpyée à I^uitaine. Le sieur Feret , 
auteur de VHomme gris, a pris ensuite la parole. Il a^cherché 
à justifier ses intentions, et a protesté qu'il n'avoit eu en vue, 
ni de ridiculiser les choses saintes, ni de prêcher la sédition. 
Neveu d'un des bannis, qui lui a servi de père, s'il a parlé 
trop fortement en leur faveur, le sentiment de la reconjiois- 
sance sera son excuse. Il n'en a pas dit plus sur l'affaire de 
Lyon que d'autres écrits qui circulent impunément; il a assuré 

2ue son imprimeur y le sieur Lhuillier , ne copnoi^soit pas .s&a 
crit. M. Mérilhou a parlé aussi pour le sieur Feret; il. est 
convenu que son client avoit pu dire des choses hiconvenantes 
et déplacées ; mais il ne trouve aucun délit dans les passages 
i^llégués. M. Rumilly a plaidé pour Lhuillier. M. de Mar- 
changy, avocat du Roi, a répliqué en citant les passages de 
r Homme gris, auxquels on lui reprochoit d'avoir donné des 
interprétations odieuses. Il a répondu particulièrement à ce 
qu'on avoit allégué , que d'après la liberté des cultes les lois 
ne portoient aucune peine contre les auteurs d'écrits irréli- 
gieux , et que les dispositions de la loi de novembre*^ ne con- 
cernoient que l'autorité royale. Ce magistrat s'est élevé contre 
cette doctrine, et a cité l'art. 287 du Code pénal. Le juge- 
ment a été remis à huitaine. 

— On a traduit en police correctionnelle six individus ac- 
cusés d'avoir fabriqué de petites efSgies de l'usurpateur , qui 
se renfermoient dans des étuis. Coimae il n'a pas été prouvé 
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^ué la fabrîcatîon et la disiribution eussent eu 4ieu depuis le 
retour du Roi, les {^revenus ont été absous, et les objets saisis 
pour être détruits. 

— Le projet relatif à la tentative d'assassinat ooiitre le duc 
de Wellington , sera jugé devant la cour d'assises de Paris. 
L'instruction approche de sa fin. 

— Un journal disoit dernièrement qu'un prélat célèbre s'é- 
tbit mis sur les rangs pour remplir le fauteuil qu^M. de Ko- 

- quelaure laisse vacant à l'Académie Françoise. Nous croyons 
que ce prélat n'a fait aucune démarche. Au moment même où 
1 on annonçoit cette noii velle , il partoit pour son diocèse , oii 
probablement d'autres .soins l'occuperont. Lundi dernier , un 
autre journal parloit de celte affaire. L'auteur de l'article, 
qui a bien l'air d'avoir quelques prétentions au fauteuil, 
montre l'inconvénient de faire entrer encore tm ecclésiasti- 
que à l'Académie, attendu que le clergé doit renoncer aux 
choses de ce monde. 11 jette un peu de 'ridicule , ou plutôt il es- 
saie d'en jeter, et sur lé prélat dont nous venons déparier, et 
sur un autre orateur connu par d'éclatans succès, et qui a, 
dit-on , refusé positivement de se mettre sur les rangs. Il ac- 
cuse le premier de préventions , et troave dans le second une 
teinte philosophique que Von n*a pas assez remarquée. Personne 
ne l'avoit remarqué, en effet, que celui qui apparemment a 

Quelque intérêt à écarter des concurrens redoutables j dont , 
ans^'autries teihps, il ne fût veiiu dans l'idée de personne de 
contester les litres , mais qui, heureusement pour la médio- 
crité ambitieuse et jalouse, s'empressent peu de Jes £aire valoir. 
— ^M. Dunoyer a été extrait des prisons pour être transféré 
à Rennes. On dit qu'il a protesté contre, cette trarislation. 
M. Mérilhou est parti pour le défendre devant le tribunal de 
Kennes , oii sou affaire a déjà été appelée le .i4* 

— Dans la nuit du 3 au 4 ïnai , le. tonnerre est Jombé sur 
Féglise de Juv^jliers, dans la Meurthe, et l'a entièrement con-^ 
sumée. 

— Le général Péthion , qui conimandoit danis là partie du 
sud de Saint-Domir>gue , est mort au mois de mars., 11 étoit 
malade, et a refusé de rien prendre. C'est le général Boyer, 
lioouue de couleur, qui lui succède. 



CHAMBRE DES PAIRS. ^ 
Dans la séance du i4 » M. le cornu Je Damas ft pn^e un tribut d'é' 



loges. » la mècmm da prince àe Ggiid^. M. le marquis d^Ecqaerlttji^» > 
oni ayolt aussi f>repar^ un discours, n'a pas cm devoir le prooooc«r. r.. . 
Ce pair a suiti le Prince dans dit campagnes, el Taccompagna jusqu'à 
P^tersboarg. 

, Le i5 mai , U chambre a entendu un rapport sor des pétitions , fait ' ^ * 
par M. le duc deCiioiseul. M. le TJcomte de Lamoîgiron en a IsU un - 
antre sur le projet de loi relatif au canal de TOureq. La chambre « oo»* >• 
xert de «uile la discussion sur ce projet. IVT. le marquis de Clerœont- --■ 
Tonnerre a pprlë ooMjre ^ M. Becquejr lui a répondu. Les articles ont- 
élé mis aux voix et adoptés'. La chambre a ensuite voté au scrutin, ^ 
sur Tadoption définilive.'Sur tu votans, le projeta réuni 83 suflFrages. 

Ler$, M; le duc de Bichetieu et M. le garde des sceaux ootap-^ :_; 
porté nne prodamation du lldf , qui ordonne la clôture de la sessioâ^ 
de 1817. Lecture faitje de cette prodUimatioft, la chambre t'est M^rée 
au cri de Fwe le Mot t . v 



GHAHBRt DES ntPUVZS. ^ r~.'-^ 

Le 16 , à l'ouvet ture de i^ séance , M. le comle^ Robert de Macosrthjr' 
est monté à la tribune pour pajrer un' tribut d^bommâges à. M. le prinfie> - - 
de Gottd^* Honore de ses bienfaits pendaiot yin|(t-huit ans, il a rap-, '^ 
pelé les qualités, les travaux, la constance «Ju prince, sa bonté, son. > 
àtiabilité; il > cité plusieurs mots heureux, plusieurs actions too-^ :■/ , 
chantes, il a montré surtout le prince s^oCcupani de son safut'dâns ses 
dernières anbées, et a proposé qo^tt (Kki nommé une députation pour' 
asoompaguer le corps jusqu'à sa sépulture. M. de Couitarvei a rem*- 
placé M. de Maccarthy k la tribune, et a célébré aussi les «'xploits , le' 
courage, le séle de M. le prince de Condé pour la cause tie la monar*, ' z;^ 
chic. U propose une aouscrintiott pour lui ériger une statue. M. la^ "" 
comte & MsrceHus deipiavide à exprimer les m^mes sesktimens , ^* C^^u^ 
jdoQts «nelques inou atfX discours dès deot orateurs préçédens. Oa' ,'<^~" . 
aenAndto à aller aux voix sur les propositions qui ont été faites. Lo> !^'> , 
fVésjdent fsit obserrer que ces propositions ne pesvi^t être mises en ^ - 
délibération j la chambre ne pou rroit nommer une députation pour*. 
assister aux obsèques qu'après que S. M. lui aui oit fait connottre soa ' . ' 
éêd^r k cet égard. Des places seront réservées dans l'église pour les 
membres qui voudront assister au service. M. Rivière fait un rapnorr ^ . 
S^ de» péli(ions; M. Regoauld de Saint- Jean (TAngély demande l'in- 
tervention de U e^tùbre pour que les oègles du droit des- g^ns 'soient 
observée, à l'égard des bannis ; il se plaint de traitemeus rieoureus. Lâi 
commission propqae le renvoi à M. de Richeheu. «M. Saulnier appuie 
te renvoi, et prononce un discours o& il in vomie le retour df s exilés. . 
M. Cornet d'Incxmrt demande l'ordre du jour. \JueIques membrej; re- .,.^ 
«arquent que l'on n'est pas en nombre suffisant pour délibérer L'or- 
, di« du jour est rejeté, et la pétition renvoyée au ministre desa£Faires» . ^ 
étrangères. Les ministres de l'intérieur et des finances sont introduits* 
Le premier lit, san^s aucun préambule, la proclamation du Roi'qui 
clôt la session, tta chambre se sépare à flostaot aux cris de^ Fîfc . 
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Sur le mariage coBêréàté :pnt tu^ piiêWt éepuis la: n 

"tJm question d^tatV cl^fîé naluie forl ImportaDle ^ 
TÎ^nl d'ilre l'^Hl© par la^çpyjf ri>yA}^, Je Pans, i| b'a- 




179a, r«fusi'Jé sèruù-nt ^ el tut oblige parla ptir^euuiiuïi ^ 
• de se cachet-* Après la lei*l}e\tç^ l\a*ri:ite;du caltjp ti'é*; 
' . tant pas encore librç, ai se lia avec lui a^fii^t i'siffaires^^* 

.et épniposa piusiéQi*^ (fUTragea de iitlcVatuve^., Par 1*^, 
eûltè^aifètesedërahg^aV^^ moU^fFaoùt i8i5|«^ 

€t postérieurement , 9e|, .^«lA'ques pubiîqp^ ide folid*;^ 
- S^ b^r^tiersfornaère/it^âu j/nii^sdes^ 
^^. niandé d^nterdiçlioiïy L^lojrmallté^ eut|;fiJpèrçcLt quel.-^ 
ques lenteurs. Au mois diçfévri^^aMi^ 
iJflVnupicipalit^ avec une de)coptpd(e Joii^ Il aTcâi quel* 1 

quetbrtapej^ et la dçpioiseiI&JuliQi n'aVoit ili^n; c'eit^jB^* 

K^ %■ , qui explique un marîagtM^epouiJsantiiOu* lu us le.^ f"^p}*orts^j 
\ -ii^ jCa<jëri5ihoniedeyoit,|iuijaî se fair^ a TéglUei df)|iÂ rinteip-kj 
irftlle,^(J. Wruréde Siiint^^jpice ^pp^'ù gt3ej>lai lin ëloîl"^, 
^ ^ — ' ]pré|re : Jai bënëdicti<|ri quplialfc lui futj-^fu^'t;- Gpeii^j 
dâpt on cbp.tiouoû.jlea jii|ora3atiou^ pP4r Tilit (îi'iHcUOtW.> 
' de Martîii. Les çïiajep^ri yiitif-Jji ;*n p^Jti^ que la piilïcc^i^ 

sur 4es.preMVesde h^ijij^^ç^l 4ç cjLé 

irifortuhé , le fit enfejcnaeiV,'ie\2^4UajL,^)raiij. jvî^me.qiiff[ 
1^ ..... I ^ x^ •■ -Itlt suini 

Qi|s m9}^\ 

Ses hë^\ 

ritievs alt^qpèretit le'^ii^iéi^ * ^^ .^^ulu^i^^nt que IVktrtjn.,y 

spit co(|ime. pr4u;e ^^Jçip^i^ , (popwDe fou , -u\^oit pu cponi 

Jk.m» 

Religion ( 






faYenr des hjrilieri par un jetkie" avocat qûî dëbatoit 
dans celle affaire, maii ^ue L» tépuf action de fion^pèrç 
favorisa moins éhcat*4» que'âôni propre (alenU M. fion* 
net ;exàmttti «eUe question :'St'4iii^jpt)||$i^..p4>tivoit «e 
marier depuis la Charte ;'<|iieslMMif daine hauie impor- 
tance dans rintërèi de la religion, de ia morale et de ia. 

Céltfe question 

cdncile'écu ^ , , ^^ , jn. 

pr^iïdHf fiffihte devùiènt an éî^e^'dépûrés;' et que àettê'^^ 
union n*étoit''pèihi an mariage. Lt concilfe'Uè'fi*érfVè/ 
iitné 8%yVd^i^^\i3Liftiéime^eê^îWyP^^ aTiathlmê coiiûe ] 
c%\ix ^ùtmrôû^ ^ùe bsscîercn engagés dans Us ordres^ 
ëàor'és peut^ni contractées maru^ , et que ^(^^(piiiraÉ * 
est mZe^'.^'Tobtes ^ les lob^cà'firoÀiiîiièiJ sùppt^sutebt'béyté 
tnàtime'y'erlà'dtscîplitie dé r^gtisfé fôinaitieeiùit cons« ,' 
Unie sur ^jfe'^ttbi^it: Lêfiî Wîs"cîvild'lj( étoieril'^gâlé^eo't 
COfiFornîi'èi i wla jûi'ij5p^tid«îi<i'iaà tôliré àvoîî 'loi^ou*£*s|^ 
réèoririu ' W Miçerdbcç éOttiiife iiti emp^çh'éiiilènt dîri- \ 
lÀànU Oh' IvdiTV^ plusieurs, âr<Téig dé ce génvé^^ ieiiabi* 
j^t *lé ^ai+etoehVâe Piitis.'Rf'c'éiHktierit rtiêrrfe dlês côiii's-^^ 




oyabme. On teTusa de réc'OntioîUë du^ là i^eligidn 
thoiique ëloit ia religion do rEtat;'on^d^'ct^'a.qufé /a' 
loi ne reconnoisBoit plus de vhitubc t'elij^iéuiè'AVctènff^^^ 
gement contraire â fo/t/rcitoi/iu'/'^P/tîi'licenfce condut*^ 
Diëniôt que le èiariage deà*'6r^Qff ël'oit pçrmis^^ et" 
une législation hn'ëligieuse et îttt'taferal*^ éncouïuigê^ 
vAftions. La convocation prifles 'jf^tiias ^ârîës'Ioi^^si^ 



piroiectîon, et 8ëT|t coiiire qiiieoii|99?e Touloît les em«,, 
ptcber de profaner lear caractère par de tels engage«»^ 




.priiicipes». 

de iëgislaieun iifiMOséi^ Topinioa p'ahliqne se prcH^ , 
Dooça contre le mariage des prêtres ; elle fl^tr jt la licence * 
e( PAèmé lVfôif>re^e qui yiôtj^rent gne, loi ancienne et ; 
r^péctëe. Plus saige que les. U>^ nobyçlles, elle attacha ^ 
nue fiôtè inèffiiçable ji des unions contraires à la morale; . 
et tandis que le mariage çlea prêtres enlrainoit tous | 
les éfitets civils, il ne fut regardé que comme une sorte ^ 
d'àjposlàsiepar ceux m$me qui ayoientou1»tié^8ur d^autrea,^ 
p^^iiils^ (es!^ maximes dé la religioju , 

Xe Ci^oncordat du x$' juillet iSoi dIevQÎl naturelle- • 
méiit changer lé lëgislalionii cet égard, et abroger lea^^ 
lou révolutionnaires. Ce Çonçoi^àt ; qui devint loi de] 
l'Ëtat Tannée suivante 9 reconnoissoit la religion calho-'^ 
liqaè, lui rèdonnoit uneéx^tence légale, et étoit censé 
par-là nième admettre ses régtes les plus invariables et 
sa 4îsciptine lâ plus cçnstante.-. S'il ne fut rien statué 
formellement sur le mariage des prêtres ^.ori étoit apto* 
rJsé à' croire, parînductipn!^ qq'il ne. jjevoil pïjua avoir, 
Ke,u d^âps no/étati^^^ d'im^j' 

moralité eV dé péi^écutibnl Xa l^uilè JEcçlesia ÛfirUti,' 
qui ratifia le Concordat , indtquoit assei^'cé qu'on dèvoit '^ 
penser du mànage. des pr&tres, dans réndroit même , 
où elle annonçoit des mesures 4'inJulgeuce en faveur 
des prêtres mariés précédemment. \^o{/« ne poidonspùs 
mime, disoit le souverâih Pontife^ regarder comme étran^ 
gère d notre charité paternelle les ecclésiastiques engagée 
dans les ordres sacrés, gui ont osé contracter mariage , 
ou qui ont abandonné publiquement leur état , ^t noua 
suîpohs à leur égard les exemples de notre prédécesseur ' 
Jules JH: Les articles organiques, en mettant au nombre 
d^ C9L^*&*hh\k^VïnJraction des règles consacrées par te» 
eàhons reçus en i^romrî^^' et' «a Chargeant les archetè* 

D a 
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qûes de veiller au maintien de lajài et de la discipline j 
i*ehieraioient implicitement la dêfenfie du m^ria&^e des 
prêtres : le gouyernement même d'alors sentit la néces- 
sité de mettre un frein à l'exemple des désordres passés. 
Un prêtre s^étoit présenté pour être marié^dans ]e aioc£s« 
de Bordeaux. M. Farcbevjèque s'en piâi^it. Le ministre 
d^ culles lui écrivit, le i4 janvier 1806: « M. l'aixlievê- 
» qu^i j'ai la satisfaction de vous annoncer que 8* M* , 
' D en considération du bien de la religion et dès tnœurs , ^ 
)» vient d'ordonner qu'il sei*oit défendu à tous les* oi* 
^i> ficiers de l'état civil djB recevoir l'acte de mariage 
» du prêtre B. S. M« çonsidi.ère le projet formé par 
»'cët ecclésiastique comme un délit contre la religion 
» et. la morale, dont' il importé d'arrêter les funestes' 
)» effets dans, leur principe. Vous vous applaudirez sans 
» 4ou^^>. M. l'arcnevê^u^i d^âvoir prévu, autant qu'il 
» éioit en vqiis^ seà intentons , en vous opposant î la 
»; consommation d'uu scçinc^ale, dont lé spectacle au- 
» Toit afiàigé les bons f t encouragé les mé^ans. J'écris 
» à M. lé préfet de. la Gironde pour qu'il fasse exécuter 
)) ces ordres., J*en &is. également part à MM; les mi« 
» . çibtjre^ de La ju^it^ce et.ide l^intérièùr. La sagesse d^uae ' 
9 telle n^ure «Bjyira^l.^trîger le» esp^^^^^^^^^ d^adpamîs^ ; 
»* tratioos civileçtjdliw ODie^anere que nos IcJTiiVfvoiem 
» point prévue ml*. 

Le ministre éerîvoit, dana le même sens, au préfet de 
Ia6iroiîidè,le lâ janvier, et lie félici toit d'avoir «udr^/zdfi,» 
â^ propos un acte seand^leus, prêt c^]se cqnsomrner au. 
grand détrirrper^ 4^^ là religion et de la hi^ralf., II lui 
ti^audoit que la décision pris^ a^^ e^ principalement 
pour ohjet d* empêcher que la morale publique nejûl 
cqrriompue par ceu^ qui sont obligés par état de joindre 
l^s bons exemples aux, bonnes Ihçpns. Le mêfnè cas à 
ppuprès se représenta l'aimée sufvaute. Un prêtre du; 
djocèi^e de Rouen copiracja mariage deT«int l'officier ci- 
vil. M. te. cavdiu^l-archev.4que çnpoi:ia. ses plaintes^ 4a. 
ministre 4^,<;ultes^ qui écriVitVlo 3b janvier 1807/ au 
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K'éfel de la Seîne-lnKrieure : > La loi civ.îlp.sejait sur 
fiiariagedes prêtres; ces mariages èont généralenlefit 
ript^uvés par ropiriîon : ils ont des dangers pour la 
traDq0itUlé et la sûreté dei Cimilles. Un prêtre catho- 
dique aoroU ti*op de moyens de sëduire, sM pouvoit ie 
promettre d'arriver au ternij» di^ sa séduction par un 
n[iariagç léj^itim^. Soiis prétexte de diriger lès conscten* 
c«^ il chercheroU à gagner et à corrompre les cœori, 
et à tourner à soii profit pdrticSïiller Tinfluence que son 
ministère ne lui donne que pour le bien de la rt^ligion. 
En conséquence , une décision intervenue, sur le rap- 
port du grand-jugé et sûr lô niien, porte que Vbh ne 
doit point tolérer îea mariages des prèti^es qui, depuis 
le Concordat, se sont m\i en coÀimunioti avec leur évè* 
que, et ont Continué ou repris les fonctibhs de leur mi- 
nistèi^e., On abandonne W autres à leur coosèiènée.,. »• 
Eu conséquence , le piVfet éèrîi^ît aux nriairfes et officiers 
de rétat civil de se confoi ip'èj^ & fa déci&ion bi-dessUs, et 
d^en Faire Jii r^gle dé leui*^^6hdàite. Ainsi, la sage^iâe déa 
çègtes de rËgtise étoit avouée n^^tne pâruii gonVerné- 
•tn^nt qui ne la fâvorisoit guère , al on sentoit dès-tors 
que le niariagè des prêtres étoit inconciliable* avec lès 
iotét^Cs (i^qne religion retououe, et avec ceux de lu 
.^.QjÇij^ .gj^^Iîquei Féuvc^t^ éàoinst d^uis la rei-- 

'làuràuonfet ce qoT avoît^î)àréf jusie M iaécesaaire dans 
un temps où la rdiigion n'a voit pas reèouvi^é toute sa K- 
bert^, pourroitr-ilèlte méconnu sdùs lé'Boi trèâ-crlirétien > 
Voiis le fils aîné de rB^isc? • 

X^ Charte a fixé la lé|isIàlioh'a cet égard / en dé- 
clarant la religion catholique' r^/^û)/? de tEtat. Celfe 
déclaration seroît slél'iltf et preâ»qtiè dérisoire, si ellen'en- 
traînoît pour conséquente ta reeortnoissance des lois de 
'rEglise,.qiii obligent sèi rrtîntàHO's- Minisfrerg de la ré" 
ligion de l'Etat, oii ne peut plus dire', comme sous les 
'gouverneitiéns de la révolution ,qùe^PE!a t ne considère 
point dfe q^telle religion ils sont. Tout doit rentrer dails 
* fordr^ ancien. Lsi législatioti civile doit prêter son ap- 
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pni à la lëgitlatron eccl^siasrique. La r«Hgîont>V9t pkis 
étrangère dan* l'ordre social. Les règles les plus saiote# 
ne doi vem pas être foiilëes aux pieds, et les tribunaux q« 
sanroient trouver dans la tolérance des autres cultes un 
prétexte pour ne pas protéger une veltgioo qui^esl pro* 
clamée, dans un acte fondamental ^la religion de l'Etat. 
La tolérance exisloit alissi avant la révocation de Tédit 
de Nantes , et cependant les mariages deH-prètres étoieat 
alors ahnullës par les cours. C'est sous Teiupirede i'édft 
de Nantes que le parlement de Paris annulla, en 1606, 
le mariage du cardinal de Chatilion. En 1 636 , le ma- 
riage d'un chevalier de Malte, quis'ëtoit Fait calvinisle, 
fut annullé par «rrèl de ia chambre defédit, qui ^leit 
mi-partie de catholiques ei de proteslans; circonetance 
fort remarquable. En i640| uù autre arrêt jugea <4e 
' même, sur les conclusions de M« Talon. La jortsprudende 
distinguoit nIoi*s entre Ics^ariages contractés avant V4^ 
dit de Nantes', et ceux qui ^toîent postérieurs à cet édif'^i 
elle toléroit le^s premiers, il cause des irolibles et d^ 
désordres précédens, et ânnulloit les seootids. Mais/ ëlHo 
ne regardoit point les eoucéssioD^ faites aux prot4$Hltffrs 
par Tédii éomme pourant porter «Tlteinte aux lois qi|t 
annullent le mat^aie 4«s oi^êtres catholiques, 4t|::etiB. 
^%eQtoit hi'nécèftstil^ ye» lyètw » ceifX^fef tié sia^^sduài^h^', 
par quelque démarche que ce fâl/A la nullité pro- 
noncée. En effet V dan» les cas cités , les prêti'es ou leii 
'relijgieux avoientfait arbjuratiôn ,et avoient embrassé le 
calvinisme, et leurç marîaj^es ti'en furent pas moins dér 
/clarés nuls, même par la chambre de l'édit. M. Taluo 
eu rend une raison qui est fort remarquable. S'il eH 
permis à Un^ prêtre y disoit ce magistrat, de changer de 
religion , il doit lui être permis de retourner à sa pfèr 
mière croyance, dans laquelle il est obli^ à Vohser^ 
vation du célihàtypar un contrat plus ancien^ et pur 
une obligation plus puissante que celle de son mariage , 
lequel y par ce moyen y ne sera pas un lien indissolubU^ , 
ihais ufi cônttai si^èt a résolution, dont la durée dé'* 



jmâra du^ ch^ummeni f/# refigion. Aién^oyend^ quoi 
Ml mariage np wii éir/^-perr^U^ nan^iemiemef^t^pat ies 
maxiny^ de ta f^ligiof\,mai9Kp^K Uêi règles publiques 
de VElaif qui ne eouffres^Mu^qM^mi t^riag^ public 
jmisee-eUç Ui^ contrait guje^ a réeaUUÙMi^,. Ces règles ^ c«6 
exen^()l9§ et cei rqjsonnoriiafil», allant Qi^tièremetiliippU« 
oableft aux circoostances ^çlQctUes pi^ naiis nom r^lrçHi'* 

mtme'^eiat qû'avaut la rë.vocfi|[ioQ de V^d^t' àe^ Nantes*. 
Telles sQiit ha con^dérAl\^^s^ que ^K BoRnet y .fils , ^a 
{ait valoir d'aboi^d 4^v^nt )^i,U:ibun^ de pi:etiiière> iâa- 
tapce. Les joui^aux |).Qrl^i>^f « dans Je leo^ps , de Té- 
.dat de son début. Il dëv^oppa 4^na son^ plaidoyer te 
moyen doql nous vengiis de parler yc'e^-à-dire, Vem^ 
pftckemenr dirimant apposé au «mariage jdes prêtres par 
Joi tQiaecclë^iasIiqaeSy et qu'il soutint être resniis en vi- 

fiieiir par la Charte. Il filir .aussi usage du moyen de fo* 
e«\ Cependant le Iribunaï depreii)ière instance de Paria 
xa|eta la demande en nullité formée par le& héritiers 
Jfartin, et prononça .coqtre.eu« par fin de non*rece« 
▼oir*' L.«< héritiers appelèrent à la com* royal^., où le 
mêoaç.avQoat défendit uneic^n^ie, qui ;est m^^jii^' encore 
dbiJwr.qoe (ocelle. 4e la r^i||iQn»^t d^ i# moraU* Il plaida 
ileik.li CMseï» a(|diei|pa s<4f#«i^l^fl a^fuila (Uj^k^v^I^ 
joo.nsidératiotifl aux pt^cédentes; il recueillit de nouveaux 
faits; il insista surtoubsur ce qqe |a r<^ligiai| ci^tboliqu^ 
^tpti il^larée religion de.VEtai,, ^fàl déduisit de jce 
principe, comme une conséquence ioévitaMep l'adoption 
4<) là loi ecclésiastique qui jntet*di^ le mariage aux pi^ 
ires; car la loi de TËtat ne peut se mettre en contradiction 
fur un point si important avec la loi de TEglise* Nous re-^ 
gvetlons de ne pouvoir rappeler plusieurs morceaux éga« 
lement brillans, et. solides qui frappèrent dans son plai« 
doyer. Il parut dana le 'même sens unejcoqsultation sur 
<^etie affaire^ datée du 9 avril iSi^^ L'auteur étoit M* Bpo- 
jO^i père ,. bâtonnier de ro|'d(;ey un des membres les plus 
distingua du barreau de I^aris. Us» signatairea^ éloient 



MM. I^oarnel, DelaTigne', de la (îrojx-Fj'aiRyill^^ Ar^ 
'leh^mbauto, <9ièquél, Berr^j^eV^^pè^e, l)ilIéc6e(][,'B(acqiff, 
•Cioiral , Paiitin , Tlréveniti et BoUx-L»b6rie. Cette cbii« 
sullation éxaminoil }a qu^tion ^us tons lès rapports. 
' l/n iB^rréi de eouK êouverkuhe, disoit-elle ,. qui proçîa^ 
'fnerùit la légitimité dû ri^rîage cT un prêtre , ïm jugnani 
lajjuestitiriy soit par tes moyens du fond , ^pHparKn de 
-non^recevùiry éeroit, pour touê les hommes engagés dans 
*les ordres, un apertissemeHt solennel qu^ ifs peu^ni,.avec 
sécurité , manquer à leur v(bu', et pour toutes les femmes 
^ui ne cràignentpas le scandale, une déclaration qu^ellejf 
peuvent devenir les épousêslégUbnés des prêtre^. Ce se^ 
Toit perpéttser lès erreurs et les scandales du gouyern^e^' 
meht révolutionnaire sous le gouvernement fégitime ; 
ce ferait les régulariser après le retour dç la réligidri, 
et malgré' bst déclaration fondafnentale portée dans la 
C/iizrte. Lés signataires flûi^ôrept par exprimer leur 
ferme confianeé, qu« la pi*«ii^ière cour du royaiimesaj^ 
■siroit cette occBsioii de dôriher â ta société l* exemple, le 
plus- utile, de' ta nature la' ]plùs élevée, de Vin/hiencp 
iû^ plus' satuiaire, et qui tarira plus efficacement la 
*source^de scandales dattgereuàù. ' 
' Ces hautes considérations ont 'saps doute fijiit inipire^r 
fiîon sur la cour royale Aé Paria; car son arrfil» du i8 
ikitti dentier» leiir e^ d^f|iièr«i|iei9t'^eoiiforme. Il porte: 
a En ce qui touche le fond , k IVgard du pretnief 
moyen de ntiUiti^^ résiliant' de rengagement de Marlifi 
dans les ordres sacrés, la cour, conddéradt qu'il' est 
\^onstant en fait que Martin ëtoit engagé dans les ordres 
sacrés; colwidëraht que, jusqu'à iaronstilutionde i79r| 
il étoit reçu en France, comme en tout pays calholi* 
que, que l'engagement dans les ordres saerés éloit ùlt 
atopêchement dirimant^dn mariage; que ce principe n'^ 
été détruit par aucune loiexpresçe, et que sa^ viobtioa 
temporaire n'a été que Tçffi^t d'une erreur par induc- 
tion de la constitutipn de 1791,, qui déclaroil ne^eccm* 
notire aucoii vœu religieux ^ bi aucun engagement èoD^ 
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*3ant bommaae^ protège I effet des manages àntëirieufa 
Il la Charte, a du cesser nécessaireraent depuis la prq- 
niulgation de la Charte, qui, en déclarant la religioa 




tàdt d"® la déinence, comidévant eurabondamnient.:^, 
"la côviràmiset met rappeUation, et ce dont est appel, 
âù Tirant; déclare nul et de nul effet le mariage cou* 
fracië^ l'é 22 Février i8i6,,^ntre le siepr Martin et {a 
deiftioiselle Jolîot , et ordonne qife mention du prés^t 
arrêt se^ra faite en marge de J'éMl civil ». 
- Cet arrêta ëtë r^pdd par deux chambres 4e la co^]^ 
rëutiiës en audience solennel)((^| sous la présidence ^e 
M. Séguier, prernier président de la cour. On assure 
^m'èmé que sûr vingt çonseimrs qui sië^eoient à celte ai^- 
tflehcé, à pèiiïe y a-t-îl eu une ou 4^ux voix contre Tarrê). 
^Qu'il nous soit permis de noius réjouir, avec tous 1^ 
^amhl de la religiop et de ^ morale > de ce triomphe dfs 
.'Ijirincipes. et de ce retour. éclatant è ane^ législation qui 
est celle ae tpus, les paya. calhvlîqM¥f^> et qui n'est pas 
^oinll^ avantageuse à la ^soçi^l^ qu'à l'Église^ ^ 



NOUVELLES. XCCL]S|f|ASTFQVES. . , 

i' P!A.mi9..0n^fail dans toutes 1e^ pai^isses des dispoj^ 
>k>ns pouprles processions de la Fête-Dieu, qui auront 
li^f le dimanche s4. Des affiches annoncent les rues.pa/r 
oà le Saint-Sacrement passera. LL. AÂ. RR. Monsieur^ 
i|Mcn',"dQe d'Angoàlème^ et Madame, suivront la pi*(i^ 
cession de Saint-Gei^ain-^PAuxeri^ois, leur paroisse. La 
^^roc^ion se rendra, par le Louvre, au château dés 
Tuileries , on Ton chantera une antienne, et où le ftoj 
recevra i)a bénéâictipHi De là elle reviendra pnr le quai 
•éii Louvre, et- s^arfèfera à un reposoir que le Roi a 
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'iùnniovSre de construire vis-à^yi's le pont des Artf, 
"hes tapisseries des Gobelujë seront tendues sur- tout fe 

passage. : . . ^ 

— . La cunfërenca de M# Tabb^ Frayssinou», Jf dî- 

Thanche i^ ra^ii, a été ooi^&aerée è réruUrvdlveiineff ob- 

{eclions que Ton oppose 4iuminun('inefit à la religion. 
I a examine ce que la Toi nous oblige de, croire siirte 
'$dft des infidèles, des hër/^tiques,^ de?* eufiin^ mortes 
sans baplètne; questions diiEciles, et qu'il a.diiicuteés 

* avec beaucoup d'art , de netteté et de talent» Noua pour- 

* ions revenir sur cette coiifi^rence, el^^ donner un'apierçu 
de I^ doctrine q'u^il a exposée. \è 

— Ôq a célébré, à NolrerDanne, un service anniver^ 
'sâiie pour le repos de Taoïe de M*»^. Kiisabetb. Ce ser- 
vice a voit été remis à ca^kiiie de Foctave de la Pentecôte* 

— La princesse de Condé , religieuse de l'Adoration 
du Saint - Sacrement ^ a ^it célébrer , au Temple , oik 
ejle ré.side, un service f un èly*^ pour le repos de I-amé 
du prince so» père. IVl"'^ là duchesse douairière d'Or-i* 
léans , et IV1*V^* la duchesse de BourlH>n , y ont assjbté. 

— JM. de la Porte, évêque de Carcas9onne^ est alFé 
donner Tordmation, i -Toulouse,/ aux Qiiatre-Tempt 

^ la Tci|)iié^ Cesi li|.«i^on4t.f<>W/><^^^ 
tendre ce bon «iffice-Amn ds^cèse? privé d^Hqne, «t 
qui soupire après la fin d'tme vacance toujours si préju* 
diciables aux .int^'êts de TËglisel 

^ Clerjioijt. N^mjs noiisf^iuiui flattés, ra«inée'derur(èrr» 
.d'avoir dans nos murs le& mission nai;*^^ dont noiis. en^ 
tendions raconter les sucxs^; divers*" obstacles les empéfi- 
chèteut de venir alors. Ce ne fut que le lundi, 3 mar* 
,^8, que le premier d'enlr'eux arriva de.ia Roc)^eUe| 
.annonçant la prochaine venue de six de ses collègues. Peu 
aprè^s, M. l'abbé. Rauzan se rendit, ici de Grenoble ayee^ 
un pareil nombre de missionnaires, et l'ouverlurordè 
la mission fut fixée au ii. mai^^ Il y eut ce jour*là .uii# 
procession solennelle oùaasistoient M» levèque^ to|iiJ«v 
ffergé et toutes les au^grU^ de la ville. La procession 
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Ïartit dfli cathédrale, et aè renaît & Nôtre-t>aine-âu- 
ort , ëglise particolièremeiil eo vénération dans le pays. 
Le même jour, le supérieur monta en chaire dans hi 
céthédmle, tandis igue ses collègues annoncèrent la rois* 
non %îix églises du Port et dé Saînt-Bierre. Ils indiquè- 
rent la nature et k suite deSf exercices. Cinq mission- 
naires ouvrirent une mission particulière à Riom. Les 
Axereîcea et leurs résultais iilrent à peu près les mêtnès 
qa'à Clermont. Dai^s cette dernière vilie^ il y àvoil exer- 
cice le marin et le soir, i la cathédrale, au Port et à 
6amt*Pierre; à onze heures', i Saint-Gonès; et lé di- 
manche malin, entretien a Saint -^ Eut rope. Cet ordre k 
toujooi*sété observé. Les discours pi^ononcésà la cathé- 
drale, le dimanche des Rameaux, sur la croix> et le 
m«rcredi-saintsur Torigine et ta fin de fhomme, firent 
un-jgrand effet sur l'auditoire; et les grands souvenirs que 
TEglise rappeloit alors à ses erifans, se mêlant au zéh et 
auraient des missionnaires, ébranlèrent les esprits. On 
se port oit en foule aux instructions; on y alloit peul-éti • 
quelquefois par curiosité, on en softoit rarenient sans 
na commencement de retour vers Dieu. L'indifférence 
•u une incrédulité décidée se manifestèrent bieii par quel* 
qfueftp^afsAtteriesf^es, oti bat^qtirefque i6ppositi«»nsourdé| 
|Bai5uesèhHDCuraobseur€â»filre«f AortfÉisparuncngénéL 
rai de toutes les âmes en qui se réveilloit le sentiment de la 
religion. Après chaque exercice, de nombreux péiiitens 
Y^noientsejeterauxpiedadfsmissionnaires. Chacun en ac- 
cueilloit autant que ses forces pouvoient le lui permettre; 
mais le nombre augmentant tous les jours , il fallut appeler 
des prêtres de la ville et du diocèse. Trente-six curés oir 
autres ecclésiastiques sufiisoient à peine aux besoins. L^ 
mercredi de Pâque, 35 mai*s, on fit l'amende honorable; 
pui» vinl la rénovation dos vceiix do baptême; puis la 
oonsécratioii ^ la sainte Viei^ge; puis la plantation de la 
ct*oix,,qui eut lieu, le uS avril , après une procesâion Irè^ 
pompeuse. La croix fut plantée devant loi façade occ^r 
dentale de la cathëtlrale. Le supéneur de la miirsiou prb- 
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naoça, en octie ^eouioa^ une fxfaortation, ienmpéê 
par desacclamatîoilBpieacet. L'afflaeDce éloit imiiienfiijo; 
plus de vingt mille ëtraiiger* étoient ce jour-là dans la 
fille, mais il n'y Mt pas le plus petit désordre. Une faut 
pas de baïonnetles pour C|pnteoir un peuple (|ne la pieté 
anime. La communion générale des hommes avoit du ae 
farire le dimanebe 19 avril; elle fut remise an 26, jpour 
donner le temps apx cotafssseors et auiç pénitena de 
terminer ce qu ils atoient commencé. Ce jour -la» lea 
églises se trouvèrent remplies, 55oo hommes commu«* 
nièrent i la cathédrale^ .a4oo i Saint-Genès, iipQ au 
Port^ 600 à Saint-Pierre, sans compter ceux qui com- 
munièrent à Saint -Eufrope; lopo i 1200 à Mootferr 
rand; aoo à l'HôteUDî^n; eu tout près de huit miUçf A 
Riora en proportion. Tout le département s^est ressenti 
de cette impulsion; grand nombre d^abitans venoient 
h Ctermont. I/autres qui tie pocivèient faire le foyage^ 
se sont empressés des0 réconcilier dans le temps pascal. 
^Les gens des montagnes aceouroient aux exaixices. Am« 
berty Thiera, Marsac, ont fourni leur coutingenu Des 
fidèles arrivoient même de rAiliér. Lés jeunes gens 
oui cédé f com*mé les autres , au mouvement de ta grâce. 
Assidus aux exemcéi,'ils cbantoient les louanges dé 
bleu. Cfci^cun âV» éwM ii#h^^ tîVte d|l^1^j^f^* 
Les.mKÎtres et If», domestiques., les riches et les pauvres^ 
les vieux et les ^unes dut rivalisé de 2^le. La grâce a 
fait de.<i conquêtes inespérées. Elle a réuni des époux di- 
visés, ramené des enfaiis égarés, réparé des injustices. 
Beaucoup de mai^ages ont été bénis, des^livres pernideulc 
sacriii^s, dés sCaûdaies an'achés du champ du perd dj» 
'fimille. Les con^ersalioria n^etoient que de DîcU; on se 
Téliciloit mutuellement d'avoir ouvert les yeux, et d*al-* 
voir ou le courage de se rendre li la vérité connue; dit 
a'exbortoit à la persévérance; on s'animoit à Tamour et 
au service de Dieu« Ce fut surtout un spectacle admi- 
rable de vo r à la commun on générale la garde natio- 
>iale enimiforme, officiei^et soldâtes les ' Suisses oatboM» 



Hqùes-^ la gardé départementale, officiers et soldaU;, 
tous lia membreir de oei eorpa fterarenl k la sainte ta^ 
1^> % qtielf ue9 exiÂptiena près. Un général ëlvanger 
qaî paaecMi i Ckrmoàt, doon» le meoie exemple ^ et 
re^itt ,^ie létideeàaifi y la eonfit^ftiattan , aveo quJme centa 
atatrte ^otatnèaw Enfin, là nkfriiofi a étéeldse le mardis 
28 aTril; par déi discôura pmnoncéâ dans lesdiffévent^s 
ëgIbèB, ùt tecùùuoiêa^nàé élites regrets du peuple ont 
ëctaiê^ màlgrë les'èlPorU des nissionnaîi^s pour s y sous* 
tiraîré. JLetf rs noms vivront long*teittps dans noire sou« 
feiiîr; 0i ai n»uÂ noua abstenons d«^ Las désigner , o'eat qtt#^ 
noua savons que cVst aflirvw laa viMS de ces booinaes dé* 
siatAreasés de lontv espèce â^aoUKort:,: «t nniqiaenent 
avides de lu gMre de EMen et dis salut des^imea» 



T^vîs. Lé 19, à htiit hearcis et denue dn soir, Mr« r duc' 
i^AimouièwÊt^ s'est rendu 4 Ph^DÎtal Saiut^Louis^pour j. 
veîr ressai d'an nouveau mode d'éclairadpe: S. A. jBL. 9L,êii^ 
i!eçi9e pai! Ai. le préfet de la Seme^ et était accompagnée de\ 
plnsieurs ministres et conseillers d'Ë.tat. Après avoir examiné:, 
fesprocédésponrl^éclairage^^le Brtnqe a parcouru jes salles 

s'm anpn^tf .^^ u^ ^« pi*^»*^» î%M*^.iif ^ ^** * ■~'''" — "^ 

iréclKmf^J Cm peliâdài lui » Àé Vemue pir ùh mil 



sire em*- 
I^aie, aumiel S. Â^ ft. a adressé .quelques paroles de consola^ ^ 
tion. Le rrince iest reste jusqu'à^o^ heures du soir,, et. a eu)^ i 
voyé aooo fir. pour élre distribués entre las malades. . 

— r- Jlf* le duc de Berrv at^préûdéj^le m mai^ ^ VBAiel^, 
de-yille, l'assemblée générale de JaSqqiéte pbiljsntbropifui^ , 
S* A. H. a. été reçue avec, les, banne4^'s^ qm lui étobent du^. 
Qn a rendu compte des dons qui ont été. faits, et des secouri*. 
qjii. ont été distril^ués. Le Pfince^a tç^n^jiné. la fjéançe jar un > 
petit discours, .oii il a exprimé sa ss:«i$Ç3ÎctJQn. 

— Madam X a envoyé une somme de^3oo fr. pour les paur ^ 
vtes de Saint-^r^an^ des qn!elle a ét^ informée de ^urs be--' 
soins, eldapeUideressQiirces qi^on. .trQuvnit peur les, si^Ui^. 

wrM«', le duc et M!^: la ducHessede Berry ont envoyé A 



meppe.i.aôo JTr., .<{iù seront ^dittrîbù^s «ut féchetrn de eettU 
ville qui sont le pdur dans le besoin. 

^ fVançoîse^Lt>«ise*Caretine d'Orléans, dite M^^'. de 
Montpensiei: , fille de M*', fe duc d'Orléans , née à Twiken^' 
litiD,«n, Angleterre, le' iS^ mars 1816, rient de tbooru'/ii 
SeviUy» )e ai mai, à cinq heures du mâtin. M*'. le dut d^Qr-^ ,' 
léanseft vena,.datts la^ matinée, annoncer cette nouvelle au'^ 
Ro| et à la famille royale. Le corps de la jeune Princesse si 
été transporté à Y illers-Cetterets » lieu de lé séptilture de bi 
maison cTprléan». ' \ 

f— Le jour des obsèques de M. 1eprince»de Condé éàft rémir | 
au mardi 26. Le grând^-mattre des cérémonie^ a fait aver^f * 
que les officiers-^généraul ,"^ supérieurs et autres de f^arltiée, * 
soit en activité , soit en non activité en retraite, quivoùdront ' 
amister an aerviûe du prin*ûe deCondé, pourront entrer datiA 
réglise sans Juillet ,. pourvu qu'ils soient en uniforme. 

•»- Le caveau ou seront déposé lès restes du prince ./ïc » 
Condé, est situé à droite, éHtre te gtand câeiveaU destîn'(^|i lé 
sépulture des rors et de ieu# famitte, et le# degrés parles-^" 
quels on descend , dons ce eôtéi dans l'église souterraniè. ^ 

' — ' Le comité des souscriptears pour le rétabKsiement dé I4 
statue de HenfiîV, a rendu cotAi^edu montant-^e la recette, 
qui s'fst éleuée II Sotbooflr. au-dessus des frais dé rètécutioa ' 
et de la fonte de )a statiie. Le principal est âiit ; là statué ' ' 
équestre sortira , au mois de juillet prochain , âes ateliei^s diî ' 
Boule i pour étre^plicéjer sàr le j^édestaK Mais M. te ministre 
ik^ititÀ'^or ftmiÉ 'SlilMffo# Wll sito pottvoit 'Méeilit'jdèil *^^' 
C»nis Kuic^lraTs dt^ra^^t ^^ Ptédéital et éëtk pîbe , IW^ \ 
comité a recours de nouveau au Eele des François , pour ter- 
miner une entrepriisie déjà à fort avancée. En conséquence ^ 
unen^uyelle sottscHjfKion.^t ouvMe; ette sera fermée le jour ' . 
d^ la Sâint»Louis, ou se fera rinatiguràtioù. M. Denb, doyen 
deà!ttotaires , coiitihuersl de rëi^vt^r les souscriptions. 

' -4- On dit ^ue dans une des^^rmères séances de la cham£ire 
des pairs', ML. BoisSj^-d'Âfiglas a proposé (m'il fût accordé, à ' 
Pa^ehir, une îndeninfté de voVage et de séjour uux nleiiibres * 
de la cfapmbre- des députés. Uette dèxnande ifà pas été prise ' 
en considération* 

'•^M. Plancher^ Hbi*aire| ne sVtant -point constitué pri- 
sonnier daiis kâi délais prescriti par le Code <îriminèl, ta cour ' 
de cassation l'a déclaré |Km*rt0ev«Ue dAos son pourvoi contré^ 



(6$) 

rarrét qui le fondamne à trois mois ^ prison , à ram^nde 
et k la ftnrveiUance , cômine ëUU«!iir.du voutcièf dts Cham'^. 
bre4. •Il'a« <k plus, évé cotidiBihittë % ub^ pouvellè amendé de "^ 

iSofr. \ . ■ ■• •.-■■■ ■■:' ■ , '■ ■'■: ■■•■'■;; 

-«-Le. sixième numéro déjà Sénihtélïè (te th^mfkur, <fài « * 
paro,^Â5 i|iartf^,vieDt<i*élt*e saW çt Aéîété aux tribunaui^. ; 
L^aoteur^ • IM. Jousseliii^e la SaSs', * ^^bî '^'^ premier inx^-^ 
rogatoire. *>''" * * '^ 

«^iM. lé comte Berna deSam^Sîmôn , ou |Hf. Saint- Simoa 
tout court, comme on v\Àadra, vient de pnbKer ùn*4*. vôm»'*' 
faioie de son oMvrage , intitulé \ Wf industrie, dont xïoxil^ expo-^ / 
sâinesV Tannée dernière, les étranges orihcii)es. ï\ pareil oùe . 
€e 4^ volume ne renferniepas noi^îns «e folies etdUsurdttéa'' 
que les 'précédens. * • • - * ; v ' ••'•''*• 'V^l 

— Jeian'MèlQhior SchuHer, mneifn mditaire pensioriin^V' 
retaré à Haguenau , a été cité devant le f nbmnfFoë Str^asbôùrè, ' 
poor nvoir prOfiagé) parmi Jca pa^anV, Tabèoi^ nduvéw" 
que Buxmaparte marchoit sur la Fran.ce è~ ta tétie'des Tnrci et'* 
destltiloois. Le tribunal l^à tiëndiamné'à tt^is iiîois de ^sôn ,. , 
un an de.surveîllance j et^à'UlsupDressidtt'dë W [iëiisioa pèù^ ! 
dant un mois. • , . - - '-•.' .t •*••. / . '-'^ "• ' " "*! «^ * 

—* Baptiste Simon , fendeu£.d^bpLu-prës Saint-Moritz , a 
été cité ausii au tribunal de Strasbourg ,poiiM- vol et pour 

Jropagation de fasses iiouvefles^ Soti ju^éméilt a été remis h 
ttitaiiië. «: •:<.;. .''-,.•••. ;.j •■,-.,.••.•.»••. v^ ■-.■.' \..'i: . 
----M Je comte d'Aifti'cliftmi^ , "pafrHdé'Fjrallpe., commaBdavi 
la amtsMaiei^ivisipi ^mi|kat]Nï4^ dé 4ivMdb \ 

av$ M.> comte de i:i^rdo,%ui«lta^^ là é^M^fl^fv 
(Bordeaux). , î 

--* H. ie.vîeomte i^ ^Gaiid^ d^ttnè Wcii^^lèdbnne hiMH»%^ 
TÎftitt^de vfounr ea Espo^ne^. 4) étoit jgéatiUâ^np^àaeè^ dl^^'iùr 
deMoNSicua, et grand d'£s|]teigne. 




SUitiVde ce dernier ^li^^.,^jV>Hr lequel t.«bt4L, il .n/j/a . point ' 
^.fr^^y? légale,^ Aiqâ.oo-igQtiiiera^ d'après cette- observai*-- 



ce oui avoit eV dildft<»f acq^^ c ,:^,, . y - 

Le duc.dc vy elli^gvoiirijsMwiyf ni^ i^'^jit Gameaf ^de 
r ^'iÉLogleterre. Il .se. prot>oieJle«vtsiterif» places fortes 



retour < . ^ 



coii^ilitee3ar;ias ^odtièlardta Am-ftabi /^^r*'* ,n-i.o-,:t ^^., 



••-^ Lé goirywuemeqt finisfiien a iait .«v.eriv ojfiicie11êiii««ni> > 
k [grèves ^ jei habiiaos qui ivoient reçu des dotations de Tant * 
cTen goavememént françoîs, qu'on a réclamé auprès de Jéi 
France la liabidation de \ev» «riiëré ; nlai><Hi« G<(ttê pritofv^ 
tîon avoit été définitiveinent.rejretée k ÎParH^ le|[ouvarneilQeiit.; 
françois n^ayant contracte aoaine obtiç^tion de. gtraptir awt. ^ 
donataires h jduissancé de ce qu'ils avaient reçu. ^< i 

— Les flomouBf li^yéesponr l^ffMàes pfiluvreaet |Miiàr.i«s . ' 
Autres taxf^s paroissiale» dans TAji^tV're et le pays de Gralleti»%* 
se sont élevées, pour t^aimét échue â( PÀque, en iSi3^ ài 
€o4^68i liv. s^. ; poujT 1814 ) k Ô;388>q;3 liv. ; eCpoiir i.8i5^; 
k^y/^'j5fij${\y. jL^sso^ines, dépensée! se s^nl ajiooliées^ lu:^ 
première de ces années' , à 6,676, t o5 liv. st. ; poUr là seceme^ \l 
à Q^g^Saiiv/; et pôu^^la troisiiime; à.^i8,845itr. L«; 
inVmtant anituctloes^^^'^^^ cbaritablesesK au terme noveili^i 
p^iwr les' écoles de parois , de ^i ,§88 liv, st. , et pour 4*«»^<l 
tréçpIneU, de.^6i&,374 liv^sC. u,j^ * » 

^ — If i^ incendie a éclata à Çooslantf dotple » à côté d« n&ôtd > I 
d^ld légatiim fr^o$:Qise. Des secours vpi-funpts ont çîgdipédlé . 
les prbgrès m teu, qui coxnàiençoît à gagner Ili&tél. . .> ' .j 

iu;.,! -:-.'! jî'ï.TXfs w.owv,iA.rWX-. V..-. .'....' '.■«; '^ 

7M4ft(«lfoJl. Hont^lU du lùm de Job { t) ; par l'antear de la ïWiftUb >1 

Coi#! i4('^«fn4Hr JhSgëm iÊiifint^fi^^h 'Ùhté0t¥aùms iu2^jHe< 
par M. FaobéXliaùserdelloiit^ Ça^). :^ *, ' ,,. , . . .. i.[t 'h 

yuauc ^^^ifsM^ff^l M, V^^dt ViHefon,. UquitlU a^ PM9?, , 
^iit t^nts d<tm<n', ïnà coiiiierit (1«!» détail^ Âur Us campagnes dv«,. 

iiriii^ckrCotfatf! iPi f>^ £às»t bu ismgy^iut^ ^Ehghien (4), païf ; 
Co Vol. !«-$•.; prix, 3 iè4ë^<^: «if <*V^o'k'yÀii^ ai>^^^ ' ""l*^ 

a) Bro«hur« in-So: iàé^4 *A fAcmyOaù^^ «eètuisaaBUIi'IliMl^ •» 
A f aris , au bttraaa du JoamtDi. 



X'iiercrêé a^ mai 1818.}:; \ ^ (N** 



JEmtrctiem philosophiques sur la réuaùiB des différçniM 
conwumions chréiinmwsp par M» de Sriarck (i)- '^. 

. Op sait qull çiisie.unjDiaauscni de Leibniu 9 <law 

: lequel , disciiUiU les poioù controversés entre le» 

^ calholiqaes et les proiestans^ ce célèbre pbilosopb^ 

* donne constamment, l'avantage aut preiniers. Cf 01»»; 

Httscrit^ qui se trouvoii à la bibliothèque publique de 

' Hanovre , fut communiqué y il y a plusieurs années y ii 

. feu M. Ëmery, qui le copia lui-même y et qui se propof 

Mit jde Je traduircietde le livrer à Timpression. Sa mort 

jt retardé la publicaùon de cet éerit, dont ou espéré 

^ néanmoins qtie nous jouirons bientôt. Ce sera sami 

doute un phénomène extf'aordinatre dans la contrp^ 

Térse qui s'agite entre les protestans et noua ^ que de 

^ voir un luthérien justifier 1 église catholique y et faire 

li .«^'^^ le procès à sa (MX>pre communion. Ce^jphénomène se 

reproduit encore en ce mondent dans louvrage que 

*; ^^-^HOQs annonçons. M. de Starck suit absolument les 

>^^ . tn<^ ^' Leibnitif;) #t vient , ce«t ws après lui^ poser 

^ les wkoaa pcixiçi^pei et ërer lés fnémes «j^naéquen-^ 

) '^^^^^ceirAirant de retnlre compte de aes Entretiens, qui 

^ ont fait la plus grande sensation en Allemagne, nous 

devons faire connôfti^ en peu de mots Tauieur* 

JeaurAi^tiste de jStarcky docteur en théologie et 

en philosophie 9 et prédicateur en chef de la cour de 

* Hess^-Darmstadt, naquit à SchvverinV le ^9 oc» 

r .^ " (i) Gros vol. in-8*. prix, 6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port. 

. ^ . A Paris , chcs Adnen X*e Clerc , au bureau du Journal. 

Tome XVi. VAnd de la Religion et du Roi. E ' 



. ( 66,) 
tobre 1741* Après s être dîsungué comme homme dm 
lettres^ il fut appelé à KœDÎgsberg, en 17 70 9 pour 
t professer la théologie ot j prêcher à la cour*. 
Eu 1776) il Alt fait prédicat eur en chef et surioteii^ 
dantdes églises; mais^ lanûée suivante , il se démit 
de ses places» et Se retira à Mittau. En 17819 la cour. 
àé Dàrmstadt lui conféra 'Toffice de premier prédi-^ 
éateur, et la première place dans le consistoire. M ais* 
Kf. de Starck se borna dans la suite à la première de 
ces fonctions ; il renonça même à la société. Ses liè- 
vres et quelques amis choisis sûfBsoient à son bon-« 
)ieur. Ses nombreux ouvrages attestent ses travaux et 
àes connoissances. Il en a publier sur des sujets de 
littérature; nous nfe parlerons que dé ceux qui ont 
rapport à des matières de religion. Il donna successi*^ 
yement V Histoire du premier siècle dé VEgliàe chré'^ 
tienne, Berlin, I779> 5 vol. ;jes Pen^^e^ et Considé^ 
-rations franches sur te ehtistianisme ^ Berlin, 1780 j 
X Essai d^une Éfistoire de fÂrianistfie , Berlin , 1 785 , 
2 vol.; Sur fe Kripto " catholicisme... conire les ré- 
dacteurs 'du, Journal littéraire de Betlin^ Francfort,, 
X 785 ^ 5 vol. ; Y Histoire du Èaptême et des ^uaigpf^ 
listes , Déssau , 1 789; ^ Triomphe . de la Philosophie 
dans le iS^. siècle, Francfort ,*i8o3, 5 voK, et enfin 
fe Éctnijuet de Théodult ; car c'est sous ce nom que^ 
les Entretiens onX paru en Allemagne. Ces deux-der- 
niers ouvrages ont surtout atlîié à l'auteur de nom-* 
breux ennemis ; et déjà précédemment , l'opinion dé 
M. de Starck sur la réalité du protestantisme et sur 
les causes de sa décadence, lui a voit suscité de vives^ 
attaques de la part de Biesteir et de Gedieke,dâns Ip 
Journal littéraire de Berlin. Nicolaï-, Felder, et quel? 
ques autres moins connus^ continuèrent cette guerre*. 



(6?) 
Les partisans <)e la philosophie tie pardonnèrept point 
à M. de Starck d'en avoir sigaalé les dangers ; et ceux 
quitenotent eocoréà lecorce du protestaniisme, lut 
reprochèrent de Farnéantir. C'est. au milieu de ces dé- 
mêlés que M. de Starck mourut, en mars i8t6, à l'âge 
de 74 ans 9 sans avoir tiré les derDières conséquences 
des vérités qu'il avoit démontrées , et sans ayoir em- 
brassé publiquement cette foi dont il s^éloit fait Ta-» 
pologiste. Car telle est la foifalesse du cœur humain^ 
qu'il ne peut se résoudre à pratiquer ce dont il a la 
conviclîon la plus intime; et la conduite de M. de 
Starck est celle de tant de catholiques , qui croient, 
et qui n'ont pas la force de suivre la voie dans la<^ 
quelle seule ils sont bien persuadés que se trouvé le 
saluti 

Quoi qu'il en S(nt, les Entretiens philosophiques 
sont en eux-mêmes un ouvrage étonnant. L'auteur 
suppose une conversation entre quelques amis, ras- 
semolés en 1809, et émus des révolutions politiques 
qui agitoient alors l'Europe. Frappés du sort de la 
rel^on> au milieu de ces grandes secousses , ils se 
d«auMEftdent 6'il ne sl^coit pas possible de réunir le^ 
différente communions chrétiennes I et la conversa-rr 
tion se porta d'autant plus naturellement sur ce sujet^ 
qu'on- venoit dé publier en France plusieurs écrits 
relatifs à des projets de réunion. L'entretien a lieu 
chez Tbéodule : les interlocuteurs sont Ulric de 
Stetten^ Edouard et Odilon. Ce dernier est un prétr^ 
et un religieux, que Ton suppose avoir été transport^ 
en Allemagne par la révolution de son pays. C*e^^ 
lui qui 'fait à peu près tous les frais de la conver^ 
satioD', et il est clair que c'est l'auteur qui parle par 
sa bouphe. Or, il justifie l'église ^catholique sur tous 

E a 



fes^oints débaUUS , et il la ju&lifie'par des raîsotid*^ 
iieùi simpîes, par des réflexions couries, et surtout' 
p^v un jjrand uoriibre de passages ^ soil de Lutiief 
niéoiey soit dés autres écrivainisdes différeus âges du 
protëàlantisme. Ainsi , il étonne beaucoup ses ^ndi-^ 
&urs en leur apprenant que Luther^ jusqu'aux dei*- 
iiiers temps dé sa vie , admit la confession j et piaçà 
la Pénitence au rang des sacrémeus. Il letir montre 
de memç pitisieurs théologiens protestans 3 anciens et 
modernes, approuvant la niérarchie de Féglise rô- 
xbaine. Od'ilon en conclut que ceux qui ont parlé de 
réunion ne connoissent pas la doctrine véritable du 
protestantisme ; mais ils connoissoient encore 'moinii^ 
celle du catholicisme* Ainsi , M. de Beaufort, ditns 
son Projet de réunion 9 avoit proposé d'abolir ta àôn-^ 
fession^ tandis que chez nous, dit Odiloo^ la con- 
fession est reconnue comme d'institution divine, et 
ne pouvant être changée. Il venge également TauUh- 
riié spirituelle du Pape, et croit que le projet dé iaf 
saper a été un des moyens imaginés \mv la philbso*^ 
phie pour reoyc^rscîr la religion. L'article du céfifart, 
^0cIésîasiiqiie [n'fO-jfm i«atns;bsett' trékë ; %t llly^itf 
Starck justifie, à ce% égard, la disdpline éc T^Iiaé 
rondaine, avec une exactitude ^ une sagesse et une pre* 
cisiôn.'qui fcroient hoitnem* ait tbéplogien oâtholiqisé 
' le plus exercé, 

L*auteur- discute la possibilité d*une réunion èittré 
jes communions chrétiennes y et il tient ençwé à cet 
égard le langage le plus orthodoxe. « Lequel dés 
deux partis 1^ ^*^ri' > pourroit s'accommoder d*unè 
réiioion par laquelle Ttin deux passeroit clans lès 
rangs dé son adversaire^ en lui sacrifiant ses anciei^riès 
So^i^trioés^ soa' cute éxtoriébr et sà coasticutioù éodié* 



( 4) 

^stkp3fi? .SK(^pose-t,<-OD ^e chactai ceçk'roit <^e|<fii|» 
chose des deux cotés? Lfs çdtKplique ne veut et ne 
peut rien abandopner dé tout et qui regarde le 
dogme; et si Vou disoit que le protestante daprès 
rindifferentisme qui a piis racioe dans son église^ 
doit se soucier fort peu de doctrinçs qui ont cess^ 
4 être les siennes ^ ou qui^ du moins > ne l'intéressent 
plus si vivement qu'autrefois j, il ne s'ensuivroit pais 
encore que cç protesuint fut disposé à embrasser 
toutes celles. de Téglise càiholique. En supposant 
mén^eque celle-ci vînt à se montrer flexible sur piaf 
^eurs points de pure discipline ^ elle ne voudra et né 
pourra cependant ^ d'aucune m«inière^ sacriSer soû 
culte ni sa constitution hiérarchique ; et Ton peut 
difficilement présumer que les prbtestaiis actuels sur«- 
tout.9 acceptent jamais ces deux derniers points ». Un 
des interlocuteurs objecte à M. de Stârek qu'on pour-, 
roîi.y en ^b^q^donnâiHp chaque individu la liberté de 

Knser a sa manière sur les points de doctriiie^se 
_rner, simplement aï se réunir dans un culte extéf- 
lieivr uniforme;, il fépond par la Jbôuche de Fabb^ 
ÇjdS^ ; c< Atal^^/cm^ Jleyiendrâ «^^^ cette unité de 
la^fcg tam recbpimandée par 1 Apotré , et pèndanif 
t^Atâe sièçlési'otjet de tant de sollicitudes? VÉgJihi^ 
de^ésus-Cbri^t ne sèrpit-^elle donc qu^un amidgao^ 
des élémèns les plus hétérogëdes^ qu un corps mons*^ 
trueux composé de catholiques, de luthériens , dé 
calvinistes. > de Jansénistes ^^ d'ariens ^ de semi-arien&j^. 
de macédoniens et|,de spciniens? Pourront-ils jamais 
sa réunir daas un culte commun? Le sdcinien y l'arieb 
et le macédonien 9 qui nient la divinité de Jésus-^ 
Qirisit.el du Saint-Esprit 9 pourroient-ils les adorer 
,àxe^:fkmsy ^s encourir 1^ blâme d*idoIatriç et d'hjf- 



Spcrîsîer C'est, en vérité, unç pensée monstrueuse, 
it un excellent écrivain , que de vouloir fonder une 
réunion de chrétiens sur les bases de Tanarchie; et sur 
celles de la licence dans les opinions et la doctrine »; 
M. de Starck distingue comme n6u5 deux espèces 
de tolérance ; Vuna qui mérite à juste titre ce nohi ^ 
sait distinguer la vérité de F erreur, et tout en rejetant 
cette dernière^ elle la supporte avec patience. Là fausse 
tolérance , au contraire , nest que cette froide indiffé-^ 
rence ^ui fait penser que Dieu regarde du même œil 
toutes les opinions quonprofesse sur ses attributs et sur 
sa religion. 11 ne seroit pas difficile de décider quelle 
espèce de tolérance vivent les protestans aciûels , iâ 
diiTérens des premiers réformateurs. Un Genevois , 
du Trembley, soutient dans son Etat présent du 
Christianisme , que les protestans modernes ont cessé 
de l'être, fis ne s'astreignent plus, dans leurs iûstruc^ 
plions, k suivre la confession m foi dé leur église, 
quoiqu'ils en fassent le serment. Luther ûVât plijs 
une autorité poiir eux. Chacun abonde dans soii sens. 
C'est ce que l'auteur développe par une siiite de cî- 
Itations qui mQOM*;^t une grand? conDbi^^â<î<if tfés 
auteurs protestans. Ainsi, ils, orit renoncé aux.syni'^ 
jÉoles de Niçée et de saint Athanase. L^ doclet^r 
Plank n'en parle plus dans ses Paroles dé paix àTÉ^ 
glise catholique. La Bible elle-même n^est plus re-^ 

fardée comme la base de l'enseignement Religieux* 
oumise à la nouvelle exégèse des Telïer et des Pau- 
lus,.elle est altérée par les inteftrpréta (ions lés plus 
bizarres. L'un soutient que la Bible reilfer me. des 
erreurs; l'aurre traite les prophètes d'cinthousiastës et 
d'insensés. Wieland , dans son jigaihodémoh , Ber- 
lin , 1 799, parle de Jésu^hrist comme d'un théùtg^ 
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et d'un en^miaste. Luden, d^nsâpi^ ^îitoifç ichnù" 
graphiqu,e de;s principaux peuples de t ancien monde, 
Bruaswickf lÔoo; as^imUe le Jejiovah de Moï$ç 
aux dteux du paganismç. Japisçh, àdXiikV -aperçu uni'* 
versel sur le développement de la race humaine, Ber- 
lin, 1801 , et Bucbolzj d^aossa Dissertation de Moïso 
et Jésus, Berlin , 1 8o3 , énoncent à peu prés le même 
l^ystéme. Dans la Bibliothèque générale de la littéra-^ 
iure théologique , rédigée ps^r Schmidt et Schwarzetn ^ 
|>our i8of, on présente les prodiges et la législa<r- 
tionde Moïse comme une.ceuv^ d*imposture. Clud, 
surintendant luthérien > à Hildesheim, dit dans ses 
Aperçus primitifs du christianisme, iSoS^ que Jésus- 
Christ ne s'est arrogé dautre titre que celui d'uQ 
envoyé de Dieu , et que jamais il n'a exigé les hon-- 
neurs d'rvios. Le même avance que les livres d(mou« 
veau l!*estament ne peuvent servir de règle de foi. 
M. Augustiy dans son Journal théohgique de i8ox^ 
croit que le nouveau Testament ne nous a pQi|3t trans* 
mis la pure doctrine du Chriat^ et quilvâudroit 
mieux que nous n'eussions sur |ui aucun rapport écrit» 
Oj^ ^ plus Ipip^ d^s un écrit publié à Jéna ^ en 1 79^ 
^^S ce t^tre : Explication de Vepposition mise par 
.saint Paul entre la teitre et l'écrit; Fauteur propose 
de suppriiher le nouveau Testament , qui n'est qn une 
source de fanatisme^ et d'ouhlier même le qom do 
Jésus^C^irist. 

Il semble qu'on ne puisse rien ajppier à ces li*- 
cences des théologiens protestans. Mais peut-être 
croira-t-on que ce sont des excès de quelque^ par**- 
ticuUers isolés 9 et réprouvés par le corps d© leur 
CQu^munion. M. de Starclc ne laisse même pas cette 
res$aurçQ.au protestanûsnie;^ et noQuue une foul^ 



ifatiteufs ou à^itentê non lÉaoiM eoniiamoaUeK; 
M. MânvilloD 9 de Brunswick » interroge -siir TexpË-* 
cation naturelle qu'on peut donner aut miracles <fe 
rJËvangUe, répondît que Ton se tireroit' bien pins 
facilement d^ailkire eb disant (pieui fidèles^ retenez 
totre indignation) que bs drtXes qiii racontent de pm» 
teilles uueniures 4ont àtinsignes menteur^! Ammon, 
Ackertuann^ Gabier, Flvigge^ Pautus et bien d'aa^ 
Ires, semblent n avoir pour but qne dWadier la 
foi du cbsùKdes cbr<$ltén^. Le surintendant Cânnd- 
bicby dans sa Critique des anciens et noui^eaux dog^ 
mes de la doctrine chrétienne, 17999 donne le moyen 
d'eliniiner insensiblement le dogihe de la Tniiité} le 
même n'admet ni la divinité de Jiéaus-Qirîst, ni le 
péché originel. L'auteur de la GûzeUe Uniruire f^érté^ 
mfe de Jéua reprocboit \ un écrivain > dans sa feuille 
du 18 décembre i8io, de s'appuyer i^urTEcriture, et 
d'adçnettre encore la divinité de Jésus<».€hrisl^ à la- 

^ quelle il s'étbuiie <}uVii puisse ajouter foi. M. de Starck 
Remarqué que cette hardiesse s'è^t étendue à la itip* 
Irale, et if en cite des exemples de la part d^écrivains 
fort connus en A)ltmagae/X^ 

"toient plaint avanl %i de cette audace de tbéolo- 
j^iens, qùi^ au lien de défendre lé christianisme /ne 
travaillent qu'à le renverser, en sapant les doctrines 
fondamentales sur lesquelles il repose. M. MtilJer^ 

{professeur à Schaffhouse, reprocHoit à ses collègues 
eur ardeur à substituer un déisme vain à des doc-« 
trines aussi hautes que consolâmes , à rompre tous les 
liens de la foi, et à semer parmi les peuples des dou- 
tes > des hypothèses, là froideur et rindîfferçnce. Ce 
professeur 9 dans ses Lettres confidentielles à Biester, 
jttgeoit fort bien le liodveau perfeocibilisme dea pro^ 
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testons ^^dt y de pix>grè8 en progr#$^ les.amène k ne 

plus rien croire. Le savaol. Schrocih, de Wiuera- 

berg.^ ddos aoii Histoire ecclésiastique depuis la Réfor^ 

. nation. j dit ausdi que IVgllse ptpiestantc ^^ >eD s'ér- 

puisani eo recherches, a perdu en religiosité, et qi|E 

>l^.Uber$é dtexi^men» et celle (f accumuler les. riouyetle.^ 

opinions et les, nouvelles: hypothèses , en js^t vendes 

(iépuh hng^temps^ à iun point, (fui enémrrasse Mnguliè^ ' 

: tement ceUe église. , 

< Ici ae termine la première soirée de ces Entretiens, 

et ici nou^ termiaerpus aussi cet article ; mais ce ne 

sera pas sans ténioigner notre étonnement sur cet ou- 

Trage^ le plus, piquant, peut-éire, qui ail paru de« 

. puis lou^leppssur des matières de controverse. Jl est 

fort remarquable de* voir un protestant ^ un ministre , 

un prédicateur célèbre dansaa commuoiou, un sur«- 

inlendaat de» ^çbsea lutbéneiMies, présenter, <)ansjun 

-oiivri^e esprès, fie ne dis pas uoe i*éfutation des doe- 

.' trinèa ilfi' protestantisme 9 naais la preuve qu'il nV a 

plus de protestantisme. Rien n'établit mieux la dé- 

feciion géoérali^ dans celte égtise, que cette foule de 

.'•iktt9,^ d*aiueu|»^|^ d^tpassi^ résulte quàn 

jie sait plus que croi^ j ^ù'oii 19e croit plus j; et que 

les immstres et les ibéologieM donnent smf ce point 

an peuple lexemple dn doute, de la licence et de la 

téméfîté, qui se jouent des dogmes, des mystères, 

de l'histoire, et de toute Téconomie du cbiistianisme. 



. . KOUyCI^'KS ECCLESIASTIQUES. 

Rome* Le mardi 5 mai^, il se tinty on paliris Quirinàl , 

frhe congrégation -prëparatotre des cits, sur les mira-^ 

«des peur 4a caoenisatioa du bîeabeareux Jeats^Jéseph 
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•de jar CroîjK^ ipiroaaoteur et premier proyincial de if 
province iti^lieiine des Pères Mineurs de saint Pierre 
d'AIcantara , établis dans le royaume de Naples^ Le pos^ 
tulateur de la cause est le P. ttostoll, du même ordre» 

— M. Charles Monti, ëvèque de Sarsine, est trans* 
féré à Févêché de Calvi. 

"— Un religieux Trinitaire espagnol vient de mourir^ 
& Rome, à l'âge de 9g ans et six mois. 

Paris. Les processions de la Fête* Dieu, favorisa par 
1^ plus beau temps , se sont faites avec la pompe accouf* 
iumée. A neuf heures, LL. AA. BB. MoNSiisuR, 
lVls^ duc d'A ngoqlème et Madame, se sqnt rendus dans la 
même voiture à Saint-Germain-rAuxerrois, leur parois^ 
se, et ont entendu la grand'messe , après laquelle fa pro-» 
cession a commencé. Elles portoient chacune un, flam- 
beau , et étoient accompagnées de leurs principaux, ofii* 
ciers. La procession a traversé le Louvre et le Carrousel, 
et s'est rendue â la chapelle des Tuileries , où le Boi s'est 
trouvé, et a reçu la bénédiction. Delà elle est revenue par 
le.quai , et s'estarrèlée a un magnifique reposoir élevé en 
face^du pont des Arts. La piété des princes a frappé tous 
les spectateurs. Ms**. le duc et M'"^'. la duchesse ne JBerri^ 
assistoient â la procession de la Magdelaine, leur paroissie* 
Dans toutes les paroissqp, des personnes distinguées, pac 
leur rang seisont fait uf| devoir d*fwister à la pracessiiHi«: 
A Saînt-Sùlpice, il y avoit plusieurs évêques. De beauK 
reposoirs avoiei^t été élevés. Les rues étoient joDcliéesde 
feuillages et de fleurs. Nul trouble ne s'est fait remarquer; 
et au milieu de la foule qu'attii;oit le passage .des proc^sr 
sions, la piété ^ pu jouir des hommages que recevoit le 

S lus auguste sacrement, sans avoir à gémir d'un désor«< 
re même passager. ^ 

— M. l'évêque de Samosate, yicaire^général de la 
Grande- Aumônerie, gouverneur et administrateur de 
rbôpitattroyal des Quinze- Vingts , devoit y aller, le 93 
de ce moisj administrer le sacrement de conËrmaiion 
au^ aveugles qui avuient été admis la veille à kprumièi^ 



Communion 9 ainsi Qu'aux enfans de la pftroisse Saînt--^ 
Atltoine, dont le serrice se fait encore dans la chapeUe 
royale. Son Em. M. le cardinal de Périgord, .averti seule- 
ment la verllé dé ce projet, s'en est rëservë Texécution. On 
sait que le vénérable prélat est, comme grand-aumônier 
de France, supérieur-général de l'hôpital. SonEm. y 
est arrivée, le 22, à on^ë heures du matin,. accompagné^ 
de M. révêque de Sati^sate. Son ari'ivée a élé un jout 
dé Rte^our la maison» l^e^rélat a donné la confirma- 
tion, non - seulement auix enfans, mais à plusieurs de 
leurs parens, et à des employés qui s*étotént disposés à 
recevoir le sacrement. On lisoit sur le visage de 8. Em. , 
non-seulement la piété qui la distingue , mais la satis- 
faction avec laquelle elle remplissoit cette fonction pas*> 
torale. Elle a accueilli les demandes qui lui ont été faîtes, 
et « adressé les choses les plus flatteuses au clergé de la 
chapelle , et notammertt à M. Tabbé Abeil , chefcier , dont 
le» talens, la piété et la douceur ont déjà produit dé 
gi*ands fruits dans cette maison. Son Em; a témoigné aussi 
beaucoup d'intérêt aux administrateurs et aux habitans 
de Tétabh'ssement. M. l'évèque de Samosate, qui,' pen- 
dant la cérémonie, étoit allé en faire une semblable 
dans l'église Saint-Médard , est revenu rejoindre S. Em. ^ 
et a:bien voulu aller à Pinfirmerîè, et y donner la con- 
fif&raff oh à deux Vi^làrds qui A^ voient pu se réndVe 
à là chapelle. Pendant tout ce' temps, les musicien! 
avengles delà maison ont exécuté, dans là cour, divers 
morceaux de musique, avec leur précision accoutumée, 
lis les ont répétésdeùx jours après, à la procession du saiiit 
Sacrement, qui a emprunté un nouvel éclat d'un dais 
fort riche et d'un excellent goût, dont on s'est servi 
pour la première fois. Son Em. s'est retirée, laissant 
toute la maison heureuse de sa pi*ésence, et reconnois- 
sainte de ses bonfés. * 

— Le dimanche 24 mai, M. Pévêqué de Samosate à 
fait faire la première i^omrbunion h vingt-neuf militaires 
du seciond régin^eht dès greuadierà à cfaétal> et qua^* 
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torse du régiment d'arlillctrie. Cette cër^inonie a ep lîa^ 
dariA ta chapelle de rÈcule-Militaire^ en, pr<^iieiice d^ 
cûtoneU et officiers supërieurs, qai ont pariai tement se- 
condé le xèle et les soins des deux aun^ôniers, MlVf* 1^ 
abbës Hervieux et Serpeille. Le prélat a adressé aux mir- 
litaires un discours fort touchaul, et leur a adipiaîstr^ 
le sacrement de confirmation. Le même >our, M. Véy.^xkp 
de Sampsate b,e&i encore transporté à Vince.|\nfs, et y ^ 
confirmé trenle-un mililiiires du régiment d'mf^ateri0 
de lii garde et du régiment du train , qui y sont caserpé^ 
Ces braves avoieut fait leur première communion le 
matin même. M. j'abbé Feiitvier , prédicateur ordinaire 
du ftQi et secrétaire général delà QrandepÀumonei*îe » 
dont le zèle pour Texercite de son ministère est admirable^ 
a voit présidé à cet te cérémonie,. et ravoit rendue encore 
plus touchante ,pai: un di^oui^s^toul-à-^'iit propre ^ JUt/ 
circonstance. Le r^cucTillement des militaires a*été^rer 
mai^qné. M. le niarquis de Pui vert et. MM. tes officiers 
assistolenl à.Ja cérémonie, «et secouent dumulùtdea 
•travaux de JVIM. les auiiiôniers. . - -^ r - 

. — Le lundi i". juin, on célébrera à %Saml-fierma«i-^> 
^e^PrésrinstçUatioh delà communauté des îeuoes chères, 
for.mé.e.par.M. lecuré démette paixnsse, pour 1^ service 
de son église, et en même temps-pourencomfagerUvècîa-^ 
lion, à rétiil eGcté«Hiafique. M. J-lfcb* Le 6rî»^iDiMre*pr*- 
chei*n. La réputation Aiil^oratedr/ei le trUt de fkislitétioii^ 
.font espérer one ré»i|io|i nombi'euse* * • ' >= 

— ^ Le 23 mai ,ou à baptisé^ dans Téglise Saini-Boch;^ ^ 
un juif coiirerti. La cél*émonje a été faile par M. TabM 
Labouderie, qui paroît avoir trarvaillé a cette cpâVewion. 

•«^ Enrendant compte, il y a quelques mois, de )a/^îé 
de F'oUaire^f par M. Lepan, nous reprochâm^à l'aur 
leur de ne. pas avoir fait, usagé de!h Kie çt*^^ 
phe, par Jo marquis de Villelte. Nous avions égaïeiDe^t^ 
, dans nos. il/^4iioi>;e9,>.'^ome jy, pages 386 et 5Qi^[»tt . 
tribué au même marquis, un^e f^ie de VoUaire. Nous 
avions été iod^iits eneri^eur per ao ea(emfi)aii*e d'u»^ 



P^è dé, Fbîiai/t; Genève j i*j86, în-8<». sut* lequel oA 
dVait écrit à Ja rnaih, par le marquis de f^iUelte, Nous 
avons acquis rëcétnrtièiitlii certitude que cet ouvrage, 
est dé Tabbié Duvërnèt, espèce de fou qili proFe^^soit 
pour Voltaire Un enthousiasme aveugle, et qui, tout,' 
ed crî^tit contre le f««natisme, donnoit lui-même dans 
u\i fauntisriie outi*^.' Nous engageons le lecteur^ à rec* 
tjfier ^ d'après ce renseignement, Terreur que nous avons, 
commise , et quise'tVou/e aussi dans plosieurs ehdroitf 
dû journal. 



^ HOUVfiLLBS POLlTiqUCS. 

Pi^Ris. M. \é tomte de GoUe y anibassadirur de Pmsse % a piHf* 
sente au Roi une lettré de son souverain, pour lui n^tilier le 
nufruigè de la princesse Frédërique de Prusse, avec le duc 
régnant d^Anbalt-Dessan. 

^•^'MkiiJLUZ a visite , le is , la maison ies Loges « dans Ja 
fbrét de Saint-Germaiii. £l)e a tout examiné en détail , et.a 
témoigné sa aatisfcdion à Al*^ de Léseau, lai sapérienre , et 
la^IntnveiUaBce aux-élèyes, : 

«i— Madaiss a visité dernièrement *dea familles paiivreè 
de la Chapelle, près Pariss et, touchée dé leur détresse, 
Iom: ^a. fait dîstrimier de la.nourriture (et des vétemens. 

^f^^îbaa l^nqps^es Se XÀDi^MK siAl> jMirtts pool- Ykhi» 
8. At.R. se mettra 90 route le i''* jùta. - 

-i-Un militaire invalide, nommé Leclerc, Âgé de io3 ans, ' 
êêl 9ihé t le '39 , jeter de Te^u bénite sur Je corps du prince de 
Condé , et a témoigné de l'aUendrisacment en voyant le cet)» 
içiieil de 9fm ancien général. Ms^ le duc de Bournon a^voula ' 
voir ce brave homoae, et est allé le lendemain, k pied, ^ 
THôtel des Irivalides; mais le vieil invalide étoit sorti. S. A.. S. 

Lest retourné le a4 1^ ^ ^pt heures du matin , et a remercia 
îcierc, qui l'est montré sensiblement tottcbé de l'intérêt que 
lui iéméignoit le prince. M*', le duc a jaissé k l'invalide des 
marques de sa munificence. Cette scène sb.énàu les apecta*^ 
teiirsr* ,••='• 
-^^^etril^maldeinUce corcittionatijeâ condâ^ 
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Amiàie Ferret, auteur âe Y Homme gris, h ienx ans d'an* 

Srisonnement » 3ooo fr. d'amende, cinq ans d'interdiction des 
roits civils , et 3ooo fr. de cautionnement. Le libraire LtHiil* 
lier a été condamne k un mois d'emprisonhe^ent et i ooo fr* 
d'amende. La saisie et confiscation des numéros ^, 8 et 9, est 
maintenue. Il est dit, dans le considérant du jugement» que 
V Homme gris est condamnable et contraire aux bonnes mœnrs, 
notamment aux pages 343 et 346, oii il y a de» plaisanteries 
contre la religion; qu'il présente des caractères séditieux; 
qu'il calomnie des autorités, des magistrats , etc. 

-—La chambre du conseil du tribunal de police correction^ 

nelle de Rennes a rejeté la demande que mM. Comte et Du- 

noyer avoient faite de leur liberté provisoire. M. Dunojer est 

arrivé , le 18, conduit par deux gendarmes » et a été mené en 

. prison. L'affaire sera jugée le a8 mai. • 

— ^ AT. Benjamin Constant a terminé , le 212 mai , ses lec- 
tures à TAthénée sur l'histoire des religions» Il n'a dontié que 
trois lectures. Nous avons rendu compte de la première ; la 
seconde eut lieu le mardi-saint. Celle-ci et la troisième ont 
iié beJaucoup moins piquantes et moins goûtées. Il y a été 
question Axt fétichisme et de Vasm^latHe. 

-^ On a célébré , à Dijbn , un service poAr M; le prince de 
Condé ; et l'Académie de cette ville a proposé son éloge pour 
sujet du prix de i8rg. 

*— |La ville de Caen possède aujourd'hui un établissement 
pour les sourds-muets.. M. l'abbé Jamet y instruit ces infor-» 
tunés p^r une méthode qui a déjà eu d'heureux succès.' M. le 
préfet et un grand itombre d'biMtans se sont portés %. 'séf 
exercices publics, 011 ses élèves ont donné des signes mam- 
lestes de leurs progrès. 

«^ tin lac qui sVst formé dans la vallée de Pagues ^ en 
"Valais, et qui va toujours en grossissant , cause beaueoop de 
çraitite aux habitans des environs. Le canton du Valais a 
ordonné des travaux pour prévenir des malheurs. 
' -^ La sântc de la reine d'Angleterre étant moins bonne 
depuis quelque temps , cette princesse né quittera plus Lon* 
dres. n a été présenté au parlement un nouveau mode dé 
pourvoir fiux soins qu'exige l'état de la santé du roi. 

— î-OtHécrit de Vienne que Pouché doit quitter Pra^e , et 
s'établir à Lintz , avec sa famille. Il s'est brouillé avec Thi^ 
itty quia étaUiy àPrague^ inie iiuûsQn.de conmerjce. 
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Sur k Iwm du Père Michel. 

II cirotiloit depuis quelque temps un ^crit intitule' : te Ltureh quinze 
nnuy ou Politique de poche, h t usage des gens qui ne sont pas ri* 
thes^ par ie Pète Michel , devenu auteur sans le savoir. L'auteur, 
l'éditeur et l'imprimeur, ont éxé cites devant les tribunaux. L'auteur 
est le sieur Louis Tartarain \ il a comparu , le a3 , det ant Iç tribunal 
de poliee correctionnelle , et a déclara qu'il recévoit beaucoup de let- 
tres, de renseignemens et d'artides y et qu'il aToit ainsi une foule da 
coilaborateurs. Le prudent lui a fait observer qu'il ayoit 'avancé de* 
faits très- gravées ^ le prévenu a répondu qu'il n'écri voit qu'en présence 
des preuves, et qu'il en savoit beaucoup plus qu'il n'en avoit dit. Pou- 
let, père et tils, imprimeur et éditeur, ont aussi répondu aux inter^ 
S citations du président sur ce qui les concerne. M. Marchangy, avocat 
B Rot, a pria ensuite la parole eti ces termes : ' 
« L'ouvrage qui vous est aujourd'hui déféré n'est point une concep- 
tion ordinaire. Disposer la multitude à l'erreur, aux innovations, à 
l'anarchie \ lui enseigner à braver les lois, a insulter les pouvoirs l^i^ 
times,.a se rire des ministres de la religion j substituer au bon sens 
naturel eti l'instinct de la conscience les sophismes et les arguties; 
mettre a la' place des choses positives Recommandées par la raison et 
Texpéfience, des chimères, des théories impraticables , des rêves mons-^ 
trueux, fruits d'une imagination- déri^lée, tel est le but évident de cet 
ouvrage. Lr'auteur n'a rien oublié pour y parvenir pa modicité du prix, 
1q nombre des exemplaires, le format, le style familier , les locntiotij 
ftiviales et les traits facétieux; tout annonce qu'il à voulu amorcer I0 
l^aple des villes et dés campagnes, l'égarer en l'amusant, le pervertit 
a bon marché, et se faire une tâche impie et cruelle de poursuivre jus« 
que dans les cbàumières les croyances religieuses, les vertus simples, 
la eo4|ji|^ et la foi^ j / *. . \ 

» C>mfue cette .feuille démagè!|àque , P<'opfigé| en s3 sons le B6a 
dnPè'reZ^cÂej/te, l'écrit saisi daigne les n 



, _ , „_- -_ nobles elles prêtres auit 

bainé^ |MKî>Dnes ; il leur attribue tousDos fl&a(Aieurs, et leur enjoint . 
sver oklHe Vunion et t oubli y comme on ordonnoit naguère tafira* 
tenUif ou la mort» Il faut que tout finisse, leur dit-il, et theure 
est arriuée oii vous allez opter entre paix, et oubli, et justice ri*-' 
$ourêusie; si vous êtes le feu ^ nous sommes teau; n'oUbHez dont 
pes qu'en tout pays l'eau éteindra toujours le feu; et prenez garde , 
vrais tisons d'enfer, sous votre mine sainte y prenez gardé que lé 
torrent ne voits donne jÀ boire au-delà de votre soif. 

» Ah ! lorsque par cet étrange langage les pefturbtiteurs du rebok 
Soeial^ les ijéoovate;urs du délire politique fout de foubU une loi plu» 

Qu'humaine « qu'ils ■ respectent donc au moins la religion paisénooi^ . 
ieuse, qui veut qu'cm embrasse son ennemi , et que le pardon s^élévt 
plus haut que les offenses. -Mais , Mesiieifrs, cette religion e1le-mém« 
sst en butte aux dérisions des auteurs de cet écrit. Là; ils raillent Fés 
soldats qui' font leurs Pâques , tomme si les pratiques; de là piété ëitt- 
pêchoieat Bayard d'élré iruyd) itx iU suppiiK&t «^'niie î«tiiie^iaie 



viVul cl^étreHilerëe n«r le ewé àm lieu , it siirchargenC de ddtailt oH- 
scd&ca ce Itsif fabuiciui. -PUf leîn^ ik éttenl qoe la l^rltte afenglc 
les ignoriMis , Us sois , ix» nujpendUtuXijfai.cfVjrQientk^mwmeni et w ^ 
comme fer ( il esi bien eoltiida que «^eai rauieuf qoi parle ) À tout ce 
questeur curé et leur mattre d'écofe lewetfieignf^eni comme ta vériié, 
Ailleurs ces mfnes écrivain« oui osent parler d*ofibli, impulem à ceux, 
au^ls ap))elleni de^ homin^s 49' Dieu , 4bm mangeuni des siûmt^ des^ 
butfeurt d'eau ^mVe, les alroc^Uift ifo^i ^iâiem avoir Hé oomWS€$^ 
et réoemofem, uapa pliiiieurs departeown^. lia prétetideiii qa'ils y omi- 
renouveU, surpassé lés horreurs àa^^ et seçoblient prQvç^oçr 1^ 
guerre civile eu ces mots-: Que la iTaniee se tienne^pow at^it^- 
qu'elle ne cherché pas au loin >e# ennemis i Us sont dans ton sein. ^ 

I» Voilà le livre auq«ei oo veyi donner uue etfra)«nie poblieiil) oî 
%^ propose d'en /aire parotire jfisqjB*^ lo vducnes p»r moisy.ce qni fe^' ; 
roi( lao yolumç» par an. XeMc est ia bibftioUièqoe choisie ^qu*oii aspire 
^ placer dans ÎV^Iier de Variisao et la cabane dû laboureur. Qa f 
conseillé aux bons fermiers, aux hommes on bonlique/ dé se cpiistt. , 
pour acheter œs instructions populaires; ; on engage lei riches pro^ 
priétaires des campagne* k faire Tenir le livre en paquets, qu*<io fa-.- 
roit écouler surtout les/our# de foire et de marché, dear^bieii digne 
en effet deeoacourir arec les poisons de l'empyriqne et dn charlatan.' 
Ij^auteur veut dëcidëment prendre le parti du peuple f quand il a rai- 
son , de ce bon peuple y si patient et si injustement accusé» Mais con« 
tre qui prendra-t41 son parti ? Sera-oc contre le pasteur on le magis* < 
trat qui lui enseigne ses devoirs? et loi.répétera-t-.il que TiniiùrrecUoD 
esft tAe«mtee un deroir plus saint que tous les autres? '^efést^ en e£- 
lely le résultat de toutes ces maiîmes eonfnses, dêcés vagbés déela- 
mations y de ces plaintes sans objet, de cM )rÀ:rtiBinatioiif «bsurdes^ 
delajëes, pétries , assaisonnées, et jei<ées au peuple comme «n déteSr . 
table aliment qui peut Tabrutir . le corrompre, et lui causer le ver* 
tige et le transport. On vent réclairef, dit-on ; ahl qne ce ne soit pS|^ . 
avec les torches i«)endi#ires *et, V^Jt^andons de ta->disçniri«l Q> 
-teut Isi iUre f|iin»..Mi^ttr9. de poKî^ei b^aal oeiAa |lol|l^âe i^^ 
qitiéftscttmhslenle qm* d'uàe nation |adis re»omB»ëe par «a eourtoism^; 
ei ses ft^Aôes hospitaliéiêà, menace de faire une nation haiM|tt et me* 
roae , n*a«i-elle pas asf|eé Ofis salons de n<y| cités, et lui fd^Mencom 
les drmeuret villageoises? L^homme de peine troùFSra-t^ft repos 
plus dont lorsqnHI lica dans le code de la révolte que set juges Topf 
priment, que ses prêtres le trompent } que son prince usurpe les droiU 
des citoyens? Que reslera-t-il donc pour consoler cet infortuné, si soA 
cœur, engourdi par la défiance, fastinépar la calomnié, ne petit plvf 
être r^oul par les espérances que 4onae la religion ^ si . poiIr pris de 
^ee labeurs et de ses. sacrifices , il n'ose plu^GoireàTassisuncedel 
autorités que créa le pacte social »? ^ 

M. ^avocat a cité ensuite un grand nombre de DftsMges où il a 

trouvé le caractère de la sédition et de la calomnie. D a conclu ceatct 

Tartarain k six mois d^emprîsonnement, et 3oeo fr. d'amendir; et con» 

fre Pôubt fils, éditeur, à trcis moiJi de prison , €l Séào fr, d'amende. 

. n a conclu à ce que.l'impiimeur fftt renvoyé de la plainte.. Sur la dé4 

^naaded«M. Bej> nvoçatderantrar^la cajBM»c«étf^M^à Imitainr; 
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^1^ du marquis de Bonchamps , général iîjmdëen ^ 

^ ! ■ ■ M^ 

LVffet ordinaire des dîs*(?ntion* civiles A4 de pWW^ 

duire de grands crimes ^ dt* grandes venus et d© 

grands mai heurs, La révoluticHi française esl venue 

mettre cmiie wénté dans ua [pipr eflray^nt. La pos^ 

lénté aura peioi^ a croire tout ce qure^ nos Veui^^^t 

vu; eiïtî se détournera skveç horreur ei auïelque l|p^ 

ilaoce des tratt^ hîdeiix qui .ont signalé cr^ regùje dé 

l'ii^pîété m àfi rananchié/mais elle aîmera-à rePOti 

ler SCS. yeux * vers cfetie îniriitoftéire Vendée, quî| 

par sa nô^te çoîidjiiiie et son religieux, dévouep^en^t 

o%e au n^oins un bel et touchant épîsodie k notice 

bistoîre ^défà des écrivains distingués mitMraité ce 

,-fujei avec beaucoup de talent, et la rièjlij^ou' n'a pal ^ 

"^ .iié étrangère à leurs succe.V. (i en est résulté oel^é. 

'j^eiive, dont le siècle avpit peut-être beiàolp, que Û 

^èBi(^oa> loin d'éberver le courage ^^ftl^t^ d'.ér<^indre Ipk 

affiôctions soteîàtes , cbmtae ses eOnemis avoîent osé 

le lui reprocher, inspira inr élan stiHitueà desamef 

simples, et en fil des héros qui sàvj^t^ corub^ttre et 

- mourir avec glcwre, p 

(f.L'esprît f{i\ phiiosopbisme n'avoit point ételidq 
» ses raivî^fe^ yiips ces piiDtrinces. Il y eût été mal 
}i acbueilli* Leurs faabitans> soli(}enient éclairés, sd 

— ■ ■■ ' " /./ iu . — ■ ' ' . ■■ ; ' ' r-^— : r— ■ , 

(i) I vol. ih-jB*. j. prix, 5 fr. et 6 fr. 3(5 c franc de part. 
A Paris, jCfae« Bleuie < rt^rairè, tué Dèuphine; et At/^ 
Mk'it» lits Clernî j |LU ' llB^axi'^ JoumaL 

Tome XFf. L'Ami dp la Hfiligion ^t du Roi^ . ^ 




j> fussent défiés de ces lueurs perfides , qui^ nées de 

"» la^orraptîon y ne peuvent conduire qu*à la perle. 

» JL'esprit de cette eoutrée ne point dégénéré. La 

» religion y a conservé son empire. Et si^ dans.des 

}} jours encore trop voisins de nous, la royauté j a 

}} trouvé tfii)t d^ fidèles sujets y c'est qu]Ç ler Dieu des 

jjfli l'ois Y conserve toujours de fidèles adorateurs ^^. • 

^ Cette çitatiop indique dans quel esprit est écrite 

]'histoire de M. le mar<juis de Boncliamps. Ce, j>rave 

jBt loyal ofljcier, né le lo mai 1760., d'une noble et 

fjipsnne Camille de T Anjou, me'ritoit, par ses prin-^ 

çipes, 30n caractère et ses vertus , de commander un 

j>euple fidèle et reli^eux, de diriger son courage^ et 

de ^le mener tant d^ fois à la victoire. 

Afiligé de voir sa pairie ep proie à cet esprit. d'in- 
guiéiude.j^ ,qui présage Jçs ^secousçes violentes et la 
Hiibversioi:) des Êiats, il s etoit démis du grade de ca- 
pitaine ^ ncrj^jf^plant point prêter un serment que re- 
SM^soiçot la religion et l'houneurj U vivoit retiré 
ijs ses teri;e69 .cjliçrcliant à se faire ignorer dans uo 
Âçpps /o4;Ja yjfftu, et J?i. fortuge^^lR^^^^^ ^m^h>Jd^ 
ciimes^ lorsque les mesures auitquelles la Conv^nti^n 
recourok pour coi^traindre. les jeunes gens au tirage ^ 
firent éiclater, à Saiut^Florent, lieu de sa résidence , 
les premiènea étincelles de l'insurrection qui ernbrasa 
la Veqdée. Des paroisses entières le conjurèrent de se 
mettre à leur tête : il céda à leur vœu, w en les exhor- 
« tant à .i$7abstenir des cruautés qui, n^alheureusement^ 
». accompagnent presque toujours les guerres civiles; 
>^ à ne jamais oublier qiiey même en combattant des 
:>> républicains ou des patriotes , c'étoient des frères 
» égarés que la même terre a voit portés et nourris ». 
On aura souvrat occasion d'admirer ^ dans le cours 
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de cette Histoire, le caractère de M. de Bobchampsi 
sa modération , sa grandeur d^ame. L^auteur ne s'est 
pas borné à décrire- des marchés et des évolutions 
militaires ) les succès et les revers des deux partis; 
il fiiit ressortir avec' autant d a- propos que d'intérêt 
Fesprii (Ijui animoit les chefs. Les moeurs de ce peu- 
ple simple et Vertueut fournissent des faits honora- 
ÎAesii la patrie^ à Thumanité, à un- sentiment plus 
puiaâant en^core , à la religion. 
- On verra peut-être avec plai^ comment ces preux 
défenseurs de l'autel et du trône se préparoient au 
combat t 

i< Avant toutes les affaires 5 On les voit (^les Fen-^ 
n déens) se prosterner, et, dans dp silence religieux, 
» écouter les prêtres qtii les Suivent, prononcer sur 
» les défenseurs de là foi, les paroles de celui qui a 
» dit : Tout ce que vous délierez sur la terre sera 
M délié dans le ciel. Dans un autre moment, ils mar- 
j^chent à Tennetni; quelques minutes encore, et \o 
H combat va s'engâgei\ Une croix de mission s'élève 
i^-mr leur chemin, signe consolant de rimmortalite 
»' du ehrétiipn f Toute l'armée est à genoux et prie. 
» Un deô chefs veut représenter qii on ne doit pas 
» ainsi s'arrêter j La Roche- Jaquelèio, qui connott 
» les soldats, et qui sait ce que la Mligion leur 
» donne de courage, s'écrie : Laissez-les prier , ils rien 
m^audronî, que mieux. Armés du signe de la croix, 
» ils se relèveqt'et volent à la victoire. Toutes les fois 
» qu'ils alloient au combat. Dieu et le Roi étoient 
>) leurs cris. Dans une affaire dont \ei Vendéens se 
yf rappellent (i) avec doideur, sûrs d'être accablés par 

(i) Expression incorrecle^ il fallpit dire ; Que les Vendéens 
serappeîlerU. 

F 2 
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» le ncmbra) ilâ Véciîeul . Mmehons au ciel, et ib 
» se pœciphent au milieu do reuuenii,*.4 ». 

cr Deui cavalierg terinioclent , C0 qu*Qn aùpelU uua 
» affaire d'honneur ^ le sabre à la ohÛq. Uu boqoime 
i) pdsse^ et leur dit : Jemis-Chrkt pardotme à ses boùç-» 
M reauK^ et un soldat de FartaMchrétieiioe veut Uit^r 
n son càmai^ade ! Us » embrassant mr^e^Hamp j^» 

Notre inièâ)ioû ne peiit eue de suivre Bt. ëe 
IBoochamps dans la èairière qn^i) a pareourèer avec 
tant dé gloire; il li&ùs séri eependaut perçais de 
donner, d'après M. Chauteao, une idée dts caéac-* 
ière de son héros : k la vue de ses terres intendiécs 
¥^t ravagées par les l'ëpublicaiiifs > M. de Bonehamps 
contient la rage àe ses chiisseurs, ne vMlam pas 
qu'une seule goutte dti sang des soldiAsr de ton Hoi 
coule pour la dëtense de ses propriëtës particulièrest 
Doux et affable à ses gens, autant que brave et ter* 
rible à reuoemi^ jamais il n'employa cëà fortifies 
, de fureinent, tï'op noùveiat usitée'^ dtinè fes^ «Huëes; 
et îlu'en étok àuè plus respecte ^phlscbëH^Ce^tyient 
guerrier, dédaigmnt dé lùélér^ilâè'^ftiÉti imtimÊmiib 
à la défense dune si sainte cause, eut ht môéétlùe 
d'éviter le commahd^mèiit suprême; déWK ibis auesi^ 
il rehtcha de^,pr>sonhîers qu'il «voit ftks, me troyent 
pins que des f'rèirs matheilrenk dan* dés Mnemîe 
tîésarm^s, quoique la Càn^ntion enV^ylK êr l^é<JUH- 
fAufl ceux des royalistes que lè soft 4e* édttib»!» li*- 
vrpit aux niainS de ses agehs eruels. Il tetmin* su 
carrière par un trait qui Ae t'honOre pus moins* que 
ses plus brillans Paits d*arme^. A l'anaire À i|é»aa^ 
treuse de ChôHet, oti il fat btes^ nid<tel4eni0iit , 
Jes troupes vendéennes» ^aigries et désespérai d^ là 
perle de leur cheif, voulôïexit venger sa mori>et)aVer 



^85) 
ht honte 6e -cène journée sur cinq mille prisckouierk. 
Déjà deux pièces, de daQODa;UieçaÇjOÎeQt Teglise où op 
lès av6ii entàsséi»» JLfiissons parier Vciuieur. ,(( Boa- 
M'diarapg I apf)ret>d sur sou lit de mon ; sa grandie 
M anie eo est indignée; elle ^Varrélç lhi nidnitMit^ 
N pour eMroer un grand acte .de veruu Soldats chré-- 
j) fiem, s'éerîe«-t"*il d'ufiie.voi» luonraple, sou^fenez-' 
MF t^<^ dé VfOfire jDieu; royalistes , sçuyenez-vous dd 
». vùêtèJtoi .• gr4ce ! grâce .aux. prisonniers l je le veuj^^ 
i^jefeÊ^anne. Amsi^ un roulement de tambour se 
i> fhM. enceodre f c'est uo qrdre de Bonchamps aux 
» porle^rdu lombenu. Au nom de cet homme, dont la 
'pwte iPi^ire tam de craintes, et présage de «i grands 
n dcMâtresy les plus (urieux s'appaiseqt. On se dit, 
D mi* se répèle : Crdçel grâce ï Bonchamps 1è veut, 
yk Xéncftamps T^iqnne. LWdre se rét^!bJit| la fureur 
».'feH jplitoè à la cleuieQce j Içs larmes coulent de 
7à tous lea.yeux; ^i <}es amefirnalurçHemeni gènë-> 
n reiisea, s'étonnent et frémissent ttié s*étre un ins-» 
»>laot wdémeqtieiu Lea pnsonmer9 apprennent avec 
r JWWy rWPyyi»! te!a<'^e»i permis deviviej et le héros 
i^j^fenAée^^ toudbAf^avtx portes de! Téter nité, n'ou-* 
}i bUe pa&qn il est cbrëjtien et digne ^rviteur de rin-^ 
;» fortuné Louis XVI, Il vai qûiuer la terre.-, em- 
» portant la, seule récompense qui tbt <|igue de lui, 
1» Tassunince d'avoir sauvé cinq mille dé jes frères ))• 
\Ainsi périt, à Tâge de 33 ans, le marquis de Bon- 
ebanq)&> dont Je ttileot.et les exploits efiiavèrent la 
Comtefiiium^ mén^e > et qui 9 plus d'une foi^, hieoaça la 
l^publique. d'une ruine prochaine. Uu ministre de 
W religioa, l'oncle de Tauteui: , reçut ses deruiara 
^onpir$,. Il ne la^^se .qne son liom et sa gloire; tous 
ae$ biens étoient encrages. Sa veiwe demeyUie..setd0 



., . . ' , (B6) 
avec deux tinfuns^ doût ruu igé de deux ans^ et tm 
fidèle domestique^ qui fiit tue à ses côtés ^ tenant 
sa fille entre ses bras, lorsque le» débris de Varmée 
royale repassoient la Loire à Anceûis, après la dé- 
roule du Mans. Contrainte de revertir k Ancepis ^ la 
barque qu'elle riionle, et dans laquelle se précipi-* 
tent les fuyards, est renversée : elle échappe aVee 
peine à la mort ^ et se traîne, avec ses ^evx ehfàns^ 
jnsqu*à Saint -Gerbloh, près Varades. Là eltfe est 
atieiiue , elle et sa fille, de la petite^ vérole : elle est 
à peine rétablie que son fils expire entre ses bras. 
Elle l'emporte mort dans ses propres vétemensî er- 
rante dans les campagnes deux Jours entier^ , chargée 
do ce fardeau aussi précieux que déchîra»t pour le 
creur de celte infopiunée mère. Enfin elLe^ est prise ^ 
jeiée en prison, condamnée. à mort^ eine doit laeon* 
servaiion de ses jours, qu^âu soiîvènir de Irbdl* ac-- 
tion de souHjiari, et aux prières de sa fille é&eoré 
enfant. ;* ' . 

Telle cstirhistoîre touchante que Ta wleur vient 
de domier au- paj^ie. JJm}Ç>tkr 4^.4f| re%ioii)j^.4^ 
Roi reipire à chaque page./ Les, faits sont Ués et 
présentés avec beaucoup d'iotérét et d'imparliaiité. 
M. Chaftiveau rend justice à la valeur de iceux qui 
iiront tant de .niai à une cause qu^il a servie et qull 
aime. Celle Histoire ne fait pas moins d bomieur à 
ses principes cju'à ses talens. II y a peut-être un peu 
4o pompe dans le style; mais il y a aussi de la no- 
blesse et de lU'lévaiion dans les seqtimens;^et si c'est 
)e premier ouvrage qui soit sorti de sa plu0)e>^ nous 
r espérons qu'il ne s'en tiendi^a pas à cet essai. 11 a 
prouvé qu*il ôime son pays j et. faire de bons livres^ 
ô'cst aussi le servit^. 
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Nous profitons de cette occasion, pbni^ Mnoncei^ 
un autre ouvrage qui rappelle aussi d'honorables sou-^ 
vcnirs. Ce ^joot'les Mémoires pour sentir à V Histoire' 
de la campagne de î8i5 , dans la Vendéç y par M. lé{ 
comte, Charles d'Aulichacop (i). L'âùiéur fait le récit' 
de^^opératioDS daiis celle courte carapagne , el re-^j 
lève, quelques erreurs commises dans d'autres relat 
tioi^* Ses Mémoires, écrits avec, préciaîoa', «ont ac-*«: 
compagnes de pièces justificaiiye^, qij^i lelu^ donnent^ 
encore plus d'autorité. ' V* 

NOUVSLLÉS ECCLÉSIASTIQUES. ' '^ 

PAitfs. s, M. a communié > le 38 niai, à la. masser 
fie hait heures. * . , * 

> -<-*iLe Bt)i a rendu^ lé do mai , rordonminoe saîvaofef 
Le lraH«flient des dcWiTaiis qui ont soixail]^e^dîx aiisT 
^ plusv9 tel qu!il a étë fixé par notr0 prdounaiice' do'^ 
9a?riLi3i7, est .augmentéde 100 fr. ; ceTui détt desser**" 
Taos au-d«ssotis de cet âge est augmenté de 5o{jré tM'r 
traitement de l'ufi des'vicaires^gënéràujL de chaque ar*.> . 
^^rifèl)ë^^* Ift^s^^aiinnr de i'ar<^«^êque ,v \àx poiHé-^ 
dé 9000 fri/ à 3oiM>}^; Lé. trait^môHl Ad» déuit aaiiibii' 
vicatf*é»HjfëniéraUx de .chaqoe arvii^v^ché^ et celui diasr 
deux ficair-es-génëraux de' -chaque ëv.èché^'est' pèi tëd^* 
\5oo îi\ k 9O0O fi*. Celui ^dés chanoine^, die liôô fi*. •&! 
i5oo fr. Une somme de' 3oo,ooo tV» e^t. 'spécialeitieut: 
affectét» à secourir tes religieuses âgées el infirmés^ *" 
— Vinstallaiion de la petite Coéimunaulé (les jeunes^ 
Clercs dé la paroisse de Saiot * Germain des Prés^ qui^ 
devoit avoir lieu lundi !«■• juin , est présentement fixë#: 
au mercredi 5« A midi précis, Ms^ Tévièque de Satno* 

. 1 ■ ■ ■ * 
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fi) Vol. ÎTi-S». j pnx, 3 fr. *l 3 fr. 60 cent: franc dé port. A Piàng^' 
«hw £(EFo» i et ches Adrien Le Ckr», su bméatî 4a Joof atali " ' 



êHU c^i^WefA im s^i« tuMet eiisnile tiéVnisii^ÎAii^U^ 
t)a?al prononcera nu dUc^urs analogoe k la çétémonieé 
Afitès le sermon^ salut ei bëiiédièlion du Saint-Sacre^ 
lii.fnt. t)Qux daines désignées jiar Si A. R* MadAmeti 
feront la quête en faveur de ce pi^étieuic établissements 

' «^ Le 96 mai i k btiit heures * du itiatin , toufea 
* lés troupes devant former le èortégé funèbre de'fei^ 
jM. le prince de Cohdé ^ ^ «ont réunies ail palais Q^hf* 
tion et sur les quais. A neuf Iieui^y le cortège s'est mis 
ta marche. Un grand nombre de voitures de deuil m^û 
armes A$ France précédoient te. catafalque def FîttnstTf 
dëfutity^orné de lauriers, de drapeaux et dé trophées 
tniittaitesi Six eeilti pétivres^ Moverts d'nîle pièce d'ë^ 
toffe grise ^ porioient des cierges* Immédiatement aprè# 
tenoit utie voiture décieuil, è huit chevaux^ dans la« 
i|adle étoit ifii le dite de /Bourbe^; Une foule immetM 
ëtoit répandue sur les quuis et dans les rues. La façadif 
et i^iiltërieoc.de l^église dé Sdint-Oetiis ^toiedt tandUid^ 
ttûir* Partotit des insisriplionacrappéloient les etéloits gl«i»* 
rieux. dit dif^# desoendiiht deé Coudée On catatalqiiei 
lri<:ihemèiit iéc6ff^ s^ëlevoit au milieu du chdaiir^ cou*. 
%»ii du mant<^aa du prinpe et des insignes de S; A. L'eiÉ* 
ceinlè i{loit> ëdairëe d'uué mnltitude de histi'es et ûWr 
dorgcs. tLi AÂ« RR; MbHéiMnyA^ Mktàijtmi Wi^nè due/ 
dfAngw^lf mé et MUÂi le dfrc de Bârvy, oîDcôpotent nrHI 
tvibunë a Ja dtètté du eboetir; LL. AAi SS; M^ la dn^ 
thbM de Bt>brlH>d i M^V la duèshesse douairière d'Ur«^ 
iékqs^ iA^^ h dttchcsaeet M^^^t d'Orléans ^ occvpoienl . 
tine tribuse A'' gauche ^ MM» les grands dignituires de ^ 
rStat^ MtAi les maréchaux de France, plusieui^s pain ' 
et dëpiitésj et MMé les officiers supérieurs de la gai^O^> 
r#f)r aie et des dtff^reii6 corpâ , oreupoient , dans le choeur^ 
les places qm leur i(?oiejr>t été. réservées. » 

-A une h<îure^.ulieL èaitVe d^arèillerie a aniioncë V^n^c 
ttée du convoi dans SaintrDerubi Le cbapihe e^t ailé^ 
processiounelUment ^ iTceiruir |e corps» M. Pucl^illjiiij 
li\>miné iMrQlittrègUéd«/i«im«^ p0Qt«mt;i ëU9t ^isté^^ 



taatre diaîiicnnes dâ chapitre. Après l*ETa!hgité| iM.i^atïbé 
Frayssmous a protioticë l'Orai^ou (uoèbre du prince ié^ 
fanU "Son texte éioit tire d\ine Ëpitre de saint Pierre t 
FroÈ^rnitatem diligUe ^ Detm» Umeiè , Megeni hcnàrifh* 
tate. <t Aimes voàfrèi*08^ craignez Dieu, honorei&ieRoi»» 

« Pourquoi fftut-il t a dil Torateur^ que^ boas Iroqrant oomisandd 
Mr^l« leiiin»^ n<m» a^oM pà coosacver à peme -qwilques jows de re<* 
fleti^ns à i «Iqc« fuiuëbre 4'm» prioee qui a swHcoii â««e tanL db gloire 
tintiôm si dimcile à porter^ ci doiH la m^inoire dciîl vitre à iai&ait 
dkns Jéa asiiales de la bravoure , de Thoaiieiir et <te la piéie ? 

.^ ColiûtteDl , daiia le court espace de temps qur s*est écoula dqpafê 
les dmiers moaMiia du pttnbe de Co«d^ iMqvi'«u jnur de ses fuaé^ 
t'ailles, recueillit tout ce qili a pu illuM^erufie rU si lotoaiie eisi pleine? • 
p^ésmiler^ éttni un même tabl^au^ Uiit âe bjfttitai ^uatitës et de faits 
iitëmorablee »^>iant de traits d^faë'roïsme et d^biimantt^, taiitde modf« 
kation dans.U yictoire et de magoatiimité dans iHtifortoneLpeiDdre^ 
eu un aoi^ a^ec fide'litë ce printae , qui ^ suitaiit Thenreuse cxpressioil 
d*aii de uo»giiftrrierfl, ( M. le lieuteoatii-g^fi^a! Maiftoo^ pair dé France) 
à donmé th granJs extMffûà èi dé ielUs tecomss et qui^ du fond 
du cerciieil ^ semble nous dire encore ^ à totts t AinUx- t^tre pays f 
vaigàez Bk^i honorez h Hoii car cVal-là toiut Fboiàaie^ touilc^ 
efar&en^ tout le Francis. 

. j» Sunsdétité^ Me»si«br», Hians tous lei| lempl; titans aitirioAs dft' 
traindra q[cie noire foiblciMte; né p&t s'éleirer jusqu'à Ui^iiteor «l'ut» tel 
fei^t^ mais dans la -circonstance présenta , S^re» tPAftraynil si court elc . 
« npide^ cofl^ment ne pas S4>riiir combien noUt sommes eiq>oses au 
iikalKettr de n*ôffrtr, au lieu d'une pdiituré Gdèlé ^ qé-iine ébauche 
i^ljMHfiiillèj, Ifofijpcui^igitt}, etdb.tMJiroftque*nfnis avioiifl è célébrer ^ et ' 
de SQfi aognsbp^niaispiL.idott^ il a. si j>ieQ contiimâia gloire, et do %m 
JpAtU*^ ifÙÂ s*bonorfewtuî kVofr donne te jour ^ 

#i^soajO!0«|i9«Meis^ puisqu^il h faul^ de payH* on' foikle tfiBulidM* v 
loges à no pàmst que son Rot Iniie déjik si bip, par s<^ i^greU et pot 
las hoQoeiifs qé^'l fali rendre à so mémoire V (|u^bni de)à loq^ d'miô 
teantéireai toM^baitlB^'èl les larines amères de tous ceùt qui client et* 
laebos k sa |»efsooof^*et oé eencodrs' immense do. Frali^dis^e thuV 
les roiq», de tons ko ëtats» oui se soOi-preskës oi«o it||e me douleur 
JMifour oe ses douilles morleiles^ 

» Quelle Yie^ Messieurs, qUe celle du prince de CoÉkdët Soearriéro 
^oUtiqoo et guètrtére a toujours M sotis tache. Plus heureux aussi qjié ' 
le plus, grand d|^ ses. ancêtres « oucooe page de son histoire o^aura mé^' 
tité d'être déchira... 4» Faisons donc voir ((oe le prince de Gondét, 
dans lo botitte et dans la maoyaise fortune , a ^té le modèle des guer*^ 
Hets par ses hautes qualités ^ eomme par ses religieux sentimess. 

» Messieurs, devant nOe.vie do doatre^viagt^ ans, si glorieuse^ si" 
kten soutenue,. si bien couronnée^ if faut que les passions , les préj^1-'• 

Ëj les opinions se teisent pour laisser tous les cœurs se coniondre 
!9cAiie infveiskiB edittviiià'é d'olteodiissosienti ^dc respect et â'ià* 



,( 9« ) 

■liraU^n. Tel est rhommaç^ qu^a le droit d'attendre de nonk tréf- 
crand et très-puissant prince, Louis* Joseph de Bourbon, ptince de 
Condé, prince du sang. ' 

>» Il existe ches tous les peuples des races particulièrement honorées 
pour les services quelles ont rendus à la chose publique, et pour les 
çrands hommes qn^elles ont produits) races en quelque sorte nationales*, 
que la patrie regarde comme sa gloire et son appui, qu^elle reTéndique 
comme son patrimoine, quVUc oppose avec fierté » toutes les nations 
rivales. On eq trouve de semblables ches les anciens comme cites les 
modernes, dans les républiques comme dans les monarchies,! Ltcar 
nom a pour les cnnieinporainsie ne sais quoi d'héroïque, et placé bien 
nu -dessus de toutes les prétentions et de toutes les jalousies : jamais 
oh ne' l'entend prononcer qii'iivec un sentiment secret d'ai0our et de 
respect. A ce trait, où chacun pont faire diverses applications partica-* 
lières, néanmoins vous reconooissez la branche royale dé Condé, la 
race de celui-là même dont nous allons en ce moment vous rappeler 
les hautes qualités. ' - ^ 

. )> IVoutri dans les maxime's de -l'antique honneur, disné du sang qui . 
l'a fait naUre» ei brûlant de marcher sur les traces de ses aïeux, le 
jeune prince de Condé fit ses premières armes dans cette guerre d* 
sept ans, qui fut pour la France un mélange de revers accahians et de 
succès honorables. 

)» A djx-neuf ans, il parott pour la première fois sur un cbamf» de ba- 
taille, et déjà fait voir toute l'intrépidité des guerriers La journée 

> de Minden faiji éclater ses tûlens, sa réputation militaire s'accroît'; là, 
il est atlx prisé^ avec un capitaine renommé, le prince héréditaire de 
BruDswiçh , et remporté sur lui un avanuge signalé , qui expose à toue 
les yeux , dans la çiagnifique demeure de, Gbantillj, les dépouillée 
glorieuses de l'ennemi vaincu. 

u Voici que le jeune pri née va s^éloigner . de cette carrière bfilUnte qui. . 
attaque les grands cœurs par les périls dont. el)^. 6St(..,à^^^ f^V*^ 
r^at qui Tenvironne, V 

» Hcufcvux les peuples , s'ils étôient assez sages pour se passer de^cetle 
gloire; mais la paix perpétuelle n'étant pas faite pour la terre, il est 
da|is l'ordre de la Proviuence que k profession des armes, consacrée 
à la défense de tous, soit au premier ranedans l'opinion des hommes; 
et il nous est permis c|e célébrer les quidités guerrières devant- les an- 
tels de Diau-, <j|^i, n'est pas inoins le Dieu de la société que de la re- 
ligion, et qui,' dans la religion, s'appelle également et le Dien de*' 
batailles et le Dieu de la paix ». 

- Après avoir rapporté tes exploits do jeune héros, M. Flrayssinone 
le représente dans sa magnifique demeure deChantillv, ornée des tro- 
phées conquis sur l'ennemi vaincu. Là, il est visité par tout ce qu'il 
yavoit alors en Europe de plus illustre et de plus grand, les rois de 
Suède et de Danemarck, le prince Henri de Prossc, et surtout cet 
aiiguste voyageur qui, destiné à gouverner un grand empire, se ça-^ 
ehoit sous le titre de comte du Nord. 

' «c Je rappelle ce faste de ta grandeur, pour en déplorer avec vou& 
tout le néant* O incertitude des pensée» de l'homme! av intlilu. d» 



tant i3e prestiges et âe tAtitcIe plaisirs, aaroît-on pu croire qVon jotir^ 
poiMKe, par -des malheHrf»,' à six eenu tîeiies de son palais, le prince 
oe Condé se reiireroit auprès de ce même comte du Nord, devena 
Paul I*r., cl cherchcroit un refuge sur les rives de la Newa? Que le 
prophète à raison de s'écrier : .Seigneur, vos jugemcns sont on abtme* 
profond ! 

' ' » Fp cffft, la rëvûluiion se préparoît rapidement; le goût des theâ* 
très rt des lectures frivoles ëveitloit dans les dornières classes de la so-' 
ciéti? tnutes^ les prétentions de la vanité. En métne ttmps, des doc- 
trines hardies relâchoient tous les liens de la subordination et des lois; 
on bruit sourd /inquiet et séd!lid|k se fait entendra , il poiivoit tAt oit 
tafd renverser lés fondemens ni t! mes de la société Arnsi une géné- 
ration a semé le mal, et la çénérntioo suivante a recueilli les tenpâics/ 
pour parler cOmme le propîréie Osée.;... ' ' 

» Je ne viens pas fatiguer vos amcs par de lamentables récits; je «ne 
contente de dirf que je n'aperçois ici ma patrie qu'à travers. les orage*' 
san^latis d'une démocratie turbulente et cruelle; tout, m^me les tom- 
beaux, a disparu nu milieu des temp^t' s. -«H- 

» CVn étoit fait de la gloire du nom françois, si elle nVût été réfugit^o 
dans les camps; rt à ce sujet, je pois parler avec une franchise qui no 
déplaira pas à aucun des hommes généreux qui mVijiendent. / * 

D'un côté, dans quelques-unes de nos provinces, Ics'gnerrifrs, com- 
battant sous les bannières de la croix et des lis contre de nouveaux en- 
nemis du nom chrétien et de Tordre social , scmbloicnt renouveler le* 
exploits héroïques des GoJefroi et des Tanrrcde ; re Taulfc, l'éclat de 
nos triomphes rapides et de nos conquêtes faisoit Pétonn^ment de l'Eu- 
rope entière; tandis qu'en même temps d'autres Venions de François, 
dévoués à la cause royale, Gxoient les regards et l'admiration , par une 
vaillance di$;ne de leurs aïeux. Ainsi, poor notre commune patrie, lo . 
b(hflieur n'étoit nulle part; la gloire étoil partout. 

-I^Ofi sctroiiVoît alorl^leprinoe de Condé? Là où ri se croyoît appelif 
par son nom, par sa naissance, par son attachement an trôné d'H^nn Iv 
et au'x antiques fois de la pAtne. Fit ne pensons pas que quelques pas- 
sions iDdiffncs de lui dictèrent sa conduite. ïl «cxivoitàl'un dfs plus cc-^ 
lèbres défenseurs qu'eût alors la monarchie, ces. paroles dictées par son 
cceur : « J'abandonne ma fortune; je vcrserois avec joie tout'mon sang^ 
pour rendre au bonheur mon Roi, ma patrie, que dU-je? le dernier des' 
François; j'éprouve une bien douce consolation en voyS'itque fous nos 
enfans sont dans les m^mes sentimens; c'est le sang de 'Condé qu'on 
raine, mais qu'on n'aviiira jamais. 

» Chef d'une armée peu nombreuse, il brave intrépidement tous les 
périls ; on le voit admettre à sa table le pain même des soldats, et cela, 
Bon par nécessité, mai» pour faire cesser les murmures. 

» Quels soins tendres et touchans pour les'prisonniefs frauçois! Comme 
il aimoit à panser leurs blessures! a pourvoir abonxiamment à leurs be*' 
soins, â les sauver du pillage des étrangers. Ouel contraste entre cette 
conduite et cette législation qui, pendant quc^ne t«mps, vouoît à ta' 
mort les guerriers vaillans, mais mallieurent, que le sort des armes fai« 
ioit prisonniers! Henreusement il y eut un termèà cette barbarie; ef 
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êêi^ iépÊtêê mfhMnmteùomméi éann U movÀ tmtkti ofe ♦fi Ici 
t'rao^ift M prêter one bieoTeillanCe mutuelle; et, k cette occaMon , \fà 
9*éi ntt rësUier im dëiir de rapporter , en le conservant dan« tonte « 
i^iinpifeite' , nn entretien qui Wa paru di^^éi et du prince M d'un mI^ 
^•tfrançoit. 

» Dans les intenrallcs de tréVes passagém, le prince de Cond^ aimott n 
ier rendre anx airnnt-posiet de rénaemi , et à iie iftÂler axeti les aoMnts. 
« Momeif^rur, Ini dit nii jour nn oificier d^tui rang infe>iear* nons 
avons çrapd plaisir de vous voir^ et nbns sommes bien fensrbfcnà la 
•onfiance ane vons mmos» témoignes. -«- Et moi ausAi / mes àMii, dit 
if! nrme^t I »î grand plaisH^à vous ^^f^ je me sens auftÀÎ iianqnilln aei 
miiien de vous qne ii f ëlois au miUcilrae mes amis^ von** êtes des Fran« 

r, c*<nl tMit dire. -<^ Vodi avex raison ^ Monseigneur ; tons nmis ren* 
ÎQStioe ^ nous tous aimons et reipecto n ^ ' ». 

» Messîctirs^ Ttiilà In Fi^n^ie» qualid il est laissa à son yr«i carac- 
tère. 

. » l^anMI s'étonner <|ae ce prince ait conquis reslimè nniverselle ? En* 
coreno cemomenti PEurope entière ne ftp.inble-t*eUe pas rendre un hoan 
nwge k sa mémoire , par ni pr^wnCc de ces ambassadrUrs -qoe nom 
p^Yons nftfdet' comme les iiitcrpré^i des sentimens de lenrs angnstcs 
âoaveraiq^. 

. «C^est k rhistoîre à racotiter en détail M exploits de oelte armée ex*^ 
traordinaiie en tmii^ «à le courage et le roaHieiir ëgaKsoieût tous len 
«aags, oà se coofondoient ensemble Tsmcieu guerrier et le magistral^ 
le poMe et le nfëbéien, oi^ le prfnce ëinrt le premier soldat. ...- ^ 

. > On a vu iv^qnetie tendre sollicitude leprittce de Cattâé s^nccafMûl 
de son artnëe.. tA Vain tin puissat^ monatqne lui offrit de le placer 
stir un théâtre pins digne de lui , de le mettre k la t^ie d^ane armée en 
Iiatifij il ne pouvoil consentir à ^e $éparer de ses ft»nq^* : il vouloii 
combattre et vaincre ^ ou mourir tvec eut. Maiis les événelliens nmè* 
.ftcnt le lîcecMsiement de son armée. Il va cncfrdvtr titt aiëie 4Min> «MM 
» M hospiûf ière, oùvI^k ses inl'|>énéiralJihps) mai$ tonfôuhi adbridden 
venf^ces, le ciel aVoit dé|K>»e cette royale famille, qii 'il destine rt àf<itt| 
,de nouveau le hotiliei^r,)lc la France i*. 

. Pans sa seconde partie , Torateur retracé la vie religieuse dl^ prinno 
4e Oiidn.: 

^ « O prince ! 4iHl«-tous tivez en paix« vons occupant dé cette reU- 
|(ion si touchaj^U par IVréralion m^ihe de se^ sentinten^.- Apres tant 
de traverses et de fatigues*. Vous go6tes un repos hnoorable au milieu 
de ces témoignagies.dVsiililc et de vénération qu^iuspire too}Qurs nit 
béros ehipétten. . . 

»0h! que yotts ^s loin de iiressenàir le .coup qui vous meiiaicf , et qui 
ta porter danfi voUe atite une désolation saitis borties ! Oh ! queJbtenCpt 
^ vnus aoc«s besoin de toutes ces consolations que ta religion 9euie fieut 
dxjjîincr! 

a> En effet, Mcssieurâ, quelle épreuve crtielle Idi éiott réservée ! Quel 
^«Ifaeur in^'révu I quel tragique événement ? quelle cntastrop||e inonte ! 
Tonti coup un cri funèbre ^ parti des rives de la Seine, retentit jus- 
tfue dans sa retrait , et dans cette d*ntî (Lis p qui ▼« être bien ^V» • pUi&« 
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tÊan a»«ore qofs lui.^ai me l'adv«c«itë n*a pu tstncrt^ a« ironlfifii 
pas MiGQomber «le t4NKdr«Me f 

» Je tremlile de rëmller ici de trop juste» douleurs. Ué qtioi ) tanè 
j4*ktfrot*iiia et de bonté, lâot de feiinesM et d'espéraooc ee soDi-ils doua 
^va'nouU comiBe un sooge? Le dernier rejelo* des Coudé est more 
«•tunie nieareiM les bétos rhrétiros; muis enfin, il est mort : il e»^ 
tombe sc^QS le çoop meurtrier. Ab Ipérispc à jamais ta n^it faule <|tti 
^couvrit desUi ombre œ my stjftre de férocité I Périsse le jonr qui tio| 
«éfékr-dane la 4^pitale le criiee de le nuit ! 

' ->•» Uxk\frémffB$e9t d^indt||iistion y et sont pénétréi^^uoe faocrenr pro« 
foode, «es .méflpes guerriers dont le jeune pfiniîe avoti été l'ennemi ié^ 
^ét«m> On croit vtoir trois génér»tiofis précipitées dan». le m#me toniop^ 
Lm o n ip 4fts Condé ne périra pa5$ mais ce n^eit cias asées pournol 
MMi«»4 il oeeéTjS pas donné-i nos neveux de voir les dèsçefidàos du 
Tainqueur de Rocroy. Tout passe, tout s^tâo^ sqps le soleil , les races 
^es Dwos comme les fsCen vnigaires., 

» O» se irœ^pinroit si l^on p&nsoit <|iie son omur esi décbifé par fat 
haiiMi e^k ressentiment. lUep de vidgaire nVntre dNns <ui f^rg^de ame« 
O existe un t^si^meal fait, il y^ e^ibuae anaées» montuftent éternel de 
«es hanles et pieuses pensées. Là-, il proteste de sa ienne oroyanèë ii| 
INen et de son altachement à la religion -calb'olimie f là, il dépose, 
•t^eoiMHi noble eandeor, Tainsu comme le reiçtentir des fautes qu'il a pi 
mMBActtvrilj^, .Messieurs, il a tracé ces lignes oà son #me fispifll 
Jonae MftiéMi ie i^'y^^angeraifieo; ^ 

«Je veaieMie Dieu detr-atoir jamais laissé pénétrer djios mon am« 
■r -la^s petite idée de i:e<nget9ot oontos «encqui noii| ont fait tant de 
» mal ^ et j'espèce que s» misérfoorde et la cléoi^^ 4« «o t les raméne- 
» ront tdt qu tard e ees |Hineipe8 sacrés q»i peuveôt seiils rendre ^ la 
> France mm, bonbcur et sa tranqnHlité ;>* 

U«h Os tcM s*accom|»lit« L'nsnrpateur,. ifui ayoit dômitié l'fitropn» 
!M& nbnttu p»i une >SKa|.u, bien ^mble. L« 9^ Espagne ^ s'^ifidigf « 4» 
i^l^.Woa Tfo^ Ifi imfMimr; elle cie tcu^ pat êtce subju^uëe ^ elle i^ 
h'êaà pas. A ce smctÂde PEnroJMs se Miiare:'déé^)6TS lé éélensè 
i^écros^lei s*il se relevé, o*esft poUr ^mbcr d^i^nf cbnte fj^^us éeltt 
Unie eii£0fc..AJ4)(St est. brisé jppiirtpixioi^ral^ ^yoijt l^i^flétf 

monde! 

j» La dynastie légitime nous est rendue. Le prince qne nous re^^^el» 
loue est ja la fois témoin et tp partie PobîH de 'PiHNéert^se pnbliqœ^ 
-mtM k pdie quatre années s'écoitlent,^ et -one mairie Fenlève uif»F 
dément k notre affcdtion '>• . -'^^ 

L*oratenr entre ^fnsi^elques détaAssnrIa mtntédIKan'te du prîpce. 
a dbrétieas^ dit- il ^ qui de nous déda^erodt «i*s détsib, quand 1# 
§têjià 8ofS|»eten ^J'é/vélé de semblables «lu grand Çondé. 

» Le prince de dondé nVst donc plâs; maisil laisse après lui |in fils 
héritier de son ame comme die son nom; elle irtt an mtlîeu deVioué 
cate ▼ier^luffoïqae, issue; de son «mg,^qi|i« dans lasoliiede^ neCBssè 
4^. priffr pevir 4a France^ ell^^ reposent au milieu de nous çes.dé^ 
poi^iUes mortelles! La |>1|ïs bonoraolc de)' scîf>uUures leur est réservée 
iLupès de celle de. noi ttiit. Mafe en^u.il^iiottS re^ éïf lul'q«<^qi»4 
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«hose d^pl^s prëcieiix encore que ces tepTetifts^ je Teux diee' â^ 
etcemoles et ses leçons, D 'faut bien, eo terminaot &on ^loge, que je 
répète avec simplicité ces paroles qu'il a déposées dads son lesiameot : 

a Je recommatide mon ame à rËUsrnel , et aoiL prières de tèos le» 
> François qui tiennent à leur Oiea et à leur Roi ». 

» Grand prince, ja me plais à répéter deyant celte assemblée ee»pa->. 
rotes si chrétiennes et si françoises , parce qu'il n'y a ici que des cbre-» 
tiens et des Français. Et qui donc poarroit encore perpétuer les dis- 
sentions et les haines? Repoussons des. doctrines d^impiéLé et. d*MMr->: 
chie qui ne pouvb^nt que ramener pour nous de nouvelles caUoiitës* 
HVst-ît pas temps de bien ottmprendre enfin qu^il li^jr ^ j^^^^is ^Q « 
qu'il n*y aura j^imais pour un peuple de liberté et de bonlièiir S^b* 
lois, ni de lois sans morale ^ ni de morale sans religion? IJn peuple 

2 ni méeonnoftroit ces Tentés premières, an lieu d'être éclairé, seroil 
ans l'ignorance la plus profonde. 

a Une bouche rojale nous a dit : Il ne faok désespérer de lieti ave« 
des François; mais sachons bien aussi. Messieurs^ que pour un peuple 
quelconque, il n^y aura jamais de salut hors de ces principes sactâ 
qui coQseryent, comme ils les ont fondées sans exception» tontes le» 
sociétés humaines. ^ 

V ' M Fiions nos regards sur ce cercueil* Là repose un héros ; c'^est sut 
sa' tombe que nous derons protester à jamais de, notre dévouemenU 
Ainii nous. marcherons sur les traces d'un prince » objet de nos regrets 
et de notre vénération. Aî^i nous yiyrons, noms n^ourrons fidèUs k 
DieuvaurRoi et a la patrie ; et coeibie lui dous trouverons atee lai In 
récompense pcbaiise «us servi^urs fidèles ». 

Ce discoure, ^Igne de la réputation de son éloquent 
auteur, a produit {^impression la plus' profonde sur spo 
Augaslé au'ditoir^, M6?f. fe 'du€ dé Bourbon étôit Tiir«- 
ment ému. S. A. S. s'est présentée à l^!>ffra^dy; èîle éléît' 
«D ioi)^9 habitsdèi^emr, décorée du collier de foictrô 
du S^iiit-^Esprit. Àpré» les prières d'usage, le corps dé 
M^l'le prince de'Cdndé a été déposé dans un cayeaù 
à çdlé du sépulcre des rois« 
' -^^ M, l'ancietF év<èqUe de Quimper , toujours disposé 
a rendre serSfWe aux églises privées de pasteurl, et qui, 
depuis plusieurs anné^ , a la complaisance d^a lier faire 
ies^ardinations au' loin , a rempli , la veille de la Trinité, 
cette fonction à Bourges. L'ordination hV pas été aussi 
nombreuse qu'on l'avoit espéré, parce qu'on n'a pas reçuâ 
temps lesdispQnçesd'âge^sollicitées pour plusieurs diacres. 
Les besoins de ce diocèse sont très-grands, et il est un de 
peux où la disette de prêtres se fait le plus sentir. Dea^ 
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eantsns entiers û^en comptertt qu'tfti. Cependant on es;*» 
père avoir dix-huit prêtres ordonnés 'dans le cours dé 
l'année prochaine^ et le nombre eaïaugmenteroit cha(}ue 
année, si l'on pouvoit obtenir pour le grahd séminaire 
un local où seroient reçus tous lès aspirans qui suivent 
maintenant les eours dans les petits séminaires de Bour-^ 
ge» et de Saint^GauItier. . 

-^Le sénat de Savoie a rendu ^ le 6, mai, un arrêt; 
par tequel le nommé François Dâriet-^Balmatin/ con-^ 
▼ainén d'avoir blasphénré le nom de Dieu , dansr là par 
roiflse de Gouffy, en présence de deux pei^onnes-v a 
été condamné à la <ïbaine pçur deux^ans, et à reK**^ 
position pulilique sur la place d'Annecy, avec un écriri 
teau portant le mot Blaspfiémateur» 

Albi. Le mardi 28 avril, on a installé, ici, les Frères 
des Ecoles chrétiennes. Ils y.existoient avant la révolu- 
tion^, et leur retour a été Un jour cle joie pour une villb 
qui avoit apprécié leur piété et leurs services* I^eur mai- 
son ayant été vendue, la mairiea loué^ «ijifaît répin*«$ 
nn non veau locale qui auroit même ëlé occupé plutôt 
sans les demandes de semblables établisaemens que foat^ 
de tontes parta, les villes du royaume* M le maire a oon«- 
d|M|t les enfans à l^rs i*espectables maîtres^ et a adressé à 
Cfi]|if(:-cî un discouirs tr^-^oiivenaible* fhtl^ le eoirt^ge^a^t 
rendu à l'église de Sainte#>Cécile, qui est ranciennè naé^ 
tropoie. On a célébré une messe dn^int-Ëspiît, à la-i 
quelle assisloit le clergé des "paroisses; Les trots Frères 
y ont communié. Ils ne vier^nent que d'qçijrer en fonc-^ 
tion^ et déjà leur prdsence produit d'héure^x effets./ ' 



Nouvelles paLirr^irrâ. 

Paiîis. s. ]*^. a rendu , le 20 mal, *une ordonnance qui a pour 
objet la conversion du traitement de tton-açtivité en. solde de 
retraite et eii traitement de réforme ^ et /qui règle les traite- 
meos de nen^activiié. . : : . . . ^ .. . . ^ .j 
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. wft Cm ^QiMcriptîoii t 4ti ouverte jpour l'ëreistioa ^^^% 
ytatue eu Itonneur du pince de Conde. 

^— On trouve dans ïê\^, volume dû Correspondant ^ qu^ 
vient de prottre, chet Gide fils, ^ne lettre sur Hofer;' ce^ 
intrépide défenseur des Tyroliens , qu^» ^aooaparte eut niii4 
pitoyable barbarie» de faire fusilier. 

v-«- Qudanes Jeunes gens de Rennes ayant donné une ^té^ 
pM^ k M. l)u»pyer, auteur.daCriifrifr JS^rpp^eiz, M. 4e-gé? 
péral Coutard a anvoyé au.fortdu ÇfaMrav^Keaf , près-Saso^* 
Malo y la ^cbef des musiciana de ce| orchestre, 

-^ La reine d'Angleterre, dont la santé avait dukmé de 
iTnquiétudev se |ré:labUt> qiK>i^u!elfe^ éprouy« encore ime 
grande fôiUesse; 

-^ Le dttc de Wellington s'est iràdu , le ap dé ca i^ieis, At 
Cambrai à Bruxellat . 

— Les (lulletins bificiels de Tannée royale de rAipériqiier 
du sod ntmpltsseyit les caeettes angloises. lia confirmant |flei-* 
panent lc|i avantages «Uf^fs remportés sur le» soÎHlisaixt té^ 
^UicaÎDs de ^jnasnela. 

^^ Beaacoiip ^'Espagnols rentrent dans leur oallpie , en 
vertu des dispositions de. ta^décnjere oédnie royale. On ne peot 
exprimer leur îçie 'k. la vue du sol natal. Oi^ copmpit ce yicjl 
fulage castillan ^ui àki^iQu^tgjOés tfisp^q^n^-, ^!^!.- '' 

y >«* II. pjlitilty<{iie1e 1^^ nombre dlnsurfér qèi réêifHffu't 

> Hêu^ le Mexique , ont été entièrement iK^uiaus à l^Utbrîti 

^vak« Le fort Saib-Grégorio * «k le s cofUîufpnokt de Mitm 

#'etoient réfugiés , .ap>és lu mort de ce efaef rebelle , a été 
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Amérique : 



— fine lettre 9nr rAffîéHque etpaj^le , donne des aofioos . 
toutes nouvelles sur cett^ contrée. 

.. ~ On parle d'uue alliance eqtre -la. Turquie^ et la Perse ^ 
pour se protéger contre les puissamce» européennes. . , 

- f^ La peste oon^nne d^exemr ses ravies à Al^er ; jAlû #^ 
'. gaji^é les vUles d'Qraii e|f 4e 9llKI0^ ^ • ' ; * 
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Troubles etagitatiùnsdu^départemenl du Gard^ cnî8i 5^ ^ 
avec le rapport du réuérend Perrot au comité dest 
ministres nonrconfomùstei d^Anghîcrre sur la pré*, 
tendue perséaUioH des Protestans de France^ et sa ré-* \ 
futatiofiy par M. le tnarquis d'Arbaiid-Jouqties (SJ 

La division entre les catholicfues et les pro lestaos^ qui 

a ét^ plu» marquée dans le dépaitemént du Gard que 

dans (es autres parties de la France ^ lient beaucoup^ 

mpins à la différence des croyances religieuses qu'à celle 

des.bpinîons politiques. |^es protestans du Giard^ dit 

M. d'Arbatuly avoient vu généralement la révolujLio^ 

aveaplaisil-) quoique liOuis XVI vtçt , par une loi ré- 

. cènte, de leur accorder tine entiéreliberté de conscieorr 

ee. Us se prononcèrent pour les réformes et les cban<^ 

gemens que le parri révolutionnaire poursiiivoit avec 

ardeur y et se trouvèrent par-là en opposition avec les[ 

'^j^{ ^hpiiip^fkm dwt la majorité profiej^itdes sentimena 

dpi^rens. Tdile futforigîvie d'm^e lival«té q|û ne &ki 

pas xaujonrs^ paisible. Eu ^790^ les caiUokqués apW 

. ;C prîmii ce qu'ils dévoient attendre du parti trioiçi:r| 

^ phant. : Le noiass^re connu sous te nom de- Bagarre l 

^ -^ en fpio 1790^ et commis^ sur les calholiqikes -par lés 

_ révelutiannaires et les soldats i le pillage des églises 

[■/'. 9Mi'mQis4e septembre suivant^ Tatroc^ assassinat de 

: reiigieisnLsws défense j|. la terreur excitée parmi le$ 

cadhoKqiie? par ces cirtiautés et ces violepces^; seieur 

!: ity^eçt dors dans liCHite la France^ et firent mémele 

.1 > 1 I I I f H I I 1 1 ■ I ■ I » ■ I I I I n I ,1 . I I 'y I . , . , t ^ .^ 

y (i>lJb vol. ia-9*.;>fnris^ a fr- 5o o. et;3 fr.fr^c de port. 
^ P^riffi chez Deu^onviUef et au bureau 4h Journal, 
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Sujet d UD rapport prononcé à TAsseraUée nationale j^ 
par M. Alauier, rapport d^aiitant mcHns suspect que 
râuteur éiôtt hieà éloigné ck» favorîseï: l^fi» catfiolîqûes,^ 
U convenoit que les troêMes uvoietU pris leur source 
Sans la différence des imétéês e$4ès opinions. poUtûpies, 
et nuBtment dans la dii^ersiîé de^ opinions neligiittises» 

Cette diflfSrèoce dlntérêu. et d^ vues poliurpies se 
perpétua pendant tonte la révolution. Les proteslans^ 
(tious ne parlons que de la majorité, et nous reconnois-' 
sons qiïll y a eu plusieurs exceptions)^,' les prote^tans y 
détracteurs de r^ncien régime et partisans dit système; 
f épùblîcahi^ acquirent plus de préjx)ndéran€e* €îepen- 
dâot, lin.graiid nombre d'entre eux parut partager in 
|oie du fetonf du Roi , en 181 4* Mais la malveîi)ai>cé 
setna parmi eux les alatixtes et les inquiétodès. La eot»^ 
re^pohdâince publiée dans là^prècédme de la Valeîte^ 
nbus Tia appris; surtout, y étbit-il dit, hfpfmideiS'h 
khtfi étuhe pèjrséculion , vraie oufhusst, des protesîanà 
ëh France; p'eft un excellent hiOjrèn de sàutes^et' U9 
feup^i eï t$s ^bt^èrnemenÈ AmHgers eontre^'^fcaM^ 
ii^^neni â$s ïftHifb^n». On llk ^kèle a' ^e Conseil , e« 
les artisans de W discoïde nte min^u^ent' pas d*usér d€t 
cet excçltyni moyen. On attisa le feu des rfeiécôÉiteisH 
temens : dès âv$nl le i«*. mars* ^8x5 , les i^îeux^iMl 
de la révolution atiendoietit le retour de leur ebef.XJTà 
tafé àvoît nris le nom de Oafê de fth dtElbe. A- la tion- 
Vélle du dé^Mirqûement à Caûnes, la joie èefiit ptt$- 
équivoque dans le même pat-ti.' B est bien vém qu'ils 
se Misèrent à la joie, dit "M. Pèi^rt^, leur 'é^logist#. 
L'arrivée de M. te duc d'Artgotlihhe en tenttiit^^t^ 
que temps les éhns. Mais après cpie ce p r imio fut 
parti pour le DaUphine^ eikumeontavec hiidëU^- ou 
tixtts mille voibntaireà royalistes, parmi lèsqcteté^^ 
ITOU voit, dii--otf^ «ao (louzàxne de prOtestdhs^ !• 
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1ra|iu|pti&e o^if/;sta derrière lui ^ qo interc^t^ 3e^ 
çQj^rwiipicati|[^n», ^ct }e drapeau ir^^çlojre fj|j arkpre ^. 

célébra k cûuragç.^^e peux qui ftvoiei^t p\T*par.é çis 
U*ioi|ipH^ 4^ P^ïij révolu^loualaire. On souleva la 
peiiple €m, paf l^nt d'jip/e ^$9Înt-B^f ilie)j:ïpî y gni awr 
i;oll4ij^.qydfm];)éfi* Pour j^pcrédUer ce Lruit àbsurdje! 
auprès ^fi* &W1S çrçfiule^.^. oa,se scrvpijL de tpul; pi^ 
prit p'IP^x^e, n)éra^.<}çi ïafsJduMéilê ^\lp ç|uq.d'AQ-y 
gotllêia^e au^ pfficpa pç;pda^( |a sem^^^e sal.ol^. 
. Ùes^f difficile d'imagiwer à qpel ppiiu op ect^u% 
ffj^p popv^^CQ ignor^nic et pa^sioxiue/e dans JesC^evenV 
^e^„îa,Of!*'<iQPoeï}quç jCllaV^iuti^ge; L^e$ volpntjiiresqMt 
çevenqieu^,. fi^pcès |a çapîlulgtioaciç Ij^palud^/urept' 
asi3ai!lî»etiQdjgnemem ^raué§.i, l*l3s.\iflf fufent.jetçsda98^ 
]^ ÏÙiQne^ i)'^fr<^? 93^ssiué> dan^ Ijçs champs ^ daut 
très égorgés dans les;naispns même ou ou leur avpi(. 
4oqp4 ifQa^je pjern.de. Lç^f^asiJ^fiçresd'Arpailjargiied' 
QQjt reX/epti deva^i^J^ Ic^s, tribuo^^ui^ ; p^xix des cavicpp^ 
4#rCfW^vc^'ïï«^ pius^epreîs, et Jour* auteurs on^ 

vplom^vçs)quji^éc()^ppèçeat a ces alrcicilés, et qui ver. 

vî^refM 4^0^ leur ^omiqîle, y éprouvèrent toutes! 

aorl^s df vev^tious. pepdifpt la durqe de l'interrègne.^ 

0|i en trouvera le récit dans la hrocbure iuiiiulée:! 

Causer véritables des trouble^ çrrwés à Nîmes , en Juillet 

lSi§i 3^ pflg,. in-8»., à Nînifi^, chez GqiWt. Voyez 

9us^i 1« figcueil de faits^ en. réponse aux faû^sfstés et 

q^x cflloffmies insérées dans divers journaux ^ sur le^ 

.d^rnifif*séùénemensdeNp7iesf :25 pag. in-8^. 

i If^'^^^^^^ion sous laquelle oaavoit gémi.^vjçit ban 

4iurellet)9^fit exaspéré les esprits des rpy^îi^tès. .11 étoit 

dl^i^\^ qiffç tous Sfs coq^i^sf^nt dans les boroes d^ la 

WrfpVfKM». Pe» îrejf a <J<f > fajj , ^ug j^^ ftewlp Tç^ar-; 



«tpît cbiîiîiré de jtfsics représaîlUîS, ourcnt lî^u* Nous* 
sommes Iditi de vôùlbir justifier des désordres et des 
rengeaoces oûè la raison et la relrgioft coôdâiuûeiit 
également. Miiîs est-il étotitiânt que dtrsbommes^ië** 
iboins et victimes de tant d*airocit^s^ en aient pOiir'-^ 
suivi les auteurs 9 quand on voyoit Itt justice muette 
et impuissante ? On pilla , on brûla quelques' maboos 
qui. passoienl pour avoir servi de tombeau aut volon- 
tair<?s rbyaitî. On "immola énvîfx>n soixante-dix indi-^ 
vidus y 'ilccusés d^avoif pris part au massacre de ces 
mémos volontaires ; un tierb de ces individus étt>it des 
catholiques»^ Ces scènes affligèrent tous les royaHstës* 
Honnêtes > et toiis les chefs prirent des mesures^ powr 
en préyenit feticoniînualiot^. Le meurtre de deux cent^ 
Volontaires, pendant les cent jours, ne donnoît pas lé- 
droit anx particuliers de frapper eux-mêmes tîcïïi' 
^tiiaurpieot été raanifestemeiif coupables. ' - * 

Au resie, la 'religion fuit entièrement t^raftgèr^à^ 
6es vio)eb<;es. La réaction fuir eniièreœentet ilclu^ 
si veulent nôlîtîqnè. On a Voulu persuader qaSi4i>'a^^ 
^t d^une^^nerr<» fiâieiaûx ^proiestois parles' eatbp4/ 
lîques: ' C-est xtné su|>po^iiit6n grttuitey *^ itoagintée^ 
pour ioiëréàser en fkveur d*un parti' qm ivrft tsiût dé^ 
torts à' se reprocher. Mais il est Certain cpîélÂdifiS^' 
r^ence de religion nk eu ancîtine part aux expiés coni** 
mis. Le pilbge eut lieu che2 lés caîtholiques coiâhié 
chez les protestàns. On eh voulok aux révblutibnnaif*^ 
de Tune comme de Taritre communion, à- cènxqiif* 
passoiënt pont s'être rendus coupables de crufàutâ^* 
Mux assassins des volontaires. Voilà' la cause de la ré^to^ 
tlon ;',îlsy mêla, sâbsdoute aussi, quelques' brîgaiids 
avideà'dè pîHage. Ges désordres cessèrent Tëiis la- ^^ 
d^bùt. Mais puisqu'on parle de violences ééVMy^^^ 
fes^'-nfe convient-il pas de dfrç que dès c«ÉrtoBs:^r^ 
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le^iaos du Gard, eespulevèreni pliHieurS: fois- coiitre 
Vaiuorite du^OjL^îjPJçpais le r". jijii) jusqujJÛ 32 août 
1 8 1 5 i on tes vi,t ^SfjSier trois fois conlre, les iroup.çs 
royales. La révolte éclata surtout dans 1,^. Gardon - 
^^euç^ue^ et i| fallut h force ctrai)gère,i)Our la- ré- 
.pnnier. . . î ' " .... 

Cependant, on, metloit en usage YeJçeeUent mqyeik 
dont il. a été parlé plus jbaut ; . on répandpit ïe bruit 
d!une 'persécution contre les protesUins. . t/^ristar^fue^ 
journal françois^.qui se publîoil alor&à Paris^ raconta 
lç$ Qyénemeus 4? Ntmes de ms^iière à pailler ou « 
jttstî0ér tout ce qui sctoit fait pendant Tes cent jours. 
II présenta la réaction comme une espèce do gu<frre 
de religion, et cqmnic felfetde Fintoléranço dés ca.- 
tbolîques. Tous les libéraux jetèrent les^ h/tuls cris* 
Les violences de leur pat liy pendant les cent jours^ 
n^étoient -qu'une peccadille; les rejprésailles seules 
letxr parotssoient dignes de blâme. Il falloit jeter le 
yni&n de jk^ttUi sur les ctuautesde Tinterrègne; mair 
il falloit jq^ari)ier. do. iontp.l4^év!Rdi(é des joi^ contre, 
eiçux qvip irrités par ces mêmes cruautés > les avcneqt . 
fait eipier à leurs auteurs. Telle étoit la coùséq^^nce , 
aumpipspratique^de leurs récriminatioqs. Elles reten- 
tirent jusqu'en- Angleterre 9 et pendant, quelques mot»- 
le Afqminf^ChrqnicIe înséroit régulièrement des réoits^. 
lati^ntables de la persécution des proieslans de France. 
Il se forma une société pour prendre en considération 
leâr sort ; elle prit le titre de Société pour la protection de 
la liberté religieuse, ^lle éckrivit, le 24 1^'^!^'^^^. 1 3 1 5^ 
au duc de "VVelIingion , pour l'engager à intervenir 
dans cette affaire. Le duc m\ répondit, le ^8 du même 
mois. Dans sa lettre;, qui a été rendti^ publiqiîe dans les 
journaux angkois et fçanÇiC^s, il dit qu'il a toute raison de 
croire que la société a eteiual informée de ce qui s'est 



passé danâlè midi àé h PraAciè; 1}^)^^ disseuliôns qui 
ôut eti lieu tlennelil à h dliréréniœ^lôi'ojpinioris |)oliii- 
Ijues; cjuiî lé Rôi de Franco a jim^Vj^Viles los mfesurcs 
pour les faire cesser, etc. Cette assuirâtice, et les discours 
de lord CaSilefeagh el de M. Caùniiig datis le mémo 
seus^ ne Lranquillisèrcntpciot la société ang^ois'e. Elle 
écrivit à plusieurs ininîsir'es calviùisres ep Pi*ancé pour 
^eur offcirsoû a?ppvii.Qja a publié une répopse^OeJe^i' 
ïïi, le 7 décembre, M. fiiarçon, président du èonsistoiré 
Ue Pari^, et où il fe^ prfôit pbïîmeutde ne pâs.sÀitiè'*' 
ïet* de cé(to affaire. Ces sensibles ànglois ne se tinrent 
bas pour battus; ils résolurent d'ênvbyfer sii'r léstièui 
un des leurs,. lé ré vérend Clémèn't Perrot, quîlsicharn 
jjèrent de'pren'drè des reûseiguemens. U p'aroît que ce 
iViinistre fit ce voyage à la fin de i8i 5 ou 9U coiunaeq- 
fcWnent'dç. i8i6*. Où nfe àait qui il à Consulté; îï. parlé 
ï\k plusieurs, autorités et .de, pi usieurs^calko(iques qu'il 
À questionnes ; mai^.ll ne nomme jamais personri^.;, j^X 
îâ manîèrij dont ù t^avestit , exagère ou aériaturé Tes' 
faits , dottonceuà koiiruiiie 'partial et passionné^ qiti aer. 
fcociîle ce qb'il j a de plus absurde e^ de piuS évideipr 
hient fiiuxl,' *" ! . . . 

î5on rapport, peu connu a rari^, s'est péut*-êf re pliife 
répandu âans le midi , et surtout dans lé .de^aiiemeht 
dn'Gard..!j a élé publie en Angleterre , en âoliandé, 
en Suisse, étipouvoit égarer i opink>n pub)îque idàos 
fcê's contrées. M*, le marquis d'Arbaud-JbuqUèS'a ci^il 
nécessaire de le réfuter. Cette tache lui appartepôîi 
A autant plus qu^il k administré le département du Garçl, 
comme prefetj.petodantdixrf-huit liiois. iVari^iya, ïé 2^ 
juillet i8i5, à rfînies, et a dû. cbnnqîtrje parrauèruènt 
tout ce qui s*est passé peu avant ceVt'e éuoquè^ét sur- 
tout depuis ; or il donne le démenti au réyérend JPerrot 
fcur pféfeque tout lès pôinVs/On riè pourra pas ïiiécûséf 



ifavoir-^UMquë le texte de son iaid^rsaîre ^ oar4} copî« 
son rtqpiport eh «âtier ^ a joittani à bbaque endroit sesté- 
^xiotosr oxk le rmthiK dé «6$ recbercl^es* Ainsi ^ le 
Méur Perricyt prétèiKioiSt aiteir tonauhé la piincipale 
BVAfm$é:é% la. vflk, et H aé trouve qu^il à'a parle ni 
au pr«fei^ ut au cômfliavdtféty ni ail maire , ni a« 
iptêàéitfA^éé Ja Cour. U dii'<]ue pàa «m seul pror 
lestant* n'a vé^i la moH ^^Aoi ; je n ai point la liste 
4es prateslans 4|«m s4c%eoteUt i la Cômaenfian; inéîd 
Jambon Saini^Âi)dhé9!L^niJ»ard«*)à--Chai}t , et JiHiem 
À Toi^Msey «'«4oienA-*& pas iproiesiiins^ et niémts 
minîsiresjy.ci né voiéi>ènt4ia pa<i la mort? M. Vw*^ 
mt asfto^ (opie lorsque lès villages prolesUàs de la 
Cardbnnenqiie et de la Vaunage fiti^eai déelarés ém 
énsDrrebtimi y ils n'avoiebt d'autre «uteniion ^ en^pre^ 
auMBi les. armèa^ <{vk de «onoonrîr 1 ta p^i ; el H ne 
«aitdt pai lé ridicule de cette nnsâ*4bte défaite qtiiten- 
^oh «à fnsiifittr lotîtes lea iiibsiiirrèe^Joos 1 II veiat finre 
Àn^ire cjÎKté leapiiatHis re^brgeotencde proiiesiUuMi^près 
4e aeionud irëfoiA du Ro«. M/d^Ariiaiid«J«ttqiie$ lot 
-ftpdiid psiPtib^rdleve des îd^ykibii i|^ fnreaikiiiis d««& 
iiis (msooÉs fie Ntmes dans tes derniers xom» de 1 8t 5 ; 
41 y eiU iO'3 ikidividos prévtinus de dâits. jpicdiâiqitea , 
-aott ecimiie révoluiiotnmmy soit comme rcact^oo- 
nains.; 54 ëtoient proiestansy 3» ^tlioKfjucs^ >ct tù 
dont on Wa^iu o9QtioUre-làireligkitn« 

*fif;nRerrot parle e«r f^IttsteHrs ttidraits des.tentraw^ès 
4knses^èa f 8t6^ à Teiercloe dn eùlte peoteaftasit : on lui 
siâte mte lëitretilu présidei»t du eonnsrOtre de «Kimest» 
M,. DeBhioiHsy.qm reconnoit n'avoir |>(n«i\élé,trott!blé 
ijkus T^serciée de son ctilie depùia nov^tobre 181 5. 
U assnre qu on a déplacé tes maires et jes |Viges de paix 
iproteatans; M. d'Atbaud- Jonques lui répond tfu'une 
|>anie cka^ maires et 4^ jugns die paik du départemesn^ 



et presque la moitié da conseil g^n^l , oat to o fo ors 
été et sont encore calvinistes. Les assassinats ^ dU l'an* 
teur du rapport ^ se prolongèi^nt jusqu'à la fia de ikh- 
Tembre; Taneien préfet du Gard le oonvatnc enowe 
de fausseté ou d'eiagération sur ce pokit conmie wr 
tant d'autres. Il y eut^ le i6 octobre, un mouvement 
nocturne, où périrent deux particuliers^ bonapartistes 
effrénés; le 7 novembre, tumulte & Calvissoo, oè il ne 
péiit qu'un càtbpliqtie; le t3 novonbpe dernier, tu* 
mulie à Ntmes, où Icf géùféral Lagarde^tblease; de- 
puis il n'y a eu d'autre meurtre pour opinions politt* 
ques, dans le Gard/que celui de Bf .^errin , professeur 
au collège d'Alais; et M. Perrio étoit un catholique* 
trèà^pieux et un rojraliste irès-zélé. M/ Perrotdlt qut^ 
les principales famiitès de Ntmes ont fut ; on'doitlûen 
être étonna à Nfmes, <tit M: d'Arbi 



Arbaué^: d'une 
palpiible fausseté. L'emprunt forcé, âuiviiat le- rêvé»» 
rend ministre , a été levé sur 147 fnrotesiaiis oootr« 
T7 catiioliques , tandis que les' rélti Ont été tlresiéi. 
par aà comité composé , à nombre i^élf làa CêthoUi- 
ques ei dé proféltllS^s ce?VôlêS porteîfPf CS es^ 
queset 242 procestans, différence qui tièilirprted AI ^ 
pas quand on saura que les protéstans, d^ommant dans, 
le haut commerce , réuniésent les plus grandes jfbrlii^ 
nés du pays. Enfin, car il est impossible de relever 
toutes les faussetés accumuléeadanseeTapp6rt,on y lUt 
Un prêtre appelé d*£sgngny fui assassiné $ comme ifé^ 
toit un homme très-'vitdenty on supposa que étoit qÊteiI^ 
ijuun quil aidait offensé. Sans fondement quelconque^ on 
arrêta quatorze protestans comme prés^enus d^avoir ééé 
les auteurs de ce crimes Depuis quil a été commis y ib 
sont en prison, ils ont vainement demandé jusquUciqu vu 
les jugeât. La réponse de M. d'Arhaud-Jouques est 
péi emploire ; L'ameùr de ce Vbelle es4 quelquefois': 
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' knfposÈifre coneisô; H a le taJeni d'entasser dans 
peu de lignes une multitude de mensonges très-^bardis f 
mais: il sedédommage en les ratant de page en page j, et 
preMp$e dans les mén%es termes. JL'^^^bé d^Esgrigrty étoip 
mn^fénéraible et saint prêtre catholique, le plus nert{^ux 
et le pJm doux des hommes. Il rejiisa jusqu'au, dernier 
soupir^non-seulement de nommer ses assassins r quil dé'» 
clam n^atfoir jamais connus, mais mente de les désigner, 
et d*aider ainsi lesrecherches de la justice. Jl expira en 
déclarant 4f^U Imr pardonnait, et devant Dieu et devant 
les hommes* Deuxpersonnes-seufement ont été arrêtées; 
tumsest morte de maladie aidant d*ayoir subi sonjuge^^ 
m^t^ foutre a auQu,é, son crime, et, en a subi la peine : 
elle, a embrassé la religion càthoUq^é après son juge^ 
mee9^^*Hpeè$.^de temps ayan^ sonexé/o^tion. , 

Gmx ûns\\qti%xn administratmir apportée de vérifier 
tocfts les faitSy eonftKid tous tea roràsoeges d» ^ieur Per- 
rot$ ^r Oi| nous permettra bien de canaçtéris^ coimKie 
H aoayio Dtdci assertions d ëvidemmelit fausses. Il sé- 
rcHt à aouhaUef que 1^ réfiitatioti p&i parvenir partptU 
oà|p^rapp<li!ft aWa pénetj^. Qç yerroii.çûremeoc quelle 
coD&BHEiGe niéruç ua étranger ^ ua nomme passiopoé'^ 
qaii0 parfum rapidement Je pays» qui ne présente 
aocaiiigaraiit , et qui tiien certainement savoit bien qu'il . 
en imposoitf et en comparant le poids de son témoi- 
gnage avec celui d'un magistrat qui a suivi le cours des 
événemensy et qui dte des pièces authentiqnes, des 
états ^des lettres 9 des arrêtés, j'ose dire qu'oii-seradé- 
goàté de la partialité du rapporteur ^ de sa maladresse^ 
de sonaudaceà Hiventerou dénaturer les faits» Lespro- 
t^ansne dpivent pas être flattés d'avoir un apologiste 
donl.la gapcberÀe.et rinipndence gâteroient leui* af- 
faire ^c^^'il est siaiséde;conyaiAcre^'imposture. Ils 
, neiiiipirdoaQeroiit pa^ sans d^ute un mqt'^ quj , lui 



la mafàrité dès prûtù:$tàfis ne se ^moitpas bemuKmp 
éfen^rèssemcnt à^cortiprcffMtirê sa wè ^ ^ùfertune p^êir 
\inéjhmille soàs ta funssùntè ùuîotké dé h^eUe ib W^Hr 
voii^l épindùvé'aucun&japèUt', pim^'unefamittë kikmê ib 
poui^Ctir, s'ti irentsiità se consolida , sètoil p&uréu3t y Û'^cb 
ifuifspmsoieht, Un sujet d^cdafmes contifùteUe's^ 



RoKE, L'Académie de la religion à tenu, jeudi. 7 imaî^M 
séance accouluiriée d'ans la salie de là Sapùîhcel Oh à en- 
tendit à'abord uù Hialôgae où Ton répond à tô'ûlës !éà ôlf- 
"jéct ions faites coiitreîe séjour de saîbl Pierre à |lonw?J'feft- 
suite le secVëtciti^ de Mèadénaîe ^' trttï^é la' ïjulîWftm 
suivbtHét éc Dé i|i «é^^sésëlté de pWtenir. 'les «spnts ^eu 
af(^ntî£» boaire le8âr(ifiee»iie qa«lqiieè|)véreffée« is d'ber- 
'«rénetitiqQe, qtti^/soUs prëlexiede oon^fe^e^iiilerpréia- 
Jîo$l de la Bîble,^ B^^aSotcetxi de propager jie^naturaUime^ 
el de détruire touie idée de révélation »; H *'étéTac^cy*à^ 
J'iljMSt^e acfidéçicîèn de -^ prouver sa vpi^positiétt^^^ 
Valiixs naanifesté'gue 'font de ïa science cfè fa Blftle (Jwôl- 
ques professeurs j '^ui Vêsti-eigiient f^ri^îr^rtîon tlftW^ 
11)16 puie assistâhce quTils tendent foi^ icHïëmriWè ,%^^t 
rejetant 4a ti*6fdï¥io«i dès pèréb <d^4'£^i«és, niélMiÂeiit 
^àMiV Ik irérita^fritt intelUgence de ki Bible suî; Ul céntioi*^ 
•"tfsine^ dei langues oiri^lidh»», et aur les f?ii()euri>«|«6 Ar^l^es 
d^çet^d«e d'Abrahaoi» 'C'qi^ avec de te|« artifices qu'ik 
.èAl^Y^^i pea^ peu à la pible tout ce:qù'çUç ^tîe divin ,et 
qu'ils propagent le naturalisme. L'aésem blet} éU)U très- 
'nombreuse. On y remarqiioit le cardinal ElVarolà , fe 
pi'itîcè de Hesse-Dàrrasladi , '^fusiètirs prélats; Elle a W- 
\ttài^hé par de tiômïii^x âpplandisséttietts Jé j»lîAs*r^ÉjUe 
lui avoitfail iedi^îDÙtsdeM;^;^i'\Eâ¥âbdtii^'Sl^*^i^^ 
étoi'ènt pleine&defoft^eV^i^n^^i^ ^oiqaeifitietÊicifo. 'i 
- ^4^aaSttntété,pâi^>ui»4^ef^4âtèVte 
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idôlhnrie titre dé tbmté A M. Ctnfî et Mx dèscendaris dte 
«a faimlle. ' 

•^ L^àrehètê^oe de N'AfelàniBe a do^né lie 'baplèrn* & oii 
juif él une juive , daiti tV^ise de Ltfti an. lU orrl reçu cn- 
^lile , îd»h^ la chaj^dlé de oâjtite-Miiric? , h confirmation , 
fa ool^munioii , ei 4â bénëdîçtioii nuptiale. Cette cérnémo- 
life aîrolt attire uù gratfd nombre dé fidèjes. 

Pilais. Dimanche 3i mat, avant 9 heures, LL. AA. Ri!. 
fVToî7Biistj|i , M A.0A!ittE i ^ttchess^e d!*At)gôaléme , et M^. l¥ 
"eut d'Ângootème , sb ^nt rehduâ dans lê choédr de IVglisk 
5^fnr-Oermam>rA'ux6rf^oi!s; la procé^on àW mise eti 
taan'crhe. LU AA. RH, iuiy oient te ÎSamt-Sàérettiènt; la 
Princesse ëtoit âircomba^ëe de ses dames, et les Princes 
ilè teûï's tSfficWrè éi 9id^-de-camp. La procession a fait 
'àtùX stations : Vntvè au rëpo^èir dé là rue dé Bethtei , qui 
^toit très-bien décora; eCi aut^e» au i^ëpc^sbir d^ la ptacft 
dû JU)iivre, kvr bout de 1h rué du 'Côq. Les oruémeuè 
de PaOtet^ aîasj que \èk draperies,' ërôlfent les iftWèk 
^oe ùeu^ dû r^eposoi)^ .dé dimancliëV^bu's la porte da 
tonvrèj mais le* disptisitïônà, ëtôient dîffé|i*ehties. On f 
"atôît ||y^odigué les fleurs ètT les gUi^TândesV ^H^ entre* 
làçpient artiatemént jjj6qu*au3c Ijùsti^és èl ieu^s suppoinb^. 
La ^procession dit rentrée à <mk^ Voûtés, LLi AA. 'RtU 
tot été ï^econduîtés àt'e(; le tn^mè c^^inônràl (jû'eiréi 
Irtroiént M reçues ppr le élèrgë de Ja paroisse. 

LZ. A A. RR. Ms^ et ^V!^w^ îa direheBse de Berry si 
spiit rendus â IVglisa.dé rAssontptiob.Leùjr' cÔVtëgè ëtoil 
ïé même que cehîi de ;diimaY)cîié deiiiîer. tIL. AA.ltR, 
bM sXiîyi le dais. Là pt^èmièi^ 'station II éii fiéu au irè^. 
t>o<oiv de l*Êlysrée Boutf*bot). R ëtoît àfassî jnchemcfit 
qu'ët^gammént dëcôril. Léà cahdelalbr^s et liî croix '<tè 
rdlil^I (^oîéol eii vev^ftéilj lès draperies ^Ibî^nt ert moîrt 
d^aVgént; des arbustes ôdorlfëi^ai^s^ airisi que 'des cor^ 
faeilles de fleurs, ï'ëpkûïïèîait àù 1dih'l<Elurs parfums. Li 
Princesse,, a prés 'avoiY reçu la bën^diçtiôn*, est rentrë4 
dans '^oiî pafaîs. lié Prince , ^ori auguste épduix , a contif 
hué de isuivi^e la i)fdces^ori, et est rf^enlrë à*dné feeurè^ 

— Parmi tes ïioiiibrétfk fépdèoiris^ de îà fcaîjJitftli; ott 
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a remarqué cdni qin ^toit coDStruft .s^mis la porte d« 
niinislère de lu police; le» dëcoraticils ci# l'aqtèl. et ûm 
inagnifiqueadrapei'îes, ar(i5lei|!ieot dispWei, fbi'mQÎeat 
un magnifique 6naembi% coiii:ani^ {l^r ùo dôcpei. On s^ir-» 
rilôit, surtout devant les quatorze candjefablet» entière^ 
xnent recouverts de fleurs blanches, ent|recoope.es'y,£l6 
distance eu distance, par des fleiirs Jaunes. Celui des 
Invalides i;e dislinguoit par la ricofissè de ses orncmeps i 
.l'aulel éioii a deux faces. Les dames de la Halle eu 
â voient érigé deux; Tun â la Pointe Saint --Ëuslaçfae^ 
l'autre au bout du Marché, aux Poissons : les. Beurs et 
les guirlandes en faïsoîeni Te principal ornement» À 
Saint-Sulpicei ainsi qu^à Sait;it*Tbqmas-à*Aqîiii]^ deê 
x^ceurs de jeunes personnes, vêtues de blanc, et Voi- 
lées , .marcboieht en avant. Une longiîo file dé jeuîies 
^avoyardé^j qui ont fait lettr premier^ ^ comnitinion 
aux Missions > Etrangères, précédoient^ avec i^ecuêil- 
Jenient, lu ■ pixycession. Dans toutes les ôàiôisses, (1^. 
personnages émineiis ont siiivi te^éau)t;Saci*ement^ et 
partout te^ j^rooessipns se sionL faites àyec le pli^b grand 
orçl^e y comme, avec la. plus, pi-çfô^nd^ ^pj^fé» PA^^ jse- 
marqué avec écU^cattoaque 1^ c^dop^.des data é^oteiit > 

distingués*. A dMnt-Jean et Saîntr François ^ Us éloiant 
portéèr par lé pnocureur-généjçal dU la coiir rojale et 
,trojs iieutçiiânsjg^iiéraux, coiiHrû»/idear&deroit*dre imyal 
în^lrldit^Q dé Saiol -Louis! • < * , ; 

' -^ A Cofirbevoié,, près Paris, JM M* les oIBcierk de 
rinfanfei îe. de Ifi garde royale ont la^t drés^e^* ^ dans la 
caserne, uQ superbe reposoir, 4é4pré avec beaucoup de 
goût. La proc^ession ée )a .paroisse étok précédée p^a^* Ta 
jmusique etjes tambours, et çseorlée par un détache-r 
ment du .mêo^ corps. A l'arrivée de la procession i là 
c^iserne , le régiment «nti^r , sous les armes, étôit rangé 
en bataille dans la cour^ et fo^*moit le coup d^œîl le plus 
majestueux : ces braves mllîlaires ont reçu la bénédic- * 
tien du Saini-Sacrement, le genou en terre, drapeau 
Inclin^^ ejt av^ tout,^ It» marques possibles de respect. 



^ tt h«m de M. le prince dé Cood^^ les isoufe- 
itirs de Sù rie /les étxMs ^difitiûsde si 0>ort,^8ont dane 
t«ates les bouches: Voici Qtiie deâeâharaagîies un jour do 
bataille: - '\ V ' . ^ 

« Mewieùrs , des genlilâhommes françoi« n'ont pas bè- 
sôîn d^Stre exhortes quand il Vagit de combattre* Je mo 
permets seùlernent de vous rappelée que noire Dieu est 
mort sur la ci^oix y notre Roi sur un échalaud* Nous son> 
mes armes pour les venger :MarclK>ns»« 

Les dernières paroIes.de ce prince ont éié Credo w 
J)eum, l^ui^mème il a demandérextrême-onclion. JPriev 
four moi, a voit-il dU à ceux qui Tentourovent , car Je 
àui$ un grand péclusur ;priez> que Dieu m^ faset nùsé^ 
rîcQrc?«.— Jf^HHMlafera , Mon^eigneiér :, lui dit son au- 
mônier. ./ie/V^ènç^ ajouta le prince. Il répéta deux foift' 
Uiivffireref et. quand on loi rappela le duc d'Ënghien, 
et la néceâsiié de pardonner, il répondit : Si JXieu me, 
mrdonnie comme /ai pardonné , mortsfialut est c^euré^ 
oelles paroles >,nu>jiH y raiment chrétienne »,digne réQOUk^ 
pwse à^tinc si nuWe vie! . ^ , • • 

«^UMcét^mouie foacbafntè vient d'avoir fiéu, à Ver*' 
stiUi»^ ddiM l'égiiiieoatbédi'èle. Deux grenadiers de Fia* 
ftiitBalrdk kiV^i^ TOyttle è^t^'&Atr leoé^fM^efnière <^btii^ 
moiMott. L'un douces a^làiresy'yieoxtfohlat de Ttngtr 
ans dé «ervic'e, né daiislan^eiîgionpréteiidue réForniée,' 
a Rieoii^ te plus grânddésiv de se fai^e instroire, a ' 
répondu avec ardeur et persévérance ablLsoiifiâ de troif 
jeunes ecclésiastiques; il a fait abjuration devant MS', l'é^* 
véque y ^ensuite a reçu le saci-ement de baptême v sous 
coQdiiioni des mains lie'ranmônier du régiment; il jai 
^u l'honnouf /d'avoir pour parraih M, doSainl-Cyr, anv 
<iea colonel» eipour marraine, M^^^. de LalKiyé, Dame 
deCharité: ila deplfii^ re^ la bonSrmation, et ax^in- 
maaié le mémo jom\ Go n^est pà^ sdns atténdi*issement 
^Ue letfïiombreux assiataM, pleins de respect pour cetto 
belle et pieuse céi*émottte,^ ont va couler des iarmefe de 
joie sottie visage' de-brfMM»mîKfàires: 
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m M. h çQHit^. Dqçli^S^^uJiit f prêtre i^elr^aiil daJa 
Q«k^ièc« ( Vimi^ , qui a »^rvi 4#m l.Viï^ d^ Gwdé, 

S. A. S. Ms<r, ie princ^ de Coiidé« 

r-t- Ive ^ra^d*vjc^ii^ct de M> l'é^èqaje f|e la Louî^iand 
riPMâ.j^ çQmn>uniaq4 des lettres reçues 4e c^ prélat, qui 
tient eoHii dVn'iver dans son diocè^ç. Nous aTop^ aii- 
nottcé précédem nient le départ 4e M. Pubourg , de Baitî-* 
more. II arriva è Bard3town,.ie2 décembre lÔi^, après 
une navigation de pnse jours sur l'Ohio j et 6^y rétinit à 
M. Fl^get , évêque du Kenlucke'y. Ce dernier revenoil 
^ Saint- Louis, oi!t il étoit aiié pour préparer les voies 
à son collègue. Le rapport qu'il fit des bonnes dispo- 
aitton^'des babitans étoit loal-à-fait con^olcitrî. et déler-* 
miba M. Févèque de la Louisiane à hâter $oq vpy.age^ 
fil» Ptàget offrit ménie i M;^Dubourg de Paccoiiipà|;per« 
Les* deux prélats se rendirent de Bardstown à Loiiis^ 
▼ille avec M. Badin , missionnaire d^ Kentuckey« Ife 
a'en^barquèrent sâr TOfaio, dans }e bateau à vapeur quf 
fait lé* service p^ûr Saint- Louis, ^ arrivèrent dans cette 
ville le ^ janvier. Les habitana des lieux qve M» Oi]-> 
b<Mitfg.>^ul à 4rareiî8w |pi 4éQi9Jgpifei'ei^ hm: )9m.^Jmt 
i:^peat« Son^efHr^e à &iin|-ioHis ^;fil.avcc b^aiy?oiip> 
^ pcmipev Qnnmifttp hmomf^ à cbieMld Kiftf!eni>}ahi iè^ 
?ani^e lui ju^qii'aundeU du flwy.e. Un i^aij^^^e.l'allip^ 
doii; Mir le rivage. LesL persoohflsii» pUpa distinguées s'é-, 
t/oient ri^unîes ditns lamaiMmépi&Qopale^ et a^cimUii^U 
k prêtât avec iranspovt.Ceit^e maison a^^t été préparée 
avecL beaucoup de zèle, et pourra loger quelqu^^ijipf 
des eçelésiatitiquiM aitUeWs a M. l'é^équ^. Mi^iis .U Q^in 
tbédrale n'est pas tn bon éial ; o'^t, juîie /«spèoe de g^^iigft 
qui. tombe en riiin&> et il eei indispeîisa^lellebaliriine; 
a dire église. Les babftatis en aeat«ât la nécçssîjté^ et s'y. 
portent a^ecord^Mar» IUleaera construite en pieire^et 
aura cent cinq>uante pieds de. long mr soixa^t^rdix d^ 
large. Il faudra ^d» temp p.ouâ!.ia finir ^ dan$ .iiupays. 
06 l^mlQommemsQ^ €l oà les.spi^yAiis n^ sont f)fif ^pu*^ 
joura en proportion dtia i»m» ^ohlufSp li*m\^^r^ 
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tion db %lé rétèqile se fit avec le cëvëmooial UM(é.) 
M. Flagel y pi*oiiuiiç% un djscocirs auquel M, l'ëvèqu^» 
de la Louiâiand i:épQiidil. h&yoi^v (k la fête de TËpi";. 
phaaie, celui-*ci officia à la me«se^ et M. Tevêque du 
KenliH^key a vêpres* M» Flaget a«i Tidol^ de (put ce peu-, 
pie, qu^ le <^otinoit dcpuia viiigt-quati*» ana^ Sa dou*. 
ceur «el son zèle ont d^jà opévé de grandes ctioses d^tas. 
le Kentuckey, Il y est airné et ré^^^ré. Sa cathddral^/ 
est un prodige, vu le peu de resiKiMr^c^ qu'il avoit. Ç*eair 
un bâlimeul de çeiU vingt-cinq pieds de long sur soi&ante 
de targe, qui a deux rangs de pilliers^deux sacristlej^, 
des fonts : cela s'est éîêvé comixie par magie. L'ë^rs^. 
est déjà eouverle. Outre son propre logement^ M. Fia-' 
get^ J>âli une assez grande maison en brique, et une, 
bel|te cljKipelle de près de soisanle-dix pieds de Iqui^. Il ^^ 
recule $*landre8, par M. Nerinkx, des oriiemeos-j^lont 
H ^r^h un extrême btaoiri. M.Dukonrg et ses^ mîs-\ 
attmnM^ea ont ët^ reçus chez ttiî avec tme cordialiié* 
d*autant plus méritoire que leur nombre ëioii un pet^; 
consfdérablepouiNfetoca). Le nouvel ëvêq«e de^la Loui- 
siaiie conçoit aussi les. plus favorables augures de se9 
8U(X^danssa mission; Le pays où se trouve Saint-LôMis 
^ b^lMi^ mn ft fertiiew L^migralion y est très-con-»; 
sid'érsMe, et lii UWe^ par sa ' pqittioa âvgiiiageuse ^ , Q#, 
peitlifiiatt^tieir'dtfaire'de grands pr^r^.. Avant l!ar* 
rivée dki piiëi«i> «n «^roil d^è oommeneé une souscrip^ 
tiofi 'pour )a Gonstruciion xl'uae.cathédt^he; osais on a»* 
remis à if'en occuper apf^ son tnstalkitfon^ et il se fiattei^ 
de pouvoir metttre.bientôt la main^à. l'œuvre. On désire* 
beaucoup: avoir un collège formé sous sa direction , et iJL 
destiiiie. è* cet établissement on vénérable ecclésiastique 
de Bordeaux, M. Martial, qui est parti depuis peu pour 
le re)oindi^. M. Tévèque songe aussi à avoir un petit 
^min^ire^et les habitansdune nouvelle paroisse, toutç 
«ooifiosée d^Àmffiricains catholiques Li'ès-zélés, lui ont 
déjà donné potir*ceia un terfa^ÎA i la campagne. Il iigno- 
voit, ^nc^re la wrte -qu'il avoit fc|ile ttes ornemens «et 
dei mais qu'on lui erfroy oit de Ftàndrej; JDi^ ^vôstf ^ il ;«e 



fâi€i1oii!îbéÀqC00|[^ (Àèé dispositlod» dès liâbuMéV et it- 
n*é9i pas douteux en eBèt que sob zèle et ses manières' 
engageantes ne procurent beaucoup de succès à son 
itiiniislère. Ce qui s^est fait dans le ikentuqkey annonce 
assèis ce. qui peut se taire dans la Louisiane; et c'est un 
spectacle consolant pour le chrétien , au milieu du deuil 
de la religion, de voir s'élever deux églises destinées 
peut-être à répandre là lumièi>dans cette vaste partie 
au continent de l'Amérique». 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. a reçu » le 2$ mai , eti aiu^ience particulière^ 
Tambassadeur de Portugal. * 

— Mlercr^s^t dernier, le corps de M^^. de Montpensier a été 
transporté de Paris à Dreux. Les obsèques et Toffice 4^t été 
célébrés dans cette dernière ville. Tout le clergé de là villef 
ks autorités et les habîtans, se sont empresses d^y asÂster. 
Les dépo.uilles mortelles de la jeûne princesse ont été dépo^' 
séés^ avec le cérémonial d'usage , auprès de celles-^dir êeè 9Ur^ 
gustes ancto-es. " ''t 

— Les monarques alliés. sont attendus^ AjxJa-Cbapelle,. 
vers là fin de l'été. 

fr On igDore encore Pepoquè du départ de rexpédition foK 
jnidable que les Espagnols préparent pou^ rA^meiîque no^ti^ 
dionale. Toutes les manufactures d*armès de la Biscâje sm 
dans une activité extrsrôrïbàire'. 

--Cest le t3 mai qu'a en )ieu^ à Steriiliolm /le ^onfoniie^ 
ment de Charles X{*V. Le roi a été prodàmé dans ieà lermSi^ . 
suivans : <^ Dès à présent, Charles AlV «stiroi conréoné d«i 
» pays de Snède et de Golhîe^, avec les^provinces qui eu d^ 
D pendent ilui^ point d'autre ». 

*— Sir Davy , le célèbre chimiste anglois , va se rendre à 
Naples, pour essayer des opérations chimiques sur les fameiîl^ 
rouleaux d'Herculanum. Le prince-régent prend le plus vif 
intérêt au succès de s6n entreprise; "^ 

LIVRE NOUVEAU. ' \! 

Diicours prononcé aux obsèques de très-haut et vuistaht prince 
Zouis^osepk de Bourbon, prince de Condé ^ dans tégase M 
Smita^Denis, U^maLx%\%-^ par M* i*abbé Frajrssînoaii prëdioK^ 
leur ordinaire d« Roi. Brochure in-S^*.; pris» 76 ç. fl^^f^ ^m^ 
de port. A Paris, ehes Adrien Le Gère» au lïorcsu du'Joitrnal) 4^ 
éan Le Wonaant. •_;.:' k s • ^ -.••.'• . 
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Histoire de Pierre de BéruUe, cardinal, ministre d^ Etat y 
instituteur et premier supérieur des Carméliies^eP^ 
France, fondateur de la cengrégatiQ» d€ COré^ire: 
suivie d'une Notice historique des supérieurs^gt 
de cette congrégatit^n ^ pai* M. Tabatatid ('i 

' ' .' '^ >.^ 
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li Semble que le premier mérite de-cel^ ouTrage^ 
plus encore que de tout autre ^ de voit être' TéloigDe^ 
ment de tout esprit de parti. Le cardia^l deJ^rulkf 
fat UQ homme pieux; son histoire pouvoit.étr^, eu 
quelque sorte y uoiivre.de piété. Il ne deVoH du jmoioa 
rien s y trouver qui ressentît les préveoûoifs et l'ain 

^éur. Il ne fallpit point mêler des ahoroiU^fMiliiaa^ 
tieusies^ de petites rivalit?és> j'oserois dire4es triM^asa^r 
ries, au récit de tant de .veitus et de hooiies.oettvff«a; et 

. le ton dé la plainte et du reproche sied mal d#iii» une 

7«fi^ 4 ailleurs si édifiame. Lliistorien du cairdiQai dl$ 
fiémllf -ACua «ùt fait dbier davanta^ son liéroï, ^fl. 
élaguant ou eu abrégeant heatïcoup Je détaiil de:<|ae<*- 

' f^ilks qui tiennent à la foiblesse humaiae^ .^lun^pe)^ 
de nialice , bien plus qtie laBiqur de (a yétué^.jjffàtsAt 
avoir guidé sa plume dans la complaisance avec la^ 
qtteHe il caconte les contradictions que le cairdipaleot 
à essu5rery et dans son ^ffecti^ion àmppeleB le^.iorcsky 
vrais ou faux y des Jésuites qu'il n aime pas. Il accuse 

f- *- ' , '''' , , ■ ■ ' - ' ' ■ ' . ' ' • *'■ 1 — ?*— r- 

(»)a.voL in^.; prix, ix fir. et iS fr. francdf port. A Par!&> 
cites Egroo , et che» Adr* Le Clere^au bureau du Journal. 
, Tome XV i. VAmi de la Religion. et du /{d/.. tt v 
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ces reiigieni à'diwr traverse le cardinal | soit lors df„ 
nntroduclîoD des Carroélties eo France, soit auilout 
k roGcaaîoti d^ {"ëMbli^^Qietii de l'Oratoire; e% il le^ 
prés<nilc comme des>iiigraUy après le zèle que le pieu< 
lbndaie«ir ikvoU ^ittontié pour eui lors de Unf f^xy^ 
•oriplioii. Il net s*appaie , à cet égard ^ que m^ les ifia-r 
nuscriu <)i)'tl:a trouyc^ a TOratoire. Cest jtij^r.^iQ 
procès sur le vu des pièces d*une seule d<;s panies* 
Nous avons beaucoup de respect pour le çardioj^ de 
Bérullc y et nous sommes bien persuadés de I^ droi^ 
uire dé Mli intentions. Mais lui'-mème ci(iit-tl aussi 
înacoêssiMe èi quckpies pnéveniians? Son ardeur poai( 
ia gloÎM et les progrès de. sa cbngrégaticn naissante ^ 
ne pmt^elle fm% lavoir cntaaioc trop loin? N^a^^tril 
pu se dièièr i son afllectian paternelle ppur sonosuvre^ 
nn peu de tiett^ ji^tisie ombrag^^use oui acconipagno 
natuiiftllemém un semiment très-^^vif? Ses enfanssuf»^ 
tout Mt-^ils tot^^njrs mis dans ipixs. leurs procéda oeKft 
$age«iftt <et c«cîe modération que Tbistorien leur sup-« 
|MMte? Faui-^ sra rapporter «ntiènif ment aui archiviez 
et ai»t t^((^tioi» de lX!!Woir«? ft nouaré^^ 
^Ue respnt de cof)>s bV aora^pa» gliss#^iHLfni)^tivin«^^ 
valtué et id'amertunie ? Enfin y me set»Ml pas convfr 
HaMe dWiendre aussi l^autre partie , et de ine paaja 
«ondamncr d'après lés seuls mémoires de ses adver-^ 
sairea.^ 

Voilà lea doutes qu^il eat permis de eoncevoôr cm 
eénéfat , et avwt d'^trfrdan# Texamcn du- fond. Cei 
doutes se fortifient encore à la kcntre de i*ouvrage 
de M. Tabaraud. Il avoil une opinion <Iéjà toute fer- 
mée fliur' les Jesuitlesi si Ta maniièstee d'une manière 
très publique; il l<*s a traites tort sévèrement ^ ponir 
ne rien dire de plus^ dans une biocbure dent pciMi 
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iftnrt retidû coraptç. ( Voycifc notre »•. 64^ ) Il a pcniê 
]irs manies idées ei le même ès{>rit dabs ses recliet**» 
cbe» Mr la f7e du cardinat de BllrûUe, et une an** 
tienne antipathie a bièo pu influer snr 9es )ugefhens^« 
Cependant 9 à n en }i:^i' qu^ d afH'èl «oin livre luémè^ 
il blé parotl avoir e^éré Topposition' des Jéisuiteè 
oômre le cardinal de fi^ruUe^ dan» 1 aflfaire des CaÉ*- 
ftiéli^es : on voit bien que pinceurs Jëauites lui é(oieni 
contraires; mais on en voit aussi d'aiit^s qui liii éioiedt 
favorables^ et au (odd, M. Tabaraiid cite peu de faits. 
D'ailleurs, dans les eommencen>éns surtout, Içs droit$ 
quei^éolamoitM. de Bérulle n'cioiént pas- une chose 
abselomenc incoiàKcstable. On pouvoU s étonner qu'il 
voulàt enlever les Carmélites a leurs topërieuiis or-^ 
dinaires , et ne pas én^ de son Àvts sur une exËeptioiâ 
mi paràttsoit contraire à la règl^ d$ saiote l'hérèsè. 
GeHe maaière de penser éioit ucosable, au moine 
daus^ror^ginè | et nous'iroyoiis ^u'en effet elle (\xt f^ar** 
ta^ par déi prébits ^ par d^ corps, et par des per« 
toànes qui laisoiênt pr^fessidn de piétë. 
'^/L't secondé qùereHè Fut bien ph» vite. Eîlb vintde 
JrftNkfité^ejntr^ kfis détfx cbrps pour le i^vérnement 
dcseélWgéa. Les Jdsniie.H, dit M. Tabaraud, dé- 
cifMot partout rOt*atoire; rOratoire> au contraire^ 
n*avoit que debons prooédës pétir Jes J^iiites. Non-seu- 
lement le père de Bérulle ne chercha jamais à se ven- 
ger, mab ses enfans se continrent asset généralement , 
c'est legipression de Thistorien, dans les bornes de la 
môdérationé Un seul, le père Hersenty bomme d'un 
caractère impiétueux et turbulent, se pei*mît des in- 
vectives contre la Société. Le père de BéruUe le fil 
tâianger deniaison, et le ^eûvoya peti de teàmps après. 
La' cahdînal dé Richelieu s!efibrça 4e réconcilier les 

H a 
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cîëûx corps y et les etigagc^ à cxpbser léfirs plaîàtei 
réclpr(K(nes. M. de Bérulîe n'en aiiendoit rien : ce- 
pendant, par déférence pour le cardinal^ il exposa ses 
griefs dans nne leilrt» dn 25 décembre 162 5. On nous 
assure qqe cette^^leilre t*st ânthemiqiie;n£rtis dirons 
franchement qu'elle ne nous a, nullement paru dîgn'è 
dNin homme si safje et si pacifique. Elle renferme bien 
des minuties et des peiitosscs; elle eUappujée sur 
des rapports et des ouï-dire; elle est même assez ai- 
gre. Ce fbrent les Jansénistes qui la publièi^nt, pour 
la première fois^ dans quelques-uns de leurs Re* 
cuôils contre la Société; et M. Taoaraud, qui la cite. 
^1 entier comme un monument irréfragable ^ il!âi paît 
cru devoir placer à coté la réponse des Jésuites. Il 
parle de ce dernier écrii avec beaucoup de mépris, 
et ajoute quoti ignore quel justement le cardinal de 
ftichélimi porta de ces deux Mémoires* CTe^t une ic* 
Çère distraction de Thistoriéii^ qui, à la page^ni- 
Vante , avoue que le cardinal de KicheKèu aecu^i( 
M. dé Bérulle d'une aversion extrême pour les Je* 
toifes. C^^toit apparemment $m*'cës Mertîoiires ittêaf^s- 
que le cardiua) de Richelîeu'%y6ît cdhç a ^ t tite ttt r-iâéei 
L'impartial^ hisrorien ajoute : C'éioAen cônsiéénmt 
tes Jésuites en homme é Etm , plutôt que comme chef \ 
d'une congrégation ri^àts , ifue leurs prétentions exci* \ 
toient la sensibilité ducardinAl de BéràUe\\ Si c'eat^là 
ce que Mi de Richelieu appelle hair les Jésuites, ie pieux 
cardinal nauroit pas désavoué ce genre de Ivaine , tjwi 
lui étoit commune cu^ec tant d'autres gens' de bi&n^ Mats 
cette haine chrétienne ^e lui' Jit jamais ri&ftuenirepmn^ 
dre contre là compagnie de Jésus , et elle s'accardoit 
très- bien ai^ec la charité. Ce' petit passage ne laisse 
pas de former un cornait ntaii*e fort cUrieur db toUt 
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l^nrage^ Ç^tie l^aine chrétienne , celle luùae^iU «W- 
' carde irès-^bien aveciti chof^iiéy^ uqus révèle tôuie la 
douceur {.ausénisie. C'est uue explication subîile qui 
l^eut servH* de pendant à celles qu'où a reprodiées 
à £^0^1'.. Si c'e&t-l^.la m^içration ,doi>t on usoit 
djiii$4*Praloirç env^s lc;s Jéi>uites^^ite Cjsl tout-à- 
jail.toiiclianie; et M- Tabaraud , qui en a hérité , et 
qxp «-'^i^rinae.ici avec tant de na'îveié, est un casuiste 
fort commode pour $es anii^. II leur permet la h^ine 
entoure conscience, et V^ haine contre les. personnes) 
il les ;ia«si»re qu'elle s*Açcor4e très-^bien a;vec la chà^ 
rite : il est.yrai quelle /accorde très-^hùçri auec Ja 
chanté à^s janséui^es; car ce sont la les gens^de bien 
ebè£ ,f{ui la luùne contre les Jéî>iMtes é^oii, et est en^ 
Gore (Gommuw. £n@Q, M. Tabaraud se trompe en- 
core ,. ou, i\oùs trompe 9 dans ce mei^ie, passage^ eft 
disaat qi|e le cardinal de BéruUe éiQit,9ppps<r aux J^- 
mi\(^Sy*pàU/^ ûomme hç^jne d*Eiat , qiAe ,c<^nme chef 
Jlimfi çoagrt^(Uionirù^ahi car il veiioil de citer, quatre 
liçaes plus ha)xt,. une lettre fju card^^l ae Bérul)è/ï 
l)iJ^jp!P0uve,le conjr^ice,!^ et où U se piaigut^ qu^ les 

QtoH'^les deux .ebapîtres ou M. Xabaraud déyer 
loppe J-onguement ses wjeu de plnintes contre les 
Jésuites , il ne. mapque guèr^ d occî^sion, de les gour- 
jimnder daixs le cours de M^n Histoire. On ne dira pas 
ile. lui ce .qu'il a dit du, père de B^rulJe.^ que sa haine 
chrétienne ne hufit japiais rien entreprendre contre la 
conmagnie de Jésus; c^r cettf .Histoire est aussi une 
e^ypeçe de plaidoyer, contre elle.. N'allez pas croire 
cependant que la modération et la charité soient éiraib- 
içères au cœur de l'écrivain. Voyez plutôt avec quels 
égait^ il parle de Corjaei^le Jansen , évéque d'Ipi^es, 
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ihM tinte^ongu#ttôt« du I*^; ^eivme: Il ii*a pas nsbiné 
de respect pour TaLbé de Saim^Iyran , qui jouissait 
d*Une grande réputnfion 9e èciertce et de pieté; et il 
rpàr^ae aux amis de ces dent fameux personnages les 
^pithétes qui pottrroient bKftsser le xûcios dû nioîidé 
leur exirême délicatesse. Ses eipéssioos aof Un eer* 
tâift parti sone (onjours ctioisies av^ee art. Condoil à- 
parler d*ane erreur qui a troublé si loûg^tempa J'E- 
gfî^e , il it dotée bien de gaide de i'appéiéf par aotl 
Dom^.et se sert de cette tournant : C!» quon appeU^ 
lé jansénisme. FÏous tie relèverons point èé ({iiHt dit 
Ho saint Augustin ; ce grand docteur tiV paa bèdoià 
d'être défendu avec tant de chaleur, et n'a point de 
détracteurs parmi nos théologiens. Efe même*t*histO-»'^ 
rien auroît pit se dispenseï* de poursuivre té pauvre 
Mdî6a ,. qui ne compteroit peut--ét repfà^ eto Eratoéé 
anfoutdiîui ûâ'seutpàrtisan de son iyixjfmt.htiilàêè^ 
j^ariicnlières qiie M* TabailAtid sV*st ftiifes Mir cêtfê 
pai'tiede l^iAtôire dé TËgKse^ éclatent daiis KMl ee 
ffu'il raconte , et des Congrégation^ dêJtuùtiHis,ét de 
l.i ]buire^^%^'Vâ^> et de toulles éi^èihem^ttobiiA^ 
rapport alV)gtne et àui pfâj^^sllù j^hWéifl^.^i^ 
îl dotine à RoveniuÀ , yiéairé apostolique èiiHoflabde^ 
îe titre d'archevécjué dé Pbitippes ét'd^VWechi; or^ 
K^veoius nfe prit jamais ce dernier titre, 

La moitié du second vôlûmiE^ de Touvragé de M. T**, 
bàraud est rerijplie par uù abi^gé dé la vre des sn*^ 
p^ricnrs-généraux dé fOraroire, aprè^fé cardinal d^ 
Bérulle. On pourrait regarder cela comtné un hdrt 
3'eau.vre; mais il y â trouvé bné occasion précieuse 
dltiisinuer ses préventions sur les hdmittés et «mr îeé 
choses. Le prepiier de ces supérieurs fut le P. LotiiK* 
Charles de Condr^, ni près dé Soi^sons^' en t58di 
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doct/eur de SonV^na^^ célèbre ^llkl^^ic^. tem^^à j^alt 
ses U|leo$,ec «£i pié(4* l\ <^tr9> m t6i 79 dws l'Orar 
tatre^ ç^ $!pcoupoit de fonwr 1^$ j^uiies ^eçlésisi^lÎT 
que^dw# de^ oapf(W9ace> Ire^^milfjie^*..!! etoU le pqu-r 
te»mw du duc d*Orléa<^s, 01 d« pïijsîjÇfdrs per$onue$ 
de qii^ké. 1{ fui eii^ à 1^ place» du oiftdiqal de Bér* 
ral|e't et f»oufiH $ainU'meut> à Paris ^|p 6 janvier 
1644» l^issaiit quelf|ue9 éciit^» dont^ quelques rUP^ 
op( aie revus depuU [>iirQvie^6l. Il fsi proH^ble qu^ 
I^ pèrf dis.C^udrea iiVût m« <çl|Qi§i ms^ tel éditeur. 

l^e troî^iènif^ géuér^l de V Oratoire fui I0 |>èi p Frau-r 
foi» Bonri^ding» i>é jt J^ms^ h 18 iiiar$ 9^35., IJ fuf; 
lia d^ #îx prenûers meuiV^a de Ifi çopgregation 1 eft 
quÎAta, pour y fçpirer, fa cur^ 4« CUfibyt q»*U résigna 
à saiut Vincent de Paul. U fonda un. gr^od . QOçri)>rç 
<Jk iMuiisoué/etpréchoût ityiee aiiocès, DevJt^Usup^iieur 
gép^^i , il doûpfi # Ja cougt^fpiiQH we f^rio^ ^ei uq!9 
diioîpliae régulière , é(^)tlit diets aaissipQS^ m ^(uposa 
4i9s jûvias de pi^t^* 1^ P^^ Çwi^going m fi*iOpo«çt 
tKmtrei^ (auséaWuet A l>PI^Qii^Mui de l« ibuHe.dlLJrT- 
Imor^i/^m, pputt^le ^«r# d^ JwaAûiuw^, >lowlQima| 

é|ue i>e J'y ji^t-KHi toujotirrs bia$é? H i^dQniiii df» m/éipe 

fin forwilaire qui fut 90u«cilt par près de qualrcf ceots 
pr|ire9 d^ «a coogrég^tÎQji^» laquelliç eu ^Miiptoii alprf 
f^unU-e. ce^ii vimgirCTuq. Qu peul «^onjeqtiirer que ^ 
$ele, dp. père B^goiug.9 pu éirf çaiw0 qiifl r}4«to->^ 
lien, est up peu plus #vMre d'^loge^ pour \m^ \\ le pr4r 
«eoie Acmme uu Moi^ipe roîdo, ii(>re^ despote. Oà tm 
^f^nmÀi eu dire mQÎn^d'uQ lioipme qui n^^pit ital 
aardeur uQuir mniuiçuic l'umié dans sa CQu^égabon» 
Le pèi^JpourgQiug iw)Uf ut le j^ 
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Jé^Q-^Fraoçoià Sénault , naquit en 1604 y a Anyef$y 
où son père y ud des chefs de la façtioti des seize, 
étoii réfugié: Il entra dans l'Oratoire en 1618, en 
sprik quefques années après ^ et y rentra en 1628. II 
avoît des lalens pouf la chaire , et remplit quarante 
sfations d'Avent et de Carême , dans les princîpaies 
églises de tk capitale et des provinces. Nommé su^ 
périenr-^oéral , en i663, il continua de prêcher^ et 
mourut le 5 août 167a. C*éfoit un homiiie modéré, 
dit M; Tab^araud ; il n'étoit point janséniste, mais il 
n'aimoit point qu'on se servit de ce nom pour dési* 
gner certaines personnes. Cela est pc^ible ; mats le 
père Sénairtt, qui biâmôit lotit ce qui lui paroissoit 
contraire à la charité / n'aurolt* pas fait f apologie îie 
. la luiine,' • ' 

Abel-Lonis deSainte-^Manlhë, cinquième général, 
lavôît plus der-drcât& auic élbges dé rhistorien. Né à 
Paris, én'ïô^ï, dans une fbmiiHe qui a Ibupni plu- 
sietirâ savatis" critiques, il eiitrâ daps TOratoireen^ 
1643) et eut beaucoupr^dè part au Gallia Ckristiana. 
.Nomme à laplacednYèré^éhauhi^n l^j^yîà^^mh 
clans œs^^cm^ns rfyyèt6\éÙ^ii tèk i i^%Arionilies 
préventions assez marqni^^ sur les disp^t^s 4e' c^ 
temps-là. il favorîsoii la doctrine de ceux t|tii se prc- 
tendoient exclusivement 'disciples de saint Augustiu^ 
et il voulut faire adopter dans la congrégation un pré-^ 
cis de doctrine dans ce sfens. Sa* condui(e,^en' cette 
occasion , déplut , et le ffère de Sàinte-Maribe s'at- 
tira particulièrement l'animad version dé M. de Harlay, 
archevêque de Paris. Il ^ut ordre de se retirer des 
affaires; mais quoique absent, il -avoit toujours de 
rinfluence dans sa congrégation , et lui rendit le triste 
çervioe d'yenracinerfortèment lés opinions* nouvelles. 



iH fuit ôMigé'de daniier sa démission 9' en, 1^969 et 
mourut^ à Saîul-Paiil aux Bois ^ le 8 avril 1697. Nous 
ii'»yQOS pas besoin de dire que son hi^torit^n donne 
:tont:le lortà ses ajdversaires dans le récit des coulra- 
dibûpQs qu'il s'attira par. son penchant déclaré pour 
le jausénisitie. * ' 

Pierrç - François d'Arerez de la Tour, né à Paris 
en. i653 , antra dans rOraioiriC en 1673 ,.ets'y.fit.une 
«répalatioa, par «a sagesse <H son habileté dans les af- 
:£iir6;s. M; Tabai^ud assure qu!il ùxt un dès premiers 
à. proposer I.apj)<el au futur concile ^ âpres la publi- 
.cacjon de Ja bulle UnigenituSé Une tradition bien dif- 
férente, conservé^ dans l'Oratoire, rapporte que.le 
•père de lâ Tour refusa long-temps de se joindre, à 
oetq^ard^ au régime et à la majorité de sa congrég»FP> 
5lio« ,; (jui ^toient pour l'appel ; qu*il lem* représenta 
les suiles de oetiedémaeche, et qu il. ne se rendit qtie 
jpôur. ne pas se sié{^irer de ses collègues. Après airoir 
«igûé^ il brisa ^ dit*oa, sa pli|me, en ajoutanl :'i?<£e5^ 
i^\bien^qtwi,là.cmfignigatîori est détruite, La conduite 
f^érieore 4u.p#re 4e la Tour justî^ eetm traditictr. 
>jlL||At^4estf^i^ zé^^ promoteurs de r^ocornmode-- 
. jMot de xjtSLÔyeï il' ramena le cardinal ^de Noi»iUes 
«( plusieurs prélais. M. Tabarau^^tijaiW.cdiatde j/^r 
^me, d'illusion et de po/iï/91^: singulière illusio7^A!'U$ï 
ffaomnie qui aiine inieux.se réunir au Pape et imx éva- 
des qifie de rester attaché à un parti!. Plût à. Dieu 

qu'il n'y^eût jamais. eu d'iV/^^toi» pluk.dangereîite! Le 
.père de la. Tour mourut fort'respecld, le iSféiuirier 

1755 , con^ïdéré po^^ ses* t&Jeps^ «a prudence > ses 

connoissai^ee^ «i sa piété. * > : '^ • î 

Louis de Thomas de la VûIeWie V uTé à Towloto ep 

a678, eniradanf rOraioir^ éï\t^95> et fut éiij^non 
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kans difficulté, h U plac<i.d« sup^rieiir-geoéral y eft 
1733. M. Tak*'irau(l dît quHl adopta sur ie$ cuQlr«>> 
verses du temps un système, qui , en refusant àJa biJIe 
tlnigenitus ie caractère de règle de foi, lui domikîit lé 
liom d'une simple lai de discipline. II est Ttai^i^uo le 
père de la Vfilette se montra (rès*tt)lérant. Une seule 
fois, eo 1746, il mobtra quelque, vîgiienr pour .ex-» 
dure de la congrégation W oppesan»; mai^ il les j 
laissa rentrer ensuite, etsa longue administration donpa 
à ce parti le tem])8 de se forûËer dans l'Oratoire* 11 
Tnoiirut^ le 33 déeenjbie 177^9 iige <le gS ans. Ce 
fut sous lui que s'opéra la destruction des Jésuites: 
mesure qui fut (atale à TOraloire; irar cette éongré- 
^galion ayant éié chaînée sttbiiement d'un grand nom- 
'We d^s collèges dont les Jésuites prenaient ^oin^iim 
y devint moins difficile, sur le chois des sllj£'t^ par le 
bcr^in qu'on en avoit potir remplir les-plaoea. 

Denis-Louis de Muly, né à Meaux en 169S, i^t 
^iti, à l'âge de 8a ^ns, supérieur-^général^de J'Ora^ 
foire. Son gouVemement li'^offrit rira de remarquable. 
On ne d^yoît pas at(endre d'tii» vieillard de cet |ge 
l'énergie oécessaîrepdui: rendfi|)» «ongi;^^ k»om 
-esprit primitif. Le père de Muly suivit les traces do 
pcà^c^ de lé Vatettle, et termina sa earriàre le 9 juîlleC 

Saoré Moisset , neuvième et dcrnim' général dé 
rOrainiro, fut élu, le i5 septëi^bite 1779,- par r«9«- 
semblée générale' de l'Oraioire. C'étôit tmcoré un 
^îii^ijiard donC Fadminu^tl^ation n'eut rien d'iinportanf}. 
Il rnoumi eq t790s, et n'eut point de successeur. 
L'Oratoii^e subit le sort dés autres céngrégatioiia reK- 
gterisés. Ce fut dans I église de SainuHoiioré que se 
m, le 24 févriéc 17919 le sacre dés premiers évlqiiea 
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écmstitatkmneli ;' mirts ta commûnanié n*y^ prit poîilt 
de^pttrt. Le lo mai i^^^a, ïé régime, et environ 
aoitaDtè membres de Ja congrëgatkw , adressèrent à 
Fie VI une fcitrc pour Tassarer de leur- attachement 
pour }e^ saint Siège , éi de leur éfoignemenl pour le 
schisme constitutionnel. Malbeuretisement un très- 
grand nonilire tinrent une condmte Bien. différente» 
lies uns entrèrent dans l'egli&eeonslkuitonnelle, et 
lui dooisèren t de^evéques, des vicaires ëpiscopaui et 
des curés; les autres se lancèrent dons 1^ empicis 
civils; d'autres, enfin, s*a$sbcièrent aut factieux, ^t 
pafticijpèrent aut plusgratids cnmesr. Il en est plusieurs 
dont les noms n'ont été que trop rameiix, ^i qui oia% 
]élé dans l'opinion générale'de ficbeuses impression^ 
pour rOratoire^ On ne s'aperçut que trqp des ravagea 
cpiy avoit faits l'esprit du siècle, pamii des jemes 
gens qui n'étcMent plus formés avec le même soin, et 
épirouvés avec la mémc^ rigucnr. 

'La longueur de cet article nouis empêche fie le 
cteihe par un jugement géiiéra! sur Touvr^ge de M. Ta- 
Ittfaiid , dont les détails que notks avon^ donnés suff 
fi^em cTi^ffjmrs potir |tîre coonoltrè t'és^rtR 



KOUTCLLSS BCCLESI ASTIQUES. 

: JRoUft, LeconsistcHre.étant près de seieni.r, le 19 mai, 
)*axsaian d& uot év^ues a.eii lieu devant sa sainteté. 

•^S. 8» ayantdaigrië approover, dans les Fomies oano- 
niquan, <iveo Tautoritë appstoliaue,, rjiiBlitùl des i*eli«!' 
gb&mm de TAdoration perpéliieile d<i Saint^Sacremenl ^ 
la fonâatiMced'unaonivrisibetle, la sœur Mane*M(id6N> 
laine de Tlncareation et sas roaa pagnes, ont céliébré ca 
hiènGiît par des actions de liâtes soIeiiiieUès dans'iaurk 
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églfses de Saint^-looehim et de Saiô'te^Ajine {Pendant Ifdp 
jours. La richesse' des UpîgseHes.jqui ortioient ie tciiiple^ 
la profusion des cierges qui. 1-^ciehoient, j&ùi attiré beau- 
coup de fidèles, qui ont assisté aux exercices de piété 
qui , chaque jour^ se pratiquent dans ce lieu; Le cardinal 
vicaire de. Rome /le soir du premier jour , après avoir 
entonné le 7% Deum, donna ia b^nedicHon du saint sa- 
Oi'^meut à Iti foule da peuple. Les jours suiv^ans, deux 
autres cardinaux remplirent ia même cérémonie. 

— Le 26. mai , à la cérémonie des obsèques de Mc^* le 
pi*ince de Condé , M8^ Duchillau , nommé à Tarclîevéehé 
de Tours , a prononcé le discours suivant ^ea présentant 
le corpSyde S. A. 6. au chapitre royal de Saint-*Denis : 

« Messieurs, ici est présent- le corps de très-haut et 
très-puissant prince,. Ms^ Louis-Joseph de Bourbon^ 
pinnce de Condé, prince dti sang* 
* » Lé Roj, à qui rien n'échappe de ce qui intéresse lâ 
gloire de la nation et le vœu de ses sujets, a déi^erné; 
sans hésiter^ âu prince que nous pleurpns,.la réeetn^ 
pense des héros, Thonneur d'être inhumé daiis le tomlMW» 
des rois. 

» Qni jamais mérita mieux, celle haute distioctiw;^ 
jque ce prince destiné, .dès le bf rcea^u j^ à devenir un jour^ 
a Texemplo-de s^ illustras ancèt^Qs;;^ une des^€ult^nerd^ 
}a monaidlfii^^bti^Ui remplit c'etri glorieuse dettSnée'iaved 
tant dVcIaf et dé persévérance î - 

» Sa vie loule entière fût consacrée au soutien et à 
la défense du tràfie; il lui saoi^ll»:60i» repos, sa fortune 
et sa vie. il (il plus, Messieurs, il luî^sacrifia ce qni lui 
i^cstoit de plus cher au nionde^ ce jetiné héros,Té8poît 
de son auguste fà'miHe', et déjà Fadmirattôn de PË^trc^l 

» Jusqu'ici le 8iH*h9m de Grtiid avait suffi. poûlu^é- 
sigiiier le prince lé plu9 marqtpant de celte iilustrpj^ooe^ . 
cb snniom désormais appartiendra également .à Louis^ 
Joseph, totijours fidèle et tou^Mi^gt'and. « ' . 

> Mais c>'c8t de sa ibi , de sa piété , de son respetct poutf 
la^igion ,. que la gloire de cet auguste prince tire son 
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prmcipal ëclat. Il «a^oit que, quelque ëUouitontes qu« 
puittenl être 1<« grandeurs de ce monde, il n'y a de 
véritablement grande que ceux qui craignent le Seigneur. 
(Jaditk. XYij 19.) 

' j». Non» pouTons donc nous livrer k la douce confiante 
que Oiea lui ^ réservé cette autre. gloire qu'il destine 
à ceax dont toutes les actions, dont loua les efforts onl 
été dirigés par l'honneur el la fidélité. Quifideliieragunt 
placent ei-^^lPtoy^Sii, 33.) 

M. le ioyen du chapitre a répondu en ces ternies : 

' <( Monseigneur, un de nos plus éloquvns orateurs doit 
prononcer, dans qutilquesiustans, i'Oràison funèbre d» 
très^haul et puissant prince Louis-Joseph de Bourbon , 
prince de Condé, prince dji sang, .gi>and- maître d# 
France, colonel-général de Tiil^mterie de France, donl| 
vous nous présentée la dépouille mortelle. Partageant 
avec v<His, Monseigneur, le tribut d'hommage que vous^ 
venez de payer à ce grand prince , nons allons mêler 
nos regrets à ceux de, ces intrépides guerriers, qui ver-* 
sent d^ larmes sur ce Nestor de Thonneur François. Il 
étoftleur père, leur ami; il étoit aiisàî leur modèle dans 
la cauaede la monarchie. Il necessoit de leur répéter 
^ne la glaive détenir par leasing au pfemien troue du. 
monde > Hzèh qui le |pbil au ftoi, le bonbeilr de Tivre; 
sous ses ordres, faisoienl ses délices ie$ plus chères^ 

» Héros guerrier et digne héritier du grand Condé^ 
il orna son front des palmes de la victoire. 

» Héros chrétien, il a fait plus; à l'exemple du Boir 
martyr, il a pardonné auxauteuirs do l'attentat qui a 
éteint dans lesangdeson petit-fils une race immortelle. 

», Mais ne suspendons pas pins long-temps les chants 
funèbres, et nos prières; nous lep unissons aux vôtrefli. 
Vénérable pontife, venez faire couler sur Tautel le sang 
de l'agneau sans tacher, pour le repos éternel de notjre 
héros». 
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Nouvelles POLiTi^ucs. 

?Afiift. Le Ien<l«mam des funérailles ^e S. A. S. le prince dé 
Çendët S. A*£.<le 4iic de Bourbon, ^nfihrs*est retiré dan» 
Une maison dé 4(ampagne qu^il a «cftâae à Hotasy, pies de 
Sa(ni-Le^^ 

— S. A. S. M>'. le due de Bonrboa, yient d'enroyer à 
r£coie rojrale militaire de la Flèche , Tépée et les cordons de 
dbax ordres de S. A. S. M^*v le prince d« Condé. Ces tro*' 
phées t placés prêt du cœur du f^and J^nri , et sons les ^um 
de jeunes François « élèves de l&ole , leur rappelierovt sanè 
œ^se le nom du héros , sa fidélité ^ son héroisoie , et toutes le» 
Vertus dont il fut le modèle. 

-— Le prince Louis de Chartres d'Orléans, comte de Ikimt^ 
}oloisy décédé^ Il y a dii^ ans», dens Tile. de Malte , n'ayant pae 
reçu alors les honneurs de la sépultnre , a été inbueié «reo 
une solennité analogue k sa aoalité de prince du sang fran^^ 
çois, d^QS une chapelle de l'église Saint-Jean. D*abond^nlea 
aumônes ont été distribuées à oette-Dc^çasion. ' 

«-^ Les memlnres de l'Académie frençotse se son^ résnk# 
}e 4 )uin^ ponr nommer à la pl^cr vacante par k mort dt 
])|^4f, J^Uf e|||ore. jl^s oofcurte^àmfml^ an nmbr^ deonsn^ 
£è premier tour de scrutin é, Ûé3m une voix a.M^iCarieii m 
Nisas ; deux k M. . Waî|ly ; deux ^ i||. . d^Avrigxiy t « j'ahbé de 
Boulogne, cina ; k M. Cuvier, quatorze. Au second. toor ^e 
scrutin , M. Deirieu a obtenu dei|x voix ; JM. Jay, onze , et 
M. Cuvier, dix-neuf. En conséquence, M. Cuyier a jeté pro-' 
clamé membre de l'Académie. MM. Latné, ministre de rin» 
lérieur , et lédnc de KiehelieU| assi^rtoîent à la séance. 

— On dit que M. le vicomte de Châteàubriant va publiée 
très-incessamment les deux premiers volumes de son Èisibirc 
de France Piusients libraires lui ont déjà fait de^ offres ton* 
sidérables. 

^ —Le 6** numéro du second volume de la Sitliotièqm, 
« HiHoriqw, qui e été déféré anx tribunafox ^ paroitra, ditroa^ 
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avec des cfa*iigefiieiii.On osiure que ce <^m a motivé les pour» 
suites j est un article relatif aui observations de lord Bathurst^ 
La cause sera appelée , samedi prochain , à la police correc- 
tionnelle. Les prévenus sont s MM. Chevalier ^ Renaud ei 
David, comii^e auteart, et Iloc<iuet, coiume jnipriiueur.. 

-^ La nouvelle constitution de Bavière a jparu. Elle est 

accompagnée de deux êdits sur Rassemblée des Etats, et stir le^ 

rapports extérieurs relativement à la religion. L'assemblée 

' des Etats se divise en deux chambres. ' 

- -~ L'archiduc Jean est toujours en Styrie. Il y fonde de 
aouveaux établissemens d'instructiou; il enridût lé musée 
de Grata.. Ob nssure qu'il se propose de passer , pendant cet 

été.) trois. mois dans* cette provkice. 

.\ 

— M***. Ae Knidner a l'intention de fonder un couvent 
pour les filles repenties , qui' portera te nom de Porte dii 

Gel. • 

---La procession de là Fête-Dieu n'a jamais été plus inagni-' 
^qw à Madrid. Le roi y assistoit en personne , ayant à se» 
oàtés les deux princes ses frères. 

— Le discours prononcé -par M. Cawning « dans la séance 
oii a été adopte l'alien-lnll, a déjà paru dans quelques jour«^ 
niot^ IriadQtt par extcttl. L'importance iu sujet, et l*impres-» 
sien eKtiradrdinaire que l'orMeura Dd^e sur le parlement, 
a«ii<«déti»mMtieot k t rppt^jffe ce discoiira sous ùbrfofmll: 
j/k^éM^éï ■■■■ i^'-y '• ^ ; «-^ •■• 

^ « l« croîra^je? On notti prélénte une' loi doiit Faction tuté- 
bire doit être de ihfoos lâetthe. à fàbri dés scellés de clestruc- , 
tîon et d^ camaj^ qui ont n^pdiiVànté le continent européen ;[ 
et iî eA étfê Att^ms qui hésitent k adopter cette loi bien fki^^ 
santé ! S'il s'élevoit de» tempêtes dans les mers qui nous tmi*[ 
fomienl^ pensée- v6us que nos rivages fussent exetnpis de 
tonte ooitinioliosi 7 &i 1^ système du monde tosuboit «ans la 
coiifusion> vous flattec^ons ^ue i'An(|leterre seule continue^ 
roit .paisiblement à rouler Auis soa orbite} Ij est donc au ran^ 
des premiers Revoirs du parielnent de prendre toutes les. pre« 
cautions q[iie Inidictefost sa taçesse et l'amour du pays.pour 
pi^serVer notre refigion , nos lots^ nos propriétés, nos famille» 
et nous-mèaaes'^ de la mine que leur apporteroi^t ces boalr 
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fùes qui'soiit la*^ peste et le rebut de I*Efirope; ces hoàimeA 

3ui, chassés de keur, patrie |M>ttr leurs cdmesy^iendrosent 
exnander un refugf dan» la QOlret.a6n d'y préparer jplus k. 
Taise l'exécution de leurs tmn complots. 

^>^Jàdî^ nous Favons tons vu , pendant que la pUts^affreuse" 
f évolution dévoi:oît4a France, at raenaçoii Tordre social d'une 
cntiëiie dissolution , tes iles britanniques furent Tasile de l!hoo^ 
neur et de la fi^'élité proscrits par le crime triomphant. Ceux 
qui s'opposent au bill voudroient-ils donc s'exposer à voir' 
arriver le contraire ? Un pays où , dans des temps plus heu- 
reux , le nom même de la trahison n'etoît pas connu , sera-t»il 
l'atelier oii se forceront les plus noirs complots contre nous' 
et contre nos plus fidèles alliés? IF sembleront qu'il tarde à . 




ipQSsiple de voir autre chose que 
irritée par la cupidité^ d'autres héros que des hommes qui, 
insensibles. aux nuux de leurs propres frères, n'ont eu les 
yeux ouverts que sur un seul but : les richesses et I^s gran- 
deurs. 

H Les renseignemens trop authentiques qui nous sont par- 
venus des Pays-Bas , ne nous ont*4ta>pas prouvé qu'une légion * 
dé mauvais esprit» s'étoit flattée d'y rouvrir le pandtmonium?' 
De cet antre alloit ^tre lancé le brandon qui devoit ralUimef . 
tontes les flammes de la ^nerre. Le Ibiras des inceiiâiaires a étir' 
âréâte' lijlémpi. Il leur Si ut mi in nt re an point sur lequel ^ 
puissent tenir leiir conéeit îiiflTÂlI , sur lequel |b^ puissent 
dresser leurs. madiines de. destractfon. Est-ce le sol ahçloiç (\û 
le leur fournira? JNoii ; nous leur dirons conune le. philosopha' 
de l'antiquité : «» Vos pieds ne s'arrêteront point ici». (A ces 
mots, roratettr a été interrompu par les applaudissemens et 
par de longues acclamations ). 

M II n'y a encfore que peu d'années^ et 1* Angleterre se voyoit 
la dépositaire des espérances et des destinées de l'univers; 
Tous les yeux étoicnt tournés vers eWe. Son noble étendard 
fiottoit au-dessus de la fumée desbataiUes. Il restoit inébraii'* 
lable au Txiiliéir de la fiïreur des torrens et des bataillons qui 
s'entrechoquoieat. La krisserons*nous tomber aujourd'hui an 
pouvoir de ces ennemie secrets, les plus cruels et les pins 
«ingerlMix de tous » ? -' »* ; * 
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TrÊdaction nouuelté du Uyte de Joèj par 1 auteur de la 
ï Traduction dès prophéties d^Isaïe (i). 

I ' ^arfpi tou9 les Uvreaide TEcrlturje qui noas ont éii . 

• donnés pour éclairer notre io\ ou scmteair nuire piété^ 

le livre de Job se distingue par un caractère particur 

-lier/ Il ^, si je Tose dire, quelque chose flé plus an- 

\ tiqué, de plus origiâàly de plus solennel. De hautes 

1 idées de Pieii, les rapports^nire llionaipe et le Créa- 

ï ,teur, retracés d'une manière imposante :.ce grand 

( exemple d'un homme ju$ie aux prises avec le malheur;^ 

spectacle que des païens mêmes jugéoieht digue dei 




lUne couleur qui lui eat pro()rei VérudU peut y trou- 

i . ^^ferlç spjet de recherchés curieuses^ et le chrétien la 

^i matière de méditatiow profondes. Le (MTemier don-* 

\lQ«ra ses vues sfzr Fauteur de ce poèrpe^ sur l'époque 

et ^ le pays 'auquel il séràjpporté, et suf tous le$ 

détails qui peuvent étrfe f objet de'lai criiï^ littéraire, 

^En consid^anule .Uv.r» sous Ce rapport j^ po s aperçoit 

y."' â'abord que l'âge. avance auquel' Job jïarviul indiqne 

^ \ le temps des patiiarches, etj rbéme temps qVè la siHa4 

plicite dé hk nar^atldlî. suppose upè anilrmiie trèsrre- 

. ^culée. M . Genoude regarde comme pi 14s vrâiscniblable^ 

(i) Vol. iii-8*. At 222*pajc8 j prix, 3 fr. 5o Cent, et 4 t^l 
;• 25 cént.'franc de port. A Paris, chec Adrien 'Lé Clerc, att 
"^ bureau d^JouroàU ' ' 

l^on^Xri. irjmi de fa Ileliéion eldu&^t. l \ 
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. Topiûioa de eetix qui attribuent ce livre à Moïse f 
peut-être ce législateur aura-t-îl voulu par-là donner 
au peuple hébreu un^rand exemple de patience pour 
le soutenir au sein de 1 oppression de TEgypte^^ on 
dans Tennui et les fati/i^ues d'un long vôyagéi Cepeii- 
dant on n'y trouve aucun rapport avec les mœurs des 
Juifs 9 et tout y annonce le se joui: de lldumée. Ces 
images, les usages ^ les mœurs sont celles des Arabe^. 
Quelques auteurs, surioiit parmi, les Juifs, et en 
dernier lieu- chez les Protestans , ont prétendi] ^e le 
livre de Job. étoit une allégorie morale, et que les 
faits étoient de pure inyention. Mais ce système hardi 
est réfuté par la tradition constante de rCgiise, et 
par des passages formels de rEcriture, et n a pu a*ao^ 
créditer quç d^s un t^mps et (ji^ns un pays où h^ 
cviiicino scrwturaire a passé tQules les borneu» Les 
littérateurs'' pibliquçs, dont FAlIemagne protestante^ 
abonde, ne portent pas^malheureasement tous, dans 
leurs recherches i cette sage réserve qui connott le$. 
limite» de U ra;^ > ei qui ne 1^:^ -passe pas : plusieurs 
d'entre eqx prennent . dans leurs interprétations des 
libertés fort voisines de la licence, et on en cite q^êï^ 
^ues exèinf l^s' dans les uoie;; de cette traduction 
même. . i 

[ Le livre de Job est encore plus intéressant sous ]^ 
rapport religieux et moral. Il ramène, dit M. Genoude, 
la poésie à sa véritable. qrigine^ et à sa plus noble 
destination , qui est de célébrel* les louanges de Dieu, 
et de porter ïes hommes a la vertu. Il résout cette dif- 
£cuUe que la. foiblesse de nps lumières a si souvent 
élevée contre les vues de là Providence , à l'aspect 
de la prospérité du méchant, et des tribulations du 
juste, il dissip«à la fois, elje dognie du fatalisme, et 
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l'erreur des deux principes , qui ont fait successive- 
ment tant de ravages en Orient. II nous montre les 
mauvais anges acharnés à nous perdre. On y trouve 
fa crêattou du mbride et le délufife. Le dogme de la 
corruption originelle y est clairiemeni exprime, et le 
dogme dé là résurrection des corps y esi encore plus 
fortement énoncé. Enfin , Job, comme tous les justes 
du temps des patriarche^, nous présente deux traits 
de la vie du Sauveur,' ses douleurs et sa patience; et 
son exemple a mérité d'être cité comme le plus frap- 
pant peut-^élre après celui du 'divin modèle, qui a 
poussé Famoiir pour nous jusqu'à se livt^er à la mort y 
et à la mon de là croix* . * 

/[Tels sont les deux points de vue sous lesquels ow 
]jl6«t considérer le livre de Job ^ L'auteur de ceue* 
traducâon les a successivement envisa^ dans upr 
discours préliminaire i bien pensé et bien écrit, et 
mil nous a fourni plusieurs des réflexion^ précédentes»; 
Il paroi| s'être bien pénétré de la l^^turè jdu poèmd 
qu'il «e proposdit'de iràdulrè i'i^ en*à'bîe^ri étudié Icf 
lîBipctère, l'esprit et les'bqautéâ; il en Tait ressortir. 
Wtraits les plus saillans^f il donne une analyse de 
l'ouvrage; ileii. examiné, toâr à tour, îitte. fond, et- 
le style. Enfin, il le fait bien Connpttre, et ïïoxxé 
croyons que sa tradiic|:îon sera encore'mi^ux appré- 
ciée quand on aura lu ce Discours. Elle est d^ailleiu's . 
faite avec b,eiaucoup dé soin.tNous avons sous les yeux 
le jugement qu'en a porté, par écrit, un -ecclésias- 
tique, déjà célèbre par de grands ou vraji^es, et qui, 
à.^uo goût sûr, joint la connoissançe de Tiiébreu.^Za 
nouvelle Traduction de Job y dit-^il* a sur toutes celles 
^ui tontprécédée une supériorité incontestable^ Plus fidèle 
qiiaucune autre, elle se di^ingue, encore par une ^'/ç'— 

I a 
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^(knçç sQutemue^ et par un choix heureux d^ tpurs har^ 
4is y véritables conquêtes 4u talent sur la pluf énergi/que 
de tputeti, les langues. Nous n'avons piii besoin de JQm« 
dre potre approbation au suffrage d up si jexeeileoi 
juge,, ci le.lec^eu^ prui b\eq ce coulenlef <i'un témoi* 
ÇQAgQ aussi flatteur pour. A^. G^jppude. U en jugfr? 
d ailleurs par Ipi^meme^tir cifs deux morceaux^, qui 
^pus ont paru dignes de lui être présentes ; le pre«* 
ijuicr^ tire du chapitre iif| et le second, çlu diapi- 
ire. xx\%; , .. . . . ,, ,. 

. % V^T\s9à lé jcntr <{ni m'« vu MÎtre , et la niiit daiï$ laqiielit 
il a été ^xi : Un homme à^të epnca! Que ce jour soîtehan^ 
en ténël>res! que t)ieu le plonee dans Foubli! que ta Imnièfc 
ne réclaire jamais! que les tepëfirès et Tom^re de la loort 
Jèn vetoi^pén l ! 'que les nuées iViiviromncnt ! qu^il ^i^ Aéf^ 
d'amertnme! qiie cette nuit soit côuttrte d^im nuage sdmbrtK 
Qu'elle nè.^qit pas comptée dd n s Te i jours de Tannée, If^'élts 
ç^enlre pa^ dans le cercle des jiioisl Que cette nnit soit soli'** 
taire, ot qne, pendant son silence, on n^ténde jamais Phymne 
de fa îoieî Que ceux qui insulient le jour, ceux qdt éVoqueit 
Léviathan de l'aUme , mauili^âent ta tiibit'dé ma naissance! 
<Jue Ifâ éloïJes diSparoîssént dans V^Tn ol>s<;urité! qu'elle at- 
tende k jour sans le voir * et qu'elle n'aper^îve jamais le» 
premfpis rayoni de Taurorc! Cette'ttuî't qui n'a pas fermté^e 




f|tioJ ai-je été reçu sur les genoux d'une ffmtne? ^our^l^ 
ai- je sucé le fait de ses maïudl^s ? .Maintenant je dormi r>M8 
dans le silence, je reposeroîs Ami le Soâim'èiJ'avè(C les i-oiset 
j£i arbhrrs de la terre, qui ont élevé "]p6tfr leurs' fôihbëatïx^ ^e 
vastes "sçlituti^f^ ^^^S'^f^<^és qui jiK>ssèdent denombreux 




jlrls hktsé^ trouvent téutr rep^s, Çéûx 'qi!ki^foiént I4és'à là même 
(Rallié clO/Q\e:^( Q.njiti ; et n'éntekîdent pfu» la voix- de/kur ^ 
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iiâtvrj'du ]©uj5 d» son 'mattre. Pdarquoi donncfV la lumière 
a nin Inîdërablé^ et h vie àxr^ean dont te céeùr éât dftn« Kamer* 
tadfi* ; <(ttî atlendcnt laiûorty el ia^ mort «ne vient point; cj^ui 
la rec;lM^<:bept dâni avidement ^«'un tr^iori et qui tressaillent 
de joie lorsqu'ils ont enfin trouve h toAnbèati? Bourquoii 
]%on[)me a-^ril reçu upé vie liont lés voiies lui sont in<?onnues^ 
et qu'une main divine environne de ténèbres? Je gémis avant 
^e^preodrë œatkonriiiiire; et œbsioupirts'iéc]iap{ièat comme 
HR torfent.«. ' - ,►.■.•. 'I 

• .. «t Ab ! que ne suis-^je encore comme ^n ces jiremiers jours, 
lorsque le Seigneur me conviN>it de ses isiles! quand son fi^m* 
beau brilloit sur ma tété , et que sa lumière me guidoit dans 
jes. tmèbref ! Qui me rendra f;»k^^n de ma jeunesse , oii le 
secret du^ Seigneur babitoit Jans ^ Itente ? iobque le Tout-* 
puissant étoit avec moi, et que j^élois entouré de ma fàmillet 
iUorft je baignois mes pieds iiaôs^ des ruisseaux dé fait; la 




vojeitfl et demeùroient debout. Les princes sâji^pli^ô^^ lent^ 
.discoure y ils mettoienl la. main sur leur bouche. La voix deâ 

fraaâS'restoitmuette, et leur langue s'attacbpii à lèui* palais; 




^m^eureux m'accompègiioieBt . ^ans ceeseji je fconaolois ' le 

cœur de la veuve. La lùsticf étbît mon vétenièbt ; et-réquité 

^jBo». manteau letittonjcuedénàe. J'étoik TcBil âa( (IJ^venglë, vi le 

. yifii dUi- bqltettx^ J'élni$ le per» des pûiuvrès;' mas liies jùst^ 

\vf»BS ^ recherobois la véicité. «l'ai brisé lea^fftti de Tinfui^e , 

je loi ai artacbé sa jproie; Et je/disois s « Je ibourrai dans ma 

demeure ^ et y^ mi^kiplieriii me^ jours comme le palmier.. Afâa 

^rBcioefts-étcndeiit)u«wraîil)K>rd des^ eaux; la toséê de la nuit 

^epoaa.»tr anon ieuiUa^. Magloireiest tovs 1^ {odrs Dou- 

▼çlley et mon arc 9e fortifie dans mesnnaini. Oeux <|ui mV* 

conloitBt étmmt dansi Fattente ; ilf recievoient en silence mes 

discouri. Ils n-opposoie^t rien à mes paroles. Quand mén 

élo^j^ncejae rëpan^oît si^r eiin ^ iU l'appeloient comato l'ean 

da^eiel) et )ears bôucbea entr'ouvcrtes semMoîent raiHiei!Hr 

la |]ji]ia jo printemps. Si ie souriois à hmr vtie^ à ^eine slk 

poavoiMÀ & cioice^ liiiarobscuBoissiîèi^ |pM. % ljféBÎhBjs.ii0 
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mon visage. S'il me iplaisoît dé mê mêler parmi eux i ]e niar^ 
cboîs à leur tête, et j étois comme cm roi au milieu êé-aes bar-^ 
taillons y c<»D»me rhomme puissant qui console le malhe«r »• 

Nous ne pouyoïis nous etapêcher de. citep encore 

au moins une pami^ du dbcotii^ cjfe Dieui ji j^ob: 
j . . . . ■ ■',.,»... '• ■ . ^ 

H Alors Dieu* parla k Job «)il milieu ct'itn tomibinôo, et il 
dit : Quel est ce mortel qui obscurcit la sagesse .par dés dis*» 
cours insensés ? Ceins tes reins comme un homme prêt'aucoin- 
hat^ je vais.t'intèrroger : rép6nd8**moi. Oîi élois^û aaahd |é 
jetois les fondemens' de la terr£ ? disrle moi si tu as rjkitelli^ 
gence..Sais*.tu iqoi en a réglé ies mesures? qui a étendu ît n^* 
veau sur elle? sur quoi ses Jbases soiii af^moûés? qii-i «en a 
posé la pierre angulaire f alors que les astres du> matin £ai<« 
soi<nit éclater leurs concerts, et que les^esprils céJesles etoieht 
ravis de joie? Qui enferma )a mer emdes rivage»^ quand elle 
s'élauça ^u sein de l'abîme? larsqire je ïui donnai I^ «lù^ 
pouf ceinture , . et l'obscmitéipour vêtesnent. Je IV cnchaînéa 
par àts lois ; fft.lni ai opposé âes 'portes et des iwrriëres ; <ct je 
iai ai dit i Tu viendras* «ùaque là, et fn n'iras >paS plus loinii 
Là-^ 4u briseras l|brgueil d^tesiftoils. £st-^e toi qui depuis le| 
ionrscoVnifiiandefféi 'l'étoile: du mtftm? 4^1?^^^*^ àl^aurorA 
k lieu d*oiss'«He;te^4fv«^ ,p(Hir?^c^mf las-i&xiréiibités de lé 
terre, et disaliperies im^pies par aaliin^ière? A sa 'présence^ 
la terre, oom|xie^une molle- argile ,' prend une Êice. nouvelle; 
elle se pare 'd'an nouveau vélementv Oteras->tn']« kuniëré 
aux méchaus 7 brisêras-tù^ leàrs bras defà Wési As-tu .péné«- 
tfé dans.la'paifl^oiideuril^s mers.?; As«-tip mar6bé.daniS le k^ 
de Vabinie'} ijes# jportes de. ta mort «esontïtelles ouverts à ^ 
voix'? As-^tu.vu Lentrée des royaumes de la nuit?? As'-la icôn<» 
Mdéré'toivlie'rétendtte de la terrei? Parle , si tn.as 4'inSelH« 
gence, Qbels sont'^les sentiers de lailnbiièrq? oà est Je >s6iQiir 
(4es ténèbres? ^Assigne leurs'jimttes}' marque leur dem^ut^» 
i^ans doute, ta le sais, tu élois né alors; le. nombre de tes 
jours est itriinense;.£s-tu entré dans les réser Voirai la. neige? 
ai^tu Vu le^arsehéux de la grêle ^ tfue j'ai pr^«rés .pour Je 
temps de la désolation ,. pour l&îonr âtf la eu^r^eet du cqm<^ 
bat? Pan quelle fl^oie se répand Ja lumière ?' pan qdel cheinin . 
yiq-uiioo £oh<jl-il'i6aD jatlerce? QuVar'ouvert^n« passage aux 
Ktfranitdee lyléea^ ^«*».traGe«Ies«iUcki8 de la foudre? Qui 



Tené 1» phiîe sur les champs* a rides , sur le d^étti oii nu4 m^- 
4el i^rpeut habiter, pour désaltérer les terres désolées/ et y 
faire ger^mer Therbe cle Ia< prairie? Qui a créé la pluie? qui a 
forme les gouttes de la rosée? Qui produit lïi glace? qui ré<« 
paad les frimats sur la ter/e, lorsque If s eaux se durcissent 
v-comme )^' piètre, et qiie la stiirfa'te de l'^bkne dévies t solide? 
Peax7tuTiaiipApch6r les Pléiades, et séparer les ^toiles d'O-' 
]rion ? Appeliçr^srtu .en leur temps des signes dans le» cieux » 
rOurse et sa brillante race? C^nnois-ttr les lois du ciel , et 
Teur influl^née sur l^univers? Te feras-tu entendre des nuées ^ 
et des torrèns de pluie' fond font-tli a ta voix? Peux-tu cbm-' 
pjinder.âu U^niierre? et te;dire:*t-'il : Bfe votci? Qui A pres- 
crit 4e&loi^.àr(a marche irréguliëfe? qui donne l'intelligence 
à des météores ? Qui peut compter les noages , et faire des- 
cendre les eaUx du'ctel, quana Ta terre est durcie comme 
l'airain , et que 8e$ glèbes ne petairent se diviser « ? 

. sNo<A tKHiâf refbsODS au plaisir de citer la desërip- 
fïSfi du eheVa), et nous nous abstietidroDs méilie de 
fiiil*e IPémarquer le thc/ht hewrenx d«s expressions 
•t des louroùres du iradùtfeièur. Pressés pîrrés^àce, 
nous nous hâtoila de passer/^un cotes ^ qui ridùs ont' 
«am siiiguiîèremeiit dignes <l*atteii(iojB.' L'auteur y a 
ieàttcolip ^^hdfit^^ dW^WNftlWrtlie* detf*iitA^«*etiî%. allé* 
i^uds; màîs il ae' i'eû râpp<Trte f^riàt aYcUgMiftcrit S 
é«X'; il disènte leurs ^^éifiehs 5 elles p^^ètryessirr les-^ 
• quelle^ ils les fondent. Cfeo)ç qu'il eité )^ phis. souvent 
»pnt, Mifehaèfeyltged, Jahn, Ro8en-»Mwîler, Schul- 
tewy ei€- Il rec«miott'ftanehetht*nt:^ù*iJ s-est keau^ 
•e6(^ servi , po\ir S» %i àiluc^ioD , du travail de M. 'I^osen- 
Muller^ professeur d'arabe à T Académie cfe Lei^sick^ 
savant dont Térudition iQspirçroit plus de confiance , 
s'il ne donnoît pas dans les niêrnes égaremens que 
plusieurs de ses collègues, et s'il né ré|elôit pas avec 
Ujae inoroyaWe iémP4ité5.e.t Tinspir^aiiap divine de 
i'Ecmure et les mystères. M.' Genoude prouve, Contre 
quelques Pratestaasmodeijnes^ que ce passage'du cImn- 



pitrf xs V ; Qiiis iahUpiffum de mputro Ine wntf ^^tiémit 
dcAit 4 ne peut s entendre que de notre oorruptioa ori^ 
gioelle^ et suppose la. chute do premier homme. Il 
insiste epcore aay^atage sur le passage do diapi* 
ire XIX y relatif à là r^aiirreotion des corps^ et fiât, ï 
ee sujet, tine-dKssercaâon en règle* Les Jtlift, et ime 
foule de critiques protestans, coîiiéstéiit que ce passage 
s'applique à la résurrection. M. Genoude leur oppose 
fautorité des Pève^ et de la tradition , et répinad mxïï 
objections itr^çs de Hencke , de Doederlein, de War* 
btirton^.d'Eichorn) dll^lleûberg, de Jfthn, etc. Ce 
xnorceau de critique, est remarquable par la solidité 
et ïa sobriété d0S réfleiiotis.' 

Le nouveau tfadcMsieur de Job est le même dont 
nous stnnonç^fis^ dans notre ti^. 130» upe Tr^iisk» 
tion des P/vmt^Û^^ d'JsaXe. On peut appliqi|^ SU der- 
nier ouvrag^'ce que opus avions dit. du premi^rj, èi 
noiis yoj^ops avec plaisir que M-* Genouoe suive étm 
plan, et s eMfîcf suod^s^ivemeQt mr les plus im|iu^ 
laotes paniei4e Jrliertoii^e aaiiit0;r Hew nvunimnonl^ 
qtiil s occupe d'oaie Traductiùn des PUmmôs* Ce tra« 
rail est plus importent, et peut être encore pitis utile 
que les préçécfif^ns^ et qous tte ^outous pps.que Tau* 
teur, y appotiiiiit 1^ th/^vofi^ soins et Iç màne aèl^ ^ ne 
recueille encadre ^ à. cette oçcanion. Us eqeouri^^p^ 
Qiens^ et les éloges^ de toi|»>)^ii «BW de là rei^i^o 
et d^ la littérature^ . . 



• NOtFYXLLtS CCCtKSlXSTlQVCS» 

pAftlft^ Apnis la cérémonie qui a eu Ken à Saint-Gerlpàiiiî* 
de^-Prés, le jour fié rinstallation des jeunes eteres, M. l-abfaé 
Lagb^^Davala parlé du zèle pour réduoattaii d«i j^uneÉ^ 
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vîère reasoarce dé Pëglise éeFtân^e, et ensuite coiiiiiié 
|# dfefpîr le pliia sacre des cbrëfiens par rapport à l4 
1:9^1611 ,M% soùéiéf et par ra{)|>o0l & ^ux«4iîemes* Son 
discoor» a pivaduit le plas gran^ e0et« La quête a été 
considérable, l^ Bot et les .rrinoasiii^oalant encoorager 
c^^ sortes d'établi^sfini^ > cmt envoyé l^ur offirande^ Ou^ 
lié sàaroit trop Favoriser une uistitation,auasi nécessaire 
pdnr remplir lé vide eÎTrayaat qui se fait remarquer 
4aiis tous les dioéèsèsé 

- ^^NofisàvoiisréQU «me relation édîfiapîte.de la :coti-<» 
fetsion d'an ^roteslatit. M. J^ajet^ laé cftf Suisse de pa^ 
«ofis prolestens» alQ]^été destiné d'akkird aiit fonctions 
de |»asteur, puis il se fit avoc«tK>D: saiiwH a« orelîgion dii^ 
Wqne. foi ^.parvenu a un Âge m^,ié^ leotures «kl vdes 
conversations avec des çat£dijq^es éelairé^i .lui! filment; 
c%cef (^r des doutes. Il ç|ierp)ia;à lesjfiâsiper pac un 
examen àtteàtif; et èn^n/ i^)mK,â^'4rM:ail:|ouveiit int 
lèrrom{ju 'par lë téorBHhm des al&iVes et Jle fumùltè des 
|MiioBé, ,il se eon^ainquit qVil n^éloM pas dasi la vé^ 
i^taUe ^gliae* éif Jtil de tirer ^elte* em^otuslon » A étoit 
^^9'^kBkiir0mf^m;9ym, y't^Viiiàài^mé focmé^des 
liaisons qui &ir)eni fun^esjieft à son rep#t* Obligé 4eqfait«» 
t^.fa résideinoe, 0a jiSiâ^U vint se fi^er Ji Mjlhaa, en 
qualité d'instituteur des prôtestaus. Il.s'y vit btientM- à 
la tlte.,dedeùx écoles fionssaétes^ l'i^tie jpi^^gieunas.geps:^ 
loutre dé jeunes pèi^sonnes. LesCaliriniÀtes du paysaroieni; 
inéLUi confiiaiice'ew'Iuij Cepéndata^ il étoTt toD jours tour» 
naanté par sesiinq^siétndersur la retigiuu. Une matadits 
doifigereuse , qui le mit aux portes d^uf.tombeau^ lurfifc 
aentir ee qu'il risquoil à lutter contre àa Conscience.; A 
peine eut-il repris ses'fbrcei^qtt*}! fit .hémoigçer» à M. l'alirbé 
de Gualy le désir de le loir* X)ès lepiracoier entretien^ 
il lui communiqua sa profession de Ibi i et les mol3& de 
sa cO0V)eff8ioi» qu'il tetMiH dé rédiger; M« Tablié de Giialy 
IW félicita: de^rlieareuiies dispo^tioiis.^ mais crut deVotf 
Véprouvèr^ Fereé de le Quitter ^ il lui doi^ua qni^lques 
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botû Kvres^ •! Têiiftiortft à P>*>^^* I^i^!^- ^* Jayet loi éeth 
vit p|ii6Î(fti|4r8 fbift , en décembre 1816/ et laujours pouf 
reiîti^teoip de* soa 4é9ir de se réunir ^ài'l^lise^ ef poar 
lui demander d'en «ccf^lëoer le inuoient» $a sunté d«r- 
ifint meîlteore, et il se Qattoit de Pe^iperMice de^répinreF 
atfptèedesedco-religionnairei» lemalbettF qu'il aTait.eu 
d'enaeigner Terreur^ quand ui^e rechute le mit de 'ippn* 
▼eau en danger. Le 5 janvier. 181 7, il eut une confié* 
yen(^ aireo M» de 6i\aly« il voulut annoncer lai*in£ai% 
Isa <2on version à M. Gastel/nainistre à Milhau; el commt 
catuÎHci Itii deoiandoit s'il étoit vrai qu'il voulût aban-; 
donner h retigtDn d^ ^ pères zJËn.me p^unia^aM-é h 
'imitable Eglue , kli dit M. ia^y^t^ je rentre danâ la-yë^ 
iigioH de rrt^eepiM, qui Jurent long-^iempe ^cath0tiq^ee 
àvaht de devenir' proisatane^ Ainsi le pasteur calviniste 
reçu<r' le premier rabjuration du malade. Celui-ci Vél^nf, 
reticé^ M. de Goalyi^sta ay^^o M*« Jayet, le.oo^^esea^ 
reliât enc<im)iian'abjujnitîqn en présence de témoins, et 
lui donna le viatique.'Pe pieux fidèles furent édifiés dé 
sou ardeur; il 'vontut que aa femme assistât à. la cérë-* 
mdnîè; Enfin il ina^rut peu «près^ jdans. des^seniimeni^ 
de-foi «t. deipiiM4443ohfito eM > ^^ A^-^i aas^^ piwsiijt 
«Irmoâient ^mèm^ d^ suivre son exemple. Nous tirons 
cseb détuils'd'un^ lettre de M». de Gualy, datée de Cr^ 
aels/so ja0TleJ 1817^ Elle est suivie de la Déclai^fUion 
et'jî(pJèeei»nt^e'ifid'dfiM;^ it^ysX ^ 9i à^ Motiji de sa 
txywifè^ian, r;(Mi^és 'pa^ ïui^bièmev éc^^itade sa main et 
remis à cet éc'cléiiafsL)tiuev 1^ toiit -psiTte un/caraclèiie 
d'é'sinoéritë et dei:bonne foi qui ne^ permet pas;de douter 
desmlolib de la^déinarthe^de M.Jayet. '\It,^y a^piu9jeFun 
moâs);iéci!tnroi4-<il ]» lâ» décembre \%\^ , que ftii PeiiedMi 
dêmfi'^Àonooeur iOtéuUè prpteskint y et que je me borné 
(uix ^prières cùntmiuee dans le^ Heures d^Avi'guôn;^Tels 
fitotl 4^ déraiili 'coniienbs(dan& Vécfil- intitulé : Rdàtion 
de Uùconversiolf'de M^ - Jwyet , pnotéstant y en-nSi^i 
in<*8^i)de 3'i pages, A 'Jtfontpellietv, chez<SeguiiUM -^ 
.:.p^Q^ écrit de Stbyrqe^ qujO^M; Trénm^c^jmissionna^rt 
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tasarÎBtè, a rènip1i4e8 fendions d^Aumânier à bord dt 
b^gatèla Chopdtne , en croisière dans i« Levant^ 
aans qu'il ait^l^ {>o68ibte de^^lnûfaîvé «c«)^ër tin iraî^ 
t^inenU i Ne iii'^«e. pas^ a-t-it^t>tt^:Çpmaiahdént de 
» la^imionj^Te peu tlen)éntei|aej*àr«^^ rempila meâ 
» 'dévoila », Son Exe. le mkiiati^ d^ la ma^^iné s'ëit 
«mj^âSëé d'adresser s^ remercimens et le ténàoignagd 
de sa satiafactîon à ce| faennète missionnttire. - > ir 
' -*- Un missionnaire, M« M»» parti Ttannëe dernsèvft 
de Bordeaux, pour laChine, écrit de Cbanderongor, tpUt 
le bâtîoient sur. lequel il étoit embarqué ayant abords 
au. Bengale, il donne des nouvelles de aa trafcltui^»» 
Quoique privé du boitbeur de dire ia messe, il n*^ ce- 
pandant pas été ^ana eonsolalion. Il a ir^nvé danis TéquH' 
psq^ei nous ne dirons pas. des 'coeors docj^es, car ii n& 
lui 'a pas i été permis défaire deii ipstruotions , .mais des^ 
^eœûrriMIcliésdè la grâce «eiiflej^etardeiisi Ibi i*époildr«.> 
Dés hommes qu'on ne soupç6&oit pas fte^MiUéi* à -Buaul 
et à leor salut, ont obercbéleà occasiôna d'entretenir 
le missionnaire. De vieux marias, qutrn'ont pas apprit 
à CMtrefairei^es làranés et les Uiarquès*^ leur foiyonlc 
sMHblament (ouehé^lé rerttieùx ptfh^èiSMvé i ÇaU 
c<ilta^,il a donné la communion à dix.' 'matelota et k 
trâia mousses. JLe missiomiaif e espérbtt trouver ^uno oé-^ 
eaaÎ!9ai.qproGhaitte pour 'se rendre à la Cbtne^ àtâiis; ii> 
a bientôt appris qu'il rto |M)mri*oil^parti pVii i a iit le mois^ 
de janvier i o 1 8^ Il > do^naae' des détails! taffl^ans: snr> lai 
8ilUatton;de.;ta religion dans lé Ben^aie^/Lf^^ccHTrupiion' 
des mœurs /la soif de& richesses, et- um:i|^dran ce pro**' 
fondt;.^ :(bnt; que: Hb '.christianisme afy* esli ijpluâ qu'une*' 
ombrCiiLa distinction des>castcs{bi*me nn obstacle prea^ 
que inji^ihcihleauixprx>grè5 des Hiisdiofinaii'es, et les su* 
perstitious lesipius.âbsiairflea s'y 'xâispiUent-rèmpire 8u%^ 
dès hommes.af eugie&.Le peu*;dà pr£tl«esicatholiqnes qni^ 
i2ési<i(ei;t'* à Caioutta néisarott'pas èntétaA^de tùtier coiltre 
ce tomeat. En i*flmant^nfrie Gange ,^ on! trouve" las misW 
afaos dites du Mo^oi «rLdu ThtbeN'.^Ulry a iSoixantSi^ 
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•08 que lét mitfnoiinaires furent renvoyés éa Thtbet*^ 
où les «commencemen» promettoîent du* ttleoé» trè»* 
beareax; On irouve éans o€8 contffëci des vesUgpiré^iin 
cbmliaoÎHne ^ qui s'ait «a«uîlfi> fNUxla dan» lldi^^te* 
Les misiioBS do Môgol el dn Tbibeteppcirle&oieiitswx 
pères Cayocins d*iuuie. Il n y a dsQ» ce xaom^ntffBtf^ 
trpîs missionnairss pour le Mogolw Bas ehcëtiens ^niimt ^ 
il y a quelque temps, du Ttnbet^ pour demander deamis* 
aionnaiees^ on Ji'a pa Jeur ect procnrer. Puisse 'Die» §»«» 
spii'er cette 3roc8tion'4 quelques bons prêtres r^niaéoua 
nu seul sopi^rieur ! Car s'il est possible d'allendi'o qneP 
quesTruitSi ce n'est pas de-prêtres isot^ et sans lien entre 
eaiB. Il faut qn'iUsoient membres d'un même t^rps» afi«i 
qa'il y ait unité dans leûiv opëralîons.. M; M. a? oil qnillé 
Calcutta pour se rendre à Chandemagor , on les pire» 
Capucin», qni sont €bar|^ de la mission, lat avoiesii 
offert un asile plos eon^enebte que le sé^omr dHMm«iii# 
]â)rt*ëe à l'id^Mtrie et i la Ifeenoe. 
* ««-^ Lès nottf elles delà mission de Pékin, enroyëes-de 
Maoao, en dateidu mois de septembre i8i7> et reçue» 
à Palais, coniinoimt^'étre satisfiEneaiites^r ^v ; !^ 

' 4^Jotque ^^i%'d'op{Wihiôn i^ii i^Kgtoh'chrétieline 
n'ait pas cessé , an n«>ins tes percéeutioiis et: l«s re-* 
ebeixhes demeurent toujours suspendues» Les mesurev 
dé prndenceempkiyées par les missionnaires leur permet*-^ 
teut de contiêiler le pénible exercice ^e leurs fonélions; 
Us ont la consolation derec6nnoitré que les diffieultës et* 
l!esiiguenrs épi^ouvéce fttr les prosélytes pendant ptusieufà 
années, ont biebreusèment aerri- i augmenter h fbi>et 
!«(leiTniet« d-uu giTiWd nombre de ièesdiréiiens, et à fair« 
eottnoîlt*e là . vértié aux infidèles; - Les> nlissionnaires» 
espèrent que léui*. petit notnbre s'ac«|ro$trâ par lés- soîns> 
de la Pro¥i(lelioei.r Si Di^ ittspiroit,;à quelques jeunea 
écclésiasliquesyle'd&îrdè seconsacreri i'esurre impop** 
t-snte dcamiaskins» duns cette pafiliefde la CKine , ansssi 
bieni que' dans I le*> Levant, ils pbuiYOtent s'adresse^ à> 
11* jie sttpéi'ieur! des. .Lazaristes , rue de SèVies, n^» ^ j^ 
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a Paris. On dësiretoit beaucoup jpoar Pékin ^ âaiXBU)et9^ 
qai|. i la piélé et 4 la th^lbgie, réttuiroienè qoelqu^b 
wanoiasaoees des maifaëmatiqves oa ûk ta peiotupè. 

DûBCiSN^ Le Si janvier moarui è Drogheda , à V1^ de 
71 ans et demi , M* Biehard O'Beillv^, Atchefèqiié cath<M 
liqoe d'AT^mHjghet prioiàtde ta»U tJirtondë. m^ dans uil 
teq^paoù des lois rigoureuses pesaient encot*» sur le» 
çaUiQiiqueSy il se rendit iè.fiatnev^Q' 1^69» él fit des éinr^ 
désrdanste collège de la Psxi^pagaiidev Fondé, par .Ur?< 
bain VllI^ pour recevoir des élèves de vingt-deuxaetiona 
difféi*entes. Il y eut. pour loaiires tes célèbres Jacquier;^ 
€bstantL,. précédemment chef des docteurs :)oi& dîAsie} 
yematzzlf de Caios; le .j/eune. Aàsemauiii^ Cervoni , ele« 
Le jeuieJO'R^illy Vy> distingua par son appiicationt e4 
sespvogi'ès, et mût $es. degrés en thé^4ogie. Oe retonn 
daussa patHe, ii.traVraiUa onae ans. comme pi*être xnism 
aînpoaire. En 17Â1;) il..f«il nommé coadjuteut* de VéNè^ 
qoe-'Kj^eSe^ pour i^ s«ëge .dç KÀidare el Leigbiin, et fut 
sacië publiquement dans sa ^ito^re ohapethi ée JKiicok y 
ce qui ne s'éloit pas v$ depuis la révoUuioné Le consé-^ 
crateurétoit Tarchevèque de Dublin de ce temps-là >. le 
▼énérable Jean CarpsAter, assisté de M« Tmy, évAque 
dIOssory , et^d^ 1^ Pl|;e4nU » ^.vlt^v.e ^i e^tieallf ^ qcti 5ijf^nt 
encoçe. En 17 9a, il fut nommé <;Qad)uteur de rareke*^. 
v^ne/ Blaire, et admiaistratear de.l église d^Armagh, 
dans le^gçaTeinemeut de laquelle il succéda à ce pi*é4 
tat^ n&qrt le 26 septembre i786/Ct;tie é^(î«^toil depuia 
iong-lempe^ et soua plusieurs arckevêques^ en proie a 
des discusaionç ^'7 avoient itilr«oduit la^^us fôcheinef 
eaa:rchje. Lederi^ie^ at*çheyèqv|^,; AoliOJl^^.Bil^ker ^^^ 
été déclaré suspens de ses fonctions en 1776^ deux, âne 
*^PV(^* ^l.f !^^>y ^I^PJ't été nommé ciQiaiaiksaire pour essayer 
de rétablir la paix entre la p[i*élat et son chapitre. Il.y eut 
c^n effet une réconciliatipn sui.vjê/dé n^uvell^îs plaîptes. 
L^arrîvée de M. 0*BéilIy rqmep^ le iMjpbs jdans le flïp- 
cése^ Sa douceur ^sa.loyaulé, sa franchri^e\ i^e^ ^aniç{:;e| 
^nga^nlefs cpîm^^ijen^ 45«;iy;^Ç»: t.^^ ^9^^Jsi 



aeniU que le nou-veatr pi^hEnat éitAt pki» occapë ié 9ep- 
§one\\onê sfpiritueilea que de ses intérêts temporels, et qu^f 
ne sëvissoit q\>^k pëgi«et*. M. O^Rèiily pfit part i tout ce que 
Fépiscopat d'Iviatide fit d'important «dans cea derniers 
temps. Attaque* d'ujie infirmité grave, il la supportai 
avec patience et cburage, et ne perdit rien de son calme 
et de sa douceur. Ce prélat étoit lie intimement stytec 
M. Troy, archevêque de Pubtin; etleur amitié, com^ 
mencëe dès le temp de leurs études ^ ne s*est point dé^ 
inentie depuis oinquanle^siSk ans* Il é^C question actuel-^ 
leraent de donner» un successeur au vénérable primate 
Ce choix est fott important, et ne^sera peut-être pk» 
sans quelque difficulté f 'dans un moment où les esprits 
4ont assez échauBes sur ee qu'on appelle la non^nation 
.domestique, c'est-à-dire^ sur une nomination faite par 
le clergé même du paya« Mais qui nommera? Sei-ont-ce 
les évèques, ou le chapitre d'Arm«gh , ou tout le clergé' 
dui diocèse?. C'est sur quoi<ii y a dé)i eu quelques dis^ 
eussions, ... 



• Paris. Sa Majesté a reçu la visite de lord Wellington, le 
6 juin. ; •• • 

— - La veille, S. M.'étoitnMmtée^ à une heure, en vqîtnre 
pour aller passer la revue de déiix de ses compagnies de 
gardes du corps j . . * 

— M»', le duc d'Angoul^me part peur Vîçby, ou S. A. R- 
doit rester huit" jours auprès de s6d auguste épouse. . 

• — Voici un extrait du testament de feu S. A. S. le pi^nce 
de Condé. . 

A Waostead ( Aogleterte), le i*r. août 1806. 

« Au nom du Pcre , du Fils et du Saint-Esprit. . 

» Pénétré pour Dieu de la plus juste et de la plus profonde 
, recohnoissance^ de ce qu'il a bien voulu préserver ma con- 
science de tous les crimes de la révolution', et, jusqu'^a prê- 
tent^ marvxe de ses fure inrs ; je detnaodê pardon k ce Dieu dé 
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bonté êSkvcit aussi. peu mérité: lâ9 bi^nfirits dont il mWôtt 
eomUé , et de n'avoir* pas eipployé à le. servtr tous les mdmentf 
de cette vie qu'il lui a plu dç prolonger au sf în du maltieur«' 
Pour me mieux p^étrér du neaqt dç^ choses liufiiaines^ je ]# 
prie de'îCie pardonner les mauvais exeiiiples que fai 'pu don« 
ner ^t tous Tes'' péchés que ) 'ai commis; et je déclare que je' 
BfteWrs datis \k ferme- croyance des vérités de la sainte et pure' 
religion catholique ; apostolique et i^omàioe, telle qu'elle étoit 
enaeignée , crue et pratiquée , quand Dieu m'a fait la grâce' 
de me lâire naître dans son seîa.- ' - < . ,. >- 

» Je prie mon Roi » et soi% légitime auecesseùri de ne^ péitit ' 
oublier la constance, la valeur» les services^ et les souffrances^ 
si prolongées de lues compagnons d'armjes petldatii la.'gUssre 
Je la révolution, et j'ose prier A}, te.. duo .de Qerrj de leurl 
servir de protecteur. . • '.» 

.."vft^,Je remercie Dieu de 'n'avoir janaais la(ssé pénétrer; dans 
mon ame la plus petite idée de vengeance contre ceux quû 
BOUS ont fait tant de mal ; et j'espère que «a miséricorde et. la 
clénence du Roi les ramèneront t6^ ou tard. ^ ces primai pea, 
sacrés qui peuvent seuls rendre à k. France son bonheur, ets^ 
tranquillité. ' . ^> 

» Quelque honorable qu'il soit, sans douté, d'être enterré 
à Westminster, je n'ai point cette ambi^on ; je demiandê^ au 
contraire, trës-positiveûn^t , à l'être parmi les François éiui«, 
grés fidèles à leur Dieu et à leur Roi M . . «» 

Signé, L0U|S»J0SBPR X>8 BoVRBOffi' > ' 

, •— - M. le marquis de Bonnfiî , an^bassadeur de f rapçe à 
Berlin , étant à Parif par congé , a eu une àudj^iÇe particu-. 
Hère du Roi. . . . ' > , . 

— Le corps royal de l'éta^-^majpr féfiéral ;de l'armée est» 
dit-on, définitivement organisé. 

>-» Là cause de M. Fiévée est remise an 26 du inois pro« 
chain. 

— Le tribunal <]^ police correctton nette a rendu ,*te 6 jnin ^^ 
son jugement dans l'affaire du 'Pe^iV Lwre.à quinze wls, 
par le père Michel. Le tribunal a considéré que M. Ta;i^larain, 
auteur de cet ouvrage , avoit tenté d'aflEoiblir.f par des calom- 
nies et par des injures , le.re^èct à^ M .1% persoimct et à J'aii- 
torité du Roi j qu'il avolt, en outre, imputé à des mafi$ti*«ts 



40 cours prty^ltàHy^i^né eikïï^f^Herlé pretiVel^Té,* tkl 
faits qui, slls eiistoient, les eiposeroîent à des poursuites 
çriioînellés, etc. «tç. En consé^pieote 1 le Iribunat a déclaré 
M. Tarttrain coupable des déltlsqui Ivi ëtotent imputés, et 
Ta condamné à trèis nms de piîSM , 3oo tr. d'amende^ cinq 
ans de surveillance sous la hante police ^ et d'tfiferdiclion des 
4nMts civils » et à fournir on eau tionneinent de Y5o6fr. Qi|ant 
auK mitït$ Poulet y père et fils, imprimeurs > ils ont éi^ren- 
Tojésde.la plainte. ! 

— H"**. Cauchois Lemaire , qui depuis trois mois étoit dé-* 
tenue à la prisea des Madeloonéttes , comme impliqnée dans 
V^&ire de lord WelKiigton , vient d'être miie en liberté. 

«"^L'académie de Dijon propose au concours, pour 1819^ 
. l'éloge da prince de Condé. Le prix sera une médaille d'or, 
de la valeur deSoo fir. 

•"— L'installation de M. Rambaud à la place de mtf re de « 
Lyon , a été faite le a de ce mois. 

•-« If est question , à ee qu'on assure / d'établir k Bordeaux 
'* nne banque k Fînitar de celle de Paris. 

^ «^L'emifè^ur de Itussie est parti « le 6 mai , du château de ' 
Grçi^rowka j^Bir se rendre^ par. Kaminiecj isrns la Bessa- 
libie. 

' «- Le roi dij|ru8se, qçi ]pan pour Moscou, remet, pen- 
. dàtit'son aUèlléeV te comman^etajcftl militaire en ^ç^ef à son 
iby le.fpMfi OiiMUniDi , et h dîcection sttnréme des affaires * 
4ptviles an.cbençelier d'£tat le prince de Hmenberg. On expé- . 
diera, une feis par semaine, un conrier au rçi. 

"«Le broii 9e feKife que \e comte de Beltegàrde^désire ; 
rentrer dam isbcommande^nl mititâire du royàame Lom- 
berdo-Véniiiin , dont lé cliàiat convient mieux à si santé. ^ 
*-S. A. R. le duc de Clarence, fils du roi d'Angleterre, 
, qui épouse ta princesse de MéHogen, axera povisoirement 
son ^jôtir à lianot^. 

-—Le i*'. fuin , le mariage du duc et de la duchesse.de 
(iambridgci a été célébré ^ if Lovidres, selon le ritçi et lea cé- 
)>émonies'de Téglûe %ngUÎ^\)e , dai)» t^jiaUis de la reine, 
"■' > -*- L'alien-biH; on loi ^nr les étrangers^ adopté déjà par la 
diembre<les conoiitiùnes, est en ce moment robjet des discus- 
sions dé Ja chaipliira'des pairs. Vadoplioa du biA ^'e$t point 
. d«ttteiifie«- - ' ^ -•. • , fc t • 
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i- I . , j '■- _ ^ ... 

The Catholioon. ( £c Catholicon , ou fe Philosophe chré^ 
tien)^ journal Miglois. V*. volume , dernier semestre 
. de 1817* 

. Nous sommes rest^ Fort en arrière sur ce journal , 
.qui continuée offrir un recueil intéressant de morceaux^ 
de critique, d'histoire et de littérature, sur les matières ' 
qui ont rapport à la religion* Nous remarquons dans la 
livraison de juillet 1817, la relation d'une visite faite au 
couTent de Trapisles qui étoit établi à Lulworth, en 
Ang1etei*re. Cette relation présente le spectacle touchant 
de Tordre, de la piété et de la paix qui régnent chez 
ces homme» détachés de toutes les choses de la- terre; 
et elle apprendroit aux gens du monde quelles sont les 
douceni^ de cette vie qu*ils estiment si dure et si insup- 
portable. Le même numéro contient des morceaux de . 
controverse; car cette partie occupe naturellement beau- ... 
;.«oup de place dans on fouroal catholique qui paroit \ 
dans une contrée où le pi'Otestantisme domine, et où 
;U division des sectes est extrême. Le reste est rempli . 

Gr.des faits relatif âThistaire de TEglise; par une re- 
, ion des missions de France, deut les succès prodi- 
^enx attirent les regards, et excitent Tintérét de tous 
les. amis de la religion dans les différent payi»; et par 
plusieurs autres détails relati& à Tétatde l^Ëglise catho- 
lique en Angleterre et en Irlande. 

Le îsLuméro du mois d'août et celui du mois de sep- 
Jembre, offrent la syite d'un ouvi*age manuscrit de con- 
troverse, par un savant missionnaire Anglois, Jean Goter, 
'mort an commencement du siècle dernier. L'ouvrage est 
intitulé : Questions, ou jippel au sens commun., et 
vn'avoit pas encore été publié* Le numéro d'août est 
.rempli par d'aulnes nlprceaux de critique, par Tannonce 
,, jroTaô Xn* pJlnUde la Religion et du Hoi. K 
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de quelques ouvrages, et par des faits qui ont rapport à 
l'histoire de TEglise, tant en Angleterre qu'ailleurs. La plu- 
part de ces faits sont connus de nos itchnirs, et ont trouve 
place successivttiueiit Jiujs noire journal. Lé numéro de 
septembre contient rarlicle que nous donnûnids, l^an- 
iiëe dernière « sur les sociétés bibliques, et* que tos édi« 
leurs du Cat/tolico/i ont jugé digne d'entrer dans leur 
TecuiîiL pn y rend aus^ii compte d'un ouvrage intitulé: 
'JJisqusAÎon amicale sur rétablissement et la doctrine 
de r église angUcane^ et en général sur la ré formation, 
rédigée en forme de lettres ^ écriteb en 18 13 et en i8i3\ 
par un licencié de la maison et société de Sorhofiriè; 
2 vol.'in-8«». L*auteur de cet écrit est un ecclésiastique 
François d'un mérite distuigué^ qui, au milieu de^ tra^ 
Verses d'une Ibngxie émigration, a, trouvé k'^toisir de se 




France, et pré^^efile une réfutation des docîrihcs g<ln"é- 
rales du pioteslantijjinefc 

pans hï livraison d'^oclobro, on trouve des' détails suV 
l'abbaye de îWfaiibnisMi'n, & quelques lieues de Paris, ël 
$m*T«>p»*ît ifyiVy étii»it.i)ulAugidi|^;',<5e T^^^ ré- 

digé par un prêtre François , bui a suivi et obsibi^ Ws 
longues et liiKtes divisions de I église de Frhnce dan$ !• 
dernier siècle. Apvè» l'annonce de quelques li^fes Vidu- 
veaux, rëdilear rappelle la periséculioii que Timpéra- 
Irîce de Rti8sie,*Cathérinc 11, fit éprouver, isùr îa'Un 
de son règne, aux Grecs unis a l'Eglise rokt^aifië.^CetÂ 
princesse, qui pnrioit si bien philôsojphie et tolérance 
dans ses lettres à. Voltaire., et qvi^ les phîIôsOplies rfn 
'son temps ont louée comme un iWodèîe pour les tbFs, 
*èn voya desdétachemens^e soldats dans quatre jjroviiiçer 
de ranciénuePolôgVie, chafea iies-pi-^tres calhdliqiVes, et 
y installa, a' main a r niée, des ^véques et des |^rêtré8 
rus9e8. On forçoit les églises, on conlisquoit les prôprië- 
tés/ on contraignoit l.es habhaos de se prêter au achistne. 
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£e» dr4gotia49S rencontrèrent, &: plusieurs endroits^ d# 
la résistaqce» etfurt^iU occQtnpaga^esd'eSujfipii dcsangi 
Toutefois 1^8 mep34».écnva)n«S| qui, d.mis injni ieijrs.onr 
vragesy el récemoient i^iicore, iie cesseot d'accuser la 
mémoire ^id.Lpuis XIV/ pour des rigueurs qu'il u'ap^ 
prouT4i poinl, n'ont paisiëtpis le moindre hiâme pour 
îiiQs procvdiés jl^îc.n pins rigooreux de la pa^t d'une prin^ 
.cessé. Wtérfidi^^te, Ils ;iéîier veut la sé^ritë f}e \eur cen* 
«tire poi^r les princes; catliÀ|iques, et passent apop ^tlençe 
les p^i^ëipatipUs des gourer nettièns étraxiget^ à l'Egitsa 
j^omaine; témoin» l^^t^glelerre et ta Bui»)^^.. Telle ^t la 
xne#|ire de rîmparti^tité pbikfiophiqtie. Daii^ ç^tte mèt|i6 
livrai^otiy^ejt d^^s iâ suiva^ut^». ^^ tfonvenl^es remarques 
^ue uou^ avipns faites*d>in,8 ^ôlr^^XK volume^ sur les 
JDoçfâmen^ présefilés da^9.lf, i^ apport ^u çornité anglais 
reUuhfemmkà F^étatctes cc^th^liqué.f daas les diffërente^ 
conifée^nji nous est agréab|e. ;ile vgir que ces rètnarqjues 
jont eu \p suffrage des catholiques étrangers. , et tious 
sooliai^ODs pouvoir roipplëUr incessain nient notre trar 
vail/à cet ^rd,, en examinant ta fin du Rapport^ et 
les pièces qui y sont Jointe^. Ce sera l'objet .d'un cin-» 
qut«ine arttçle, que l'abondance des miitières a jusqu'ici 
vçjtu'dç. I^e, Çatlu^icçin jX'ocX^^ Fait usag^ 

4ii 9tc< t abrégé qtrè l^^Qf^^^hs dontiëdài)^ aÉ(olre n<». 3^4^ 
lies i^iaçussions sur le veto en IHande y* ^\ nous noqs 
fjétiiçitQiis d^avofr, n^aigré ]a dii^taiice des lieax, assez 
.b^en^saisi les faiis, et de les avoir présantés ;d'une ma- 
nière ass^ exacte pour q);ie ceux qui sont plus à portée 
^|jû|^;D6q8.dti/tbëâtre 4^ cesdisci^saions, n^aîei^l cru pçu- 
Toiv. mieux foii:é. que. ^'«doptpr notre exp6aé^et uoa fé- 
Jle9^M>i|9p ^ous comptons donner la suj^tede ces.discus- 
sîoosy jet nQUS espérons y mp^trejr la, i3péi!)[ie jjnpariia- 
lilé et la même exactitude. ' . 

. ;Paiis )e ipi^me nuniéror d'<ibtobro jdu Ç^tholiçon y osx 
,a iipts^r^.une.adreci^.dubuireau des.ca.tl^oliqu^s'(éâafY2) 
ai^ P^pe ^*^gnaût ,:en date.,d>^ 3 1 juillet' 1^1:7. Lesfçigqfay 
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-ébë ii inspirer h sa Sdîntelë et ù (a Ptx>{>agftn4e âeû pré^ 
Venlioiis conU*e M, GliîHnutne Poytiter , ëvèque d'Haliet 
tX vicaire apostont][ue du districl de Londres; Ils fout 
IVloge de ce prélat et de son administration, el aup- 
ptrent le saint Péc'e de ne potht priver tè districl de Lbiif 
dres' d*un pasteur si saj^e etki édifiant» Cette lettre est 

. lignée des lords Norfolk, Surrey, Shrewsbury, New* 
buÉ'gh, Kinuaîjrd , Pétre i Arnhdell, Dorme*"^ CliflFord, 
Evei'àrd Arundell, Hugu^ C^Udord, Edouard Stourtoil 
et Evalyn Dorraér, cl de tVIM. EngleËeld, TichJ>ornc, 
Jerningham; Trockrnorton, Webhe, SrtijMhe, Beding* 
feld , filotint , Haggerston, eic* Le souverain Ponlffii, 
leur a répondu , le 3i aoûl suivant , par un bref, où il 
se montre touché de letirs protestations d'attachemisnt^ 
et de respect, et calme kùirs craintes* Il leur dëclair<t 
qu'il n^l jamais eu la j>e«sée de retirer à M. Po^iiterises 
pouvoirs de vicaii^e apostdiqùe, èl qu'il entrelient l'ppK 
Mion la plus fovorî^ble, et Pal lâchement le plus pM^r<^, 
Del pour ce prélat, Noos nous faisons pei^nnelleavenl 
un pVnisir de citer un lérnoignage si tiatteur poiir ie?r^.- . 
pectohie érêque» ^^ , . v ,, 

Enfin le même numéi*d d'octobre est terminé pay uti#:. 
décj^i ation de m; J^ T . Tio^, a^çW^^^^^^ 
«iibiju , reiaitvcriienT ai une nouf^Ite édtti<Hii.du noti^fiu . 
Testament^ connu en Angleterre sous le nom de f^err^ 
aion de' Reims yCç\\^j^\iim\ él oit, accompagnée de noi^^ 
qui aToient excité kç plainte.^ dé^ protefttans. Ellea paru,.* 
en 1 8i 6 , portant le» noms de Cpyne , libraire de Ditb^u , 
et de KLeating, liln*air^ de Londres. L'archevêque^ iLéobM; 
qii'ri.n'a jamais appiHMivé d*autré édition* du non Ve^i 7 
Testament que celle qui est conforme, pour les Mteè 




que le prélat a successivenietlt atitoriséés. Quant à la 
nouvelle, M. Troy annonce qu'il en désapprouva les 
notée,' Camille duraa ou mJbotjeaii^iQrii&iisaaaipi aIt»«c4(eA. 
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n arertik lèâ eallioliqoefl de s'en défier,^! il engage Ji^ 
cierge à détourner les fidèles de ç^tle lectui-e* La déclara- 
tion de rarchevèque est du a^ôçlobrè.iSij.'lVJ. G.Koar 
ting.y ajoute qu^l n'a jamais acheté ni yéudu.Ia, nou* 
velle édition ) et que êôA t^m â été mrs ai; frontispice 
sans son oonseatement. 

Cfelte nouvelle édition faît le sujet d'un asse^ long ai;*^ 
tîcle dans le numéro de noVehibre^, où rédileur du Ççt" 
iltolicQB répond aux attaqUes^de quelques écrivains pro«*.. 
testans^qîii s'éloient élevés cqntr'e les notes. On leui: ré« 
pond que le corps des catholiques esl> étranger, a^La pu-«^ 
btication de ce nouveau Teslan^ent » et à* la rédaction, 
de»^ notes. Cette édition est une spéculation p^.rljçulière^ 
ejt lés libraires nommés sur le fiontispice n'y ont point 
dé part. 

Le numéro de décembre renferme entre aûtr^ pièces 
desdécla^lions de soumission et d otK^Jswsaiic^^ failes^ dana 
leiy^.Biècle, par les catholiques anglais. Ces pièces ont 
dVutdnt plus alntérèt qu'elles peuvent servir à dissiper 
les idées inexactes que beaucoup de personnes ouï pu 
se Former à cet égard. On sait que 1» généralité il^s ca- 
tlibliqbea rel^sa le serment d obéissance demandé pal^ 
Jicqife 1*^^ to^ aux teriàes dans ies-^^ 

!|àéB^lte serméhl éfôit ci^çii/él les calfiotrques cloîent^^ 
oin de croire qu'ils nefusseni p^iâ obliges h la fidélill 
«nv^s le souverain. La' protestation de treize prêrres. 
soos Elisabeth^ l'adhésion qu'^ donna le clergé; la con-^ 
duitdde^càthoIîq[ueslorsden/zp£/ici&/e armr^a des £»- 
pjfjgiîéîs^^etlorarde la découverte du complot de» noudres ; 
leur lôyatité sous Cliarles l«^, étlès efforts qu ils firent 
pour soutenir ce màlheureu^cprince; leur modération et 
leur sagesse lors dél'infôme et ridicule imposture d'Oales^ * 
sont des témoignages décisifs' er^ leur faveur. Ild sont con* 
firm& par des pièces aulhentiques , qu'on a retrouvées 
mannscrites. Ce sont : i^. une déclaration de fidélité 
di'dsaée par le doyen et le chapitre du cleij^é eath.oli- 
que, «t^lat^ ^^^9 dctôtne i662î a**, une pix^fêssioni 
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flfe sàu'nîÎMMn Fnite par les' B'<^h?(Ijctîns e^ par Je clergé 
ft^guUer;'5^^ Une pétition du cor^^i» des câtnolîques^ du 
lïiènfe'lefnpîS. Dans 6e& trois pièces, fes catholiques pro- 
féslbnl' dè.l'éur libëissauce a u' souverain, et repoufiseut 
feà accasa^iônà dirigées coutreeux. 

Ce numéro contient encore Je rapport. dé' M.'Hayes, 
pi'ètre iilatidois, sûr sa uiissipn ^ ftoAie : nous lé ferons 
codriottre plus lard, .<, \\ 

'\Aàk sixtivraisons qui dévoîértt former le V*. volume 
àfi Cii^thoticdn, ï^êdilbat a ajouté deujt sùfipféfhens, 
Dâiis'fe pvétàiët*^ il' y ^9 comtbè a rordihâfrèy des.ihor- 
^éà'uK décôtitlfoveiSe 6t Se critî(!jué réligîeiisé. JV ire- 
fna'rûûe ehfr'^a'^'Ires^ un Article qui , dans sa brièveté, ip'a 
j>di'ii^ véhféiPtàS beaucoup dV substance^ et de'^ôUilitér 
L'auteur réduit à trois pomtsla disputa a.vec .les proies* 
^aiis; là non-existèhcé de {'église prolestant^e avant .Lu- 
ifkt^ la difiR?rçfûce entré la doclrine protèstdhté èi celle 
àë^'Pèrei^ déFÊgKse; rin^imité ^v'ouée dfeXùihèr âv<^ le 
Jiilblé, sut* 1 a^is diiquel fiel hérésiarque abolit la messe. 
/;èë trois' pohiis sont exposés (bribien en <)irelqùes pl<^^. 
Lé Càthùiiàdn i*ehA\cvrnpît ehmiié (le ce q[,ui se pa^^ 
Ife 3i décembi^ dernier, fiWi<HP® Fkii^^f^îÇfl^^j^J^^^ 
<an^9 tenuM'LoiAW^^ pdilv t^IeWer W V^^^ 
fèaiîi^édelii î?#forma(iow*Oa ypril 4es r^^sâiulioospîen 
féù tàntëritiéB i f #pf i i de t^l^raOce dôcit lès p^plestâni 
serhblèhl feirèprofe^JÎdiLlEllesoffrèBft, diihs un style âm- 
pQ^iiiS^ une 'dét;1athà11dh'in§uUâÀ(é pour leà c^tboHi^es , 
c6thré'1e'sqUèls*bn rétiouVetle les accosatiôfis bipuaies 
trigtiorançé", de supéi^stîliôb, d^ persécutioîi et de ly* 
i;àrinrlB.*lf ^l'y â pas plus d'adresse que d^ bonoè foi i 
parler dés përsécii lions dés catholiques dans un paya oà 
]ës câthôlii^uesont'étési iciilig-tèmps eh hnùé i ixnéhtt-* 
/ecutiorî difclàréê, et ôàtaîntde prêtres 'et- de JBdéfés ont 
sôutteri: la mot-'t poiif leur attacheniieni i, jeur foi. l^ôiis 
li'oli^ élic^rîs protJoîié dB fiiirë 'qjuel'qties réfte^îôhs' sur ces 
étranges résotutiohs^.qui ont fait beaucoup. cie biniiten 
Angleterre^ maid n/oûà àvbns renonèé à'i'âvàbta^è qut 
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aoas pouvions tirer dp contraste du t<>n violent de ce» 
résolutions avec les belles protestations de fraternité et 
d*împaiiialité qu'elles r^nfernieut^ Cent uuè singulière 
douceur, et une plaisao^tç loléA^aoce. que celle qui corn* 
niencepar appeler Ki h;|Uie et le mépris sur une classe 
entière de compatriotes. 

Le 9ecoiid supplément du CatlwUcon a paru.Ie 3 1 murs 
dernier, et se compose de .plu»H»tirs. morceaux sut: di- 
Terses matièr&s. Ou y annouce entr'aiiti*ies uae brocbnre 
fraiiçpise, intitulée ; J}h droit cht Gf>u^ernemené mr 
t'Editcalion; écritTort reniai^qi3âbiequi parut eq 4817. 
On y trouve aussi Tarticie suivant , c^pié d'un, journal 
allemand , et que uoUs ifkiéi^uS'Sans coilinnenlaire i 

Dané le rescril pqntîfiQar que le n^nce it^itO^toUquey 
M- Zeuj rirait à la cour de>€arlsruhe> dans le voyage 
du'il 3^ ât en 1817 ^ se^rouirefit les^. passages, s\tivan9 sur 
rétecrion du bai*on dd Wes.seiibei*g, comme vicaire da 
cliapirre de CottsUnoe: 

c( Nojus avions déjà depuis lo»g?4en9p9.beaucoup.dô 
ffès-foiie^ raisons (MH>r ilrtt eKli'^oieaMAl méco^^tcnl d'I- 

Stiace de VVessenberg , cheÇdii*oka(iiitre de la oathédrale 
e-Conatauce» i^ncieù viç<iilw^néjP«l de Cliarle^Théo- 
flore (D4lt>erg)^ ^j(^nist?9i|00rdi» réyeçhé-< Apivs avoir 
av^t^ti, h jflu^uru repifitei, Qet(irehefViHti4^ dati; prinçipea 
'''%W6ixïpù$' te'iéXi: g^ lequel .dee 

i>taifites nous 4{olfki^l peirvif^nu^di» HH^e^ \^ parties do 
rÂllëmagne; tws i^tJilli tip|i»Tfxi4m0$! conviiiucu .dépuis 
piar de^ recherches, soigaéosês^d^ $ea(|uclri«ea pèrmses, 
llèses mauvais e^eq9plef&> eidi^ «99 ar4«>itf opposition 
àoxordr^ du s«ir|\ Sitige>^iftu|ieât pauses urouvée^ par 
les do<ï0meiis le» p(i|s digô^ 4^ (bi^ et rayaui qu'il no 
y<>ul<^ftl point revemr ,à de 4ieiJieur< sj^nlienenâ^ ei que 
mime, Taptovité d0 l'^ndievilqHe. ne. stif{i^t| paa pour 
obvier auk maux qui en pou voient résulter, u«»iia fumea 
contlîEiints, p<^ur re'^ipii^r œ qui é(oîi 4$ UQti'e mim's- 
ièi^e , d^ordounfer iCbâules^Tliéo4ure,.,pdrnoti;o. lettre 
4u 2 décembre iSi"^, d# ioong^dier snurt^iiliamp ledit 



â^WeBSfmhtrgy et. de ne plus le garder comme ton granA.^ 
ficaire. Mais qnoiqu'U ail^ la plus mauvaise rëpuialtoa-^- 
dans toute l'Allemagne^, et quoique notr^ volonté^ men- 
tionnée dans la lettre ei*deflsu«, ne .soit pas^ restée incoa* 
nue, le chapitre de Constance, à notre grand étonne^-' 
ment et à notre grande douleur, n*a pas craint néaii^ 
moins, après le décès de rarcbev^ue, d*élire le même 
homjne pour ficaire gënéi^aU et de I^î associer , en quaw 
lîiéde pro-vicaire, Antoine Bçininger , su)iét ëgaiemeol ~ 
indigne de cette fonction , |#l U nous a instruit -de cet 
acte par éprit. Le 18 mars (de la présente année, «ou* 
répoudjoies au chapitre que nous d^approuviona jet re<^ 
jetions 80» élection, et nous lui ordonnâmes d*élire UQr ' 
autre vicaire probe et capable; et comme nous ne pou- 
vions e^n aucune mfanièrereeonno^tre ledit ignape^HenH 
deWesâenbierg, noi^s dona4mea4^ordreapositî&à nos > 
tribunaux pour lé spirituel, de'ne ratifier aucun 'de se» 
actes, j&t de ne point recevoir ses eignatiires. Noua éspÂ«^.r 
rons que V^ k.h. nous secondera dana eei ôbjel ,. et i^nm : 
exécuter ce qu^nona a vcuis ordonné ^ sa voir, que Ignaee^f . 
Henri de Wessetiberg s<^teiielQ(B' du. vicariat, et quel» 
chapitre élise on autre viçail^^rJNoua voulons en mSoi^ 
temps que V^ A« ft. soit bi€» assiirée qée noos^ne lui; 
d^âiandçins pa^^aefiJeii^t o§l^ ||^f If^JimidAff tJî%^^ 
cà^élifiM:, mails fsim^potti^l^viiintage' d«^votrë p^ 
pre pays. Car, fael orédit qpettt'avoir un homme qo» 
tous les hoins délestent el méprisent , ei qu'ils savent' bien.:: 
n'avoir pas noire approbation , pour des raisons fi>adées 
etç^onnues publiqueuieui, 4elli^ment que 91^010 pour i« 
tranquillité publique, il ne Eamt lui accorder a«ciMV» 
confiance, et qu'il seroit mèipe A <<raindre qu'un tel 
choix n'occasionnât du troubtéV À Castel-Gandolfe, 
le 3 mai 1817^ dix-huitièmé atttiëe de noâré pontificat. 
Pie VH >; . ,. ; 

On. trouve à la aupite une attti^|»tèee; c'est une déokw 
ration des évéques de Hongrie contre les sociétés bi^- 
bliqueç* ËMeesten latin ^. et n^eBlni^âigQéenîd«t^.ii'y 



m^ Ait <jliB hÉ tnaifto^ d^Atiitriche n'a pasdonnS dt'^Acfeès k 
ees sociélëé dams sesr- Etats, Où y fait menlidn dû In-ef du ' 
Pafpe à rarcho^'^que de €nbâne , du 29 juifi 1816, que 
nous afom cite, et d'an autre bref à rarchôvéqué dé 
Mohileff^ dû 3'sejpteiiibr« de Tannée 1817, dans lequel 
le âarat Pèi*e s'exprime avec la même énergie contre 
la propagaHon des Bibtés de toutes sortes de traductions. 
On y ajoute que la cortgrëgalîon de la Propagande k. 
écrit ,' lé 5 août de là même année î aux vicaires aposto- 
liques idt missionnaires eff Orient, pour les prémunir 
cojUtinè «me tradiietîoti faite récemment eh pçrsan ,^t ré- '^ 
TOiido^ par la société biblique àngioise /et contir^ tiCKxteei 
& aurtres traductions propagées par ces sortes d6.ad«> 

*<>es^lfliii liri'aisdns teriiifin'^t la première série thi 
Caikûlicùn.'Qtra TecorilméDèë depuis une àecbiide U*' 
rjt&y «NÎ li^]^remi«r numéro en a paru au mois d-avi^il der** 
nî^i •N#as ne pouvons que fé)i6ftèr l'éditibur dè.son sèté 
àa^oiittnuer une Imfrèfirmeisî utile , el nous ne doutons "^ 
pairqU^i! ne soit secondé j3^r ies'icatkditqtiésf et ^. 

sâës'de son' payr. H sçroit indine à souhaiter que son. ' 
joiiirnri Hiï ptos connii ebez iidi^s; et oéiir de nos lecteors , 
A^tftiiri'àtiglois esl familier riè iregrèHarbi^nt pas 1^ lembîi 
qCMifi '4Éitltotln[)ftni ««pioôûrir Mè ét^teTifa^^ rtmptm 
diriiteilieure^i-it , ekfuitiffî décî^ ^ 

tî^pM, des jtigemensrsaîns^ des k*éflestot» modérées, el i 
tottt^e qui peut satisfaire lés^amis d'^neiltléralnre grave 
eti^ligiedsB.' .■» -" ■*^' '•■*/; -y 

41 parolt^aossi , depim qaetques èioisy i Londres, wi 
a0lr« jenrttat catfaoliqtte;.dont nous partet^ons plus tard. 



KOyyEVI«l^ KÇCU.ESIAÎ5TIQUE5. 

BoME. Le souverain Poatife a tenu , le ^5 mai , un 
oonsbtoîre aecret , dans téqciiel il a n^^mé aux sièges 
ftaîvans : 

Ml^.vAhxaad^e Tomamii^ évèque d'Oppido, à i'ar; 
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oheTèche de iteggi<»;'Mèi', Lupolî, évcqae do Moote^ 
Péloso, à Tarchevêché die Coiiza; M. Nicolas Cbpjyola, 
Napolitain, de la congrégation de TOratoiie de saint 
« Philippe dé ^ërî , sup^'rieur de ceUe congr^galion à Na- 
pies, â ra;rchevèché de Bstri; dom Josoph-Antoijyie de 
Falgore, supérieur de id maison de la Congv<^atiOni de 
la Mii^sion à Naple», à l'^rch«vêché deTii^i'enlB; le père 
SaUakor-Marie Pignata^ro, Napolitain, de IWitr^ des 
Frères Prêcheurs, à r^îrchevèclvé de San - Severitio ; 
M« Lolhairé- Anselnie.des Btffôtis de Gebsetlel , ^oyende 
yV'urUbour^, à Parchevéchë de Muiiich et Fii£(i»giie, 
noavéllement ërigè en Bavière; k rëvêché deCogli, 
Msr.. Charles Mooti, évêque de Saisine; à iVvèetié.de 
Sutri et Neppî , Ms'. An^lme Basilici , ëvèqtie de Ljrdda ^ 
inpartîbuê infidelium;' iYéfêché d'Alàhî, Mv {i^^aiiç^s- 
Xavier Domeuiconi, dobtecir en lhéolo(g?e;. iàvrévèehé 
de Sarsirte., dom Pierre Baidncci , pnlire de la^iHSgrë* 
galion de la Mission; à Tëvèchë deAipalranscill^tv .^QK» 
Ignace fianatdi , pi*étre de la côngrëgation de l'Oi^aloire 
de saint Pliiii(^pé de NërîVirëvècU deFeventilif^^* le 
père Gauck^nzio Puirignàni, de l'ordre des Frèi^ès-Mî- 
neura, et gënëral de'toui'l^ordre de^Sainl-Fi^nçoi^ i 
Vëvjèchë de Gaeie, dom François Ekuonomo, priiniicier 
dé la cal héèNt^é de <ïâete ; k- m^Mié ^ Borttté ë^tMrî , 
M. t>ôimniqu^Mê?)^Mtdni,WciMtiacrètleTë^^ 
draJe de Pemie; a l^étSchë de.Lip<^>^9 dom Gh<i*l^vM«i'ie 
Leozt , pt*èiirè:dè'Itt cVkigrëgalion ém Clercs rëg^liei^des 
Ecoles Pics; à Tévèchë d'Ascoli, M. Vincent -Ailioîne 
Nappi , docteur eri thëàiogte ^dignitaire de^la c<ilhëdrale 
de.S^ole; à Tëvèchë de Catanswo / dém Michel Ghalft) 
chanoine pénitencier de Tëglise cathëdrale deSordf; è 
rëvêchë disernja, dom Michel Ruopoli, chanoine de 
\ Tëglise cathédrale ^ïe'Nolè; à Tëvèche de Gîovemzso et 
Terliîzzi, dom Dominique-' Antoine Cimaglm^ pi'fttredu 
diocèse de bënëvent, abbë âê Fëglise inajeai*e deSttint»- 
Pierre; à Tëvéchë de Squitlace, M. Nicolas - Antoine 
Montigliâ , j^^ctënrun thëologie^ià rëviché deCoirone^ 
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• âom.Dbmlnîqué Feudalc, pt*Alre et ct»r<^ du diocèse 3e 
Sqntiiace; â réyèchë de Larino, dom Baphaël Lnpoli^ 
prêtée ^e la çongi^ëgatîon du saint Bëdempleur; à Vévê- 
cM der Vigevano , dom François Toppîa, prèive du dio- 
cèse d*Ac(]i«ii; à IVvêché dé Bobbîo, nouvellement érigé 
par 8, S. Ici B. Isaie Volpe^ procureur- général de l'or- ^ 
are des Capucins; ^ Wvêché de Spire, M. Matthieu de 
(Siehddie , chanoine de Mayence ; à Vérèché d^^Asî^iTr , 
in partibus, Mç'^. Bod»lphf Brignolc Sala, patrîce gé- 
noi»; à IVgliiye de Lydda- in parèibtis, dom François 
des comtes Ptchi\ archidiacre de là calb^drale d'Àftconc; 
à 41ëvècbé de Oorfla, in partibus. M* Etienne d^Elia , 
vicaire»- gënéral de la înëtropole d'Otranle; à Tévèché 
d'Ippe,' iii partibus, dom Sébastien Brisciano, docteur 
« (hëologie; à Pévècbé de I^ulma , in partihus, dom 
Jbseph-Cbrysosfôme Pavcir i chanoine de Téglise métro-; 
poliletlie de Strigome. 

w Sa Sainfelé a e^nsuitë oiiTert la bottche aux trois nôu- 
' féaux cardinaux 9 promus dao^ le <oi)sistoîve du 6 avril 
dernier;* et elle a conféré au cardinal Tesfaferrata, évé-^ 
que de SiDigagHa, M titre de Sainte- Puden tienne; au 
c&rdinal Haeffelin^ le titre de Saiufe-Sabirie; et au car<^> 
'^ê\ Caf^tebl^T, li^lffr^ de ca^cdinpl-diacre jie15«îute- 
HAvitJn Jtquito^ ^Ba^le saint PÀ;*a-ajBccr(l<i aux rpu-^ 
¥éàuic ar^hevê<](ue« le; £a//fz4/rt,. quiléûr fut donné, 
dams sa chapelle, oar, Ie.Gar<clitial Antoine Dorfa, pre- 
mier dî^cre. . ' " ' 
' '^— L*Acàdémre;de'Ia;Beligio.n a femisd'seaiicé accou- 
tdînééy le. joudt. î4 de mai. Elle a été prrcédéo par'un 
dialogue frèi&Hrtgénléttx, dont lé but'éfoit de prouver- 

2tre la rell^ioà chriîrientte s'accommode à toutes les 
>rme8degôuv'e^'dëm(^iit. I.e père Mdrit^-Lanrenl Tardî,* 
ffcl^-'prbvincînl de^ péi''és /lugu^tim, a'tVaiié la quéstiotr 
' %îiivHfttet « Rejeter de far. Bible tout ^etïs figuré est çoH-* 
tfàf?ré , non-stfoletiiètit' à fa iradîtiçd dé rËgb>é , niai/ 
^nrcbre au bon «eh^ et 4 (a «ai né çViti^^e ». Dans uriel 
sâva^nte analysé uè plusi€furs prophéties et dé pFiibît'Ui^sJ 
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. faits tirés.de l'ancien T«aiAfD«nt , .9 a preuve ^ailt^pi'OJ; 
poMlioii , et il a Fait voir qoe cette prélenlion étoil 
eonlraiiei la lettre même du. nouveau Testaupent. L'as- 
•emblée éloit très-nom brcuse« Un y remarquoit le car-» 
dinal Rivarolay.et un jrand nombre de préLUs. 

PAftJS. M. Jacx]ue0 Junot ychaiioifie titulaire de Notre* 
Dame, de Paris , est mort^ l^9i)uiB,^dgé de 87 .ans; il 
avoit ëté apmonier des G^irdçflrFi^oçoMes. Ses obsèques* 
ont eu lieu 9 le 10, â la Mt^tropote. 

-— Qn a cëlélKé^. daii^^ l^église de Bonne^NouvelU^ la 
me^se du .SainttËsprit poui' rinstallation dea-Fi^es des, 
Ecoles, chrétiennes. M, 4e Coucy , nommé aixhevéque 
de Reims ^ a officié.. LesP^^esdes Ecoles avoientlear 

{>Iaoe à la tètede.leui:séièvj9ifi,»dé)à très-Qarab4-eiix*/àp«'è»i 
a iiiesse, M^ l'abbé LegriarOuval a exposé^ «prà tm 
bel exorde, la nécessité d'une éducation chrétienne pour 
les enfans du peupler M"^^*. la. baronne dé Ja RochoN». 
fouciiuld et deXamatlJo ont {ait la quète« Elle a ët4 
très>-dhondante. ,1^ vlltede; Paris a dé^à pria .de qua^^ 
rant^ écoles des. Frères, d^ £c^es> et^'étiemies» 
. — 3-Ca multiplicité des ç^i^i^t|HQ(uifi^reUgieuse8,et detélo^ 
ges décernés dai|s presq^tie loute^/le^ provinces- à la noé'*-- 

iieI{ipi}Vj9ir w iiiriegr^t^gatiaai dest h» tfoc» de •httefeiiîHc»^^ 
-^ Un jeune prplestaitl calviàistejfi^ de v!ngt*uii^ïia^ • 
a Tait, le ii ^du moia* dernier ^^ ai)|araliQniolenneUe,d<), 
rhérésie^ dans régfise dathédrale de Careassonne^ ei^trd 
les^maina de M- Tabbé. de .Cbamon^ grand vicaire^ de^ 
M&^ révèque. Ce digne e<H^siastique lui a adiHisaé, è pjp» 
aiei^fs reprises^ dés discoui^s pleinad^om^tipn qui ont éiiiiii. 
vivement son nombreux auditoire^ et qui ont encore 
servi à affermir dans la foi ee ttouveau converti ^ et au 
i:edoubIer la joie qu'il éprouvoit en rentrant dans le seia, 
de l'Figlise.. ikprès la cérémonii deTab^ui^ation» M* le 
▼icaire général Ic^i (^ admim'slré; sous condition^ le s^cir^*-. 
Atentde ba'p^ème^.M, Rolland, ancien grpnd-juge, au.-, 
jtourd'biii pré^dêntidir tribunal civil de notre viUe^àt ' 
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M**^ Rolfamé-Labiistide^ lai <mt si^vi dtt parrain et d< 
marraine* Ti'oâ jours après, il' à reçu la- confirmatioti 
de.Monse^enr;, et Itiit sa prenifèi*e coniniimiûn a ta 
mease de l'ai^drnfttion. L'Eglbe ne sriuroil trop se fëticiter 
da retour de ce Jeunes homme, qiii, depuis sa cotivër*' 
«ion 9 tk*» cesse de donneà^ des lémoigringes non é(i|ui7 
Toques de Ja sinoërité ile son attachentent à ia fui câ^ 
t^lique, ainsi que dé son courage a ia professer publi-* 
quement. .s>i:^ ' - 

SuLASBOURO. M. lo^uvé de ia GitadiçHé, ecdésiasti*» 
que i^espectable (Niivses servîmes et par ses souffrances^ 
ne ifiissepresque' passer aucun ^dimanche sans donhei*^ à 
eoa ^ise quelques'^iins de' ces spetftadcs toucjbans qui 
consolent»! les irrais fidèle^. 'Tout le Cai'ème , ii a pr o-^ 
curé des >iiislrue(iotis otirétiénties a la garnisou, qiioî* 
qo'elie «uf -un «umânicr distingue avec lequel il agis- ' 
^oèfrrdecorteert. Il donne des soins aux habitans du de* 
dmd el du dehors, et soiî minisitére' n^est pas stérile & 
leur ^ard* Mais ce qui earactëfise pins particulièrement 
ton zèle, ctBèi m gènt^e'^eboHiiea oeui4*es qui n'a pas 
b«att<?oiip d>tirait eti d-'éotet^^ nmft«lîpn dey t^^^ 
■«9.^1 des Vîneeni d» Poui; des GtaverPdes' de firitto/ 
q«^Qf^eaai^Mari^M«iii IA» aatet des Indietiil ensereiis' dan» 
les,«9lribé8^''desf^%ft}éi#lls;^&Ml^t»e^é^ on rén- ' 
hf^D^ 4iai)« d^s bagifes iofacrs,^ M. A^ prodigue ^ies se^ 
cours «ox condamna è lu cha^iiitf^^t au boulet pont* d^* > 
TierUoa, ejt q^i sont dëlenus^daisi'rateiier de celte foiv 
teresse. Là cnatité peut «suieMeisou tenir dans bé:getiri^ 
de travaux ^ et il y a obtenu de» ftWi i» Ah satutv Le joui^ 
de.rËptpbanie derwàne, après toutes les épreuves et 
instructions, préalables , deux )uifiiy de trenteKieux an», 
onjt été biiptisés; et^oiijt'été «dmisi la sainte table, avec 
leu^'s parruins et mian'aioes* Le dimanche de la Septua^» 
-gésifne, trois jeunes gena^ ée vitigt^uo à vîngl*dèax uns 
ont JiitV leur r première oamaïufltOR'Vdeux d^entre eux 
avoient été baptisés U Teille; le<tvoidérae fétott d'an- 
çiei^e date. L^seoited dinaaiftchd dja£arliiie^ Iroil ii^^ 
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très condamn^âi, dont dea& baplîaés ce j^ur-ià, ^t firi€ 
louf première. communion. Le quatrièiue çtiniaQ4?bç d^ 
Carême^ deux Saxons» , agt^s de viiigUt|*ois an», ont au«ai 
fait leur première communion. lis. avaient abjurç |e t»^ 
thërani^me, le 35 janvier pj;écédent.. Le quai rième diT 
inancli« ^près Pâque, il j f) encore eu uoe pireniièr^ 
comnmuion de trois coudamués, dont deux, de dix-^ 
ncutVà .vitigf-.deux an»» avoienl éié bapUfiéit 1^ m^iui^ 
jour, et te troisième iong-l^mps avant. Les parraina. of 
marraines de ces nouveaux bapliîiës appc;ochèrerit de la 
sojnle table avec ejti;s* Une trentaine d*au très cpod^ni'* 
né» ont ânlisfait au devoir pascal. L^ digrie pastegri^ii 
dispose enco4*e plusieurs ;autresy les uns an baptême, 
les autres à la première,, communion,, quelques? uns à., 
Tabjuration du pi*oiestantiftme, .Ceux q.qi ont h^éqv^nié 
ces asiles du désespoir peuvent s^uls appr.éciier |e cau^f ' 
rage d'un vieillard qui se dcvoueà. y porter , des p^roieff; 
de jxûx, d'instruction «et de:con$oUtioiu Lfb Jj^eu aui, 
est venu appeler les, p^cbeui*», peut seul inspirer ce. dé* 
Tonement 4 comme aeol ,.U peut touche*^ d^sjrkforluw* 
frappas par la justice bùn^ioe,. et leur appreti^di^ à M- - 
nir leurs chaînes, ^^à adorer la, main qui les Qbâtie,,et i 
prièi' pour Jj^vspuvei^ia et |;^9i|^ IftMÇf j^gfs.^ rjyftj:» 
La Réolb. Cette rilie et tpal î^rroiidisiiement vian«> 
fient de participer, d^ane manière bien éclatante ^.au:|^ 
bienfaits de tout genre que leis 'mis&iond rëjpandçnt sur 
<li vierses contrées duro^àtime. Msv Farebe véque d^Bo^v 
deaux s'y est rendu, le a mai, pour y faire sqleoniitf 
lement la clôture de hi isiission , commencée^ le 9' fé* 
vrierw par les soins et sous ic^ au^iûces dé ce vénérable' 
préiai. Cellie cérémonie à eu Iteju te 3. L'ordre le phm 
parfaityJepIttsiprofoind r«oueiUem«E«t y ont rc^né cons- 
tamment , sans Jkre :nii seul instant («roubles par la mul- 
titude. des àssistans des eavison». La..o^iiimgi»Qa..4t été 
>distrîbuée, pendant une heure «t d«^îe, par ie ppn^ . 
tife et par le past^nr^de la pavokte^ au chant non inr 
t«f Fom^u de» oÀmiquaf « M^. L'airdi^Tè^He a wsuitMdr 
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mrnislré le saci^mehl de conftrmialîoa à plrts de qnafrft 
cefiU' perstrhnes de lonl âge el de toutes -conditlbris. Le 
soir^ M. Maure], supérieur de In mission dii>té.sai ne db 
Bordeaux, a terminé cette carrière de paix el de salut 
par un discours 8ur la charité, discom\s qui n acheyé 
de porter diins les artles ces senfimeris de réconcilia* 
lion, d^otiion, de bienveillsince et d'amour / qu'il ap-» 
parlfcnt à la religion seule d^'^spirer. Le lendentaiti-, 
phisi^urs pardisse^j du C£^tttbn de là Réôle ont, soijs la 
conduPSté de leurs curés respectifs, envoyé leurs'fidèlé» 
à la ville pour y recevoir la coufirmotion. Les proces- 
sions sont arrivées dans un ordre admirable; et les.échd»' 
d'une dés plus riantes contrées de la France i^ctentU- 
soient du charnt des hymnes sacrés, et desiiinocens transe- 
ports. de la plus toach«inle ferveur. Le vertueux prélat; 
comblé d'une sainte joie, après avoir administré le s»- 
crêifietit de lai confirmation à prés de quinze cents-per- 
sonfies, s'est retiré, etaittenanlàvfe* lof li^s mifsiorinfri- 
resV q«é n'ont cessé d'accompt'igner' les regrets d'un pays 
oii leur zèle et leur pîAé'ofit fait 'descendre toùlé^-Iés 
vertus, ont soulagé toutes ]e$ p^nes, ont rapproché loiîs 
les cœurs, en ramenant tous lès sentiment à deux sen- 
timéas qui it'«fi font' qà\tf(k , i'amoiir de Di^ et du Boi. 

Nouvelles .i'Oi.iTi9V^*- 
•l^i^iiis. Le^ Roi'S iif'ésidê.. Je lo juin,^ Js conseil des mûiis- 
tref) ^ui a*duf«(depiin'4iiieheiire jusqu'à ciricL 

-^§» A. R.iWAi)^MB,aDrc,s avoir #eççi,. à Vichy, le« a»- 
toriiés Ip^ales^ M. le cuiar , T aumônier et les sœurs. de rfiopi- 
taj, a étë'^ 'prèàiétier dans les Nouvelles > allées', auxquelks 
on a donné son nom et celui dé S. A. R. Ms'.Ie duc dfAngoii- 
léme/ Cè>s sÂWes sont dues' au 'Télé de 'M.'Jbota's,' inspecteur 
des eaux. MAbAits aauaisi visité la bètteTiroimmade qui réunit 
)'Aa^DssettiéAt't4i€irmal,>édifié par la «Hmificeiice de œeldames 
AdétaSdeef Yict^rtrdeFVsncs, en T78& ' i . 

^«8.'A. S. Mc.'ls diic(d;!OrJéans a iaitivn^ visite à- M< le 
diicâf W.eIlifigtQn.5, Exe. le âuc^i|Mc^lie<^^^0v ^^^ 
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* fëréticè avec «Si S. be maréchal duc deRaguse, le générai 
Donnadieu et plusieurs autres généraux, ont fait une visite 
au noble lord. . 

— Le Bulletin des Lois pMie un traité de commerce entre 
le roi de France et le roi des Deux-Siciles. Ce traité renferme* 
des stipulations avantageuses aux deux parties contractantes. 

— M. le com le de Gand , pair de France , Keutenant-générar 
:- des armées du Roi , est mcHrt a Paris. Ses ol>sèfi[iies ont eu lieu 
le n juin. 

— Tandis que nous jonissonsi à Paris , du climat^e Pro- 
vence, il règne, dans le Midi, un ftçmps pluvieux et très-.- 

\'r' '; froid. Pendant que le thermomètre, à Paris, éloit à 20 de- 
grés au*dcssiis de zéro, il est tombé de la neige à Dieulefit. 

— La police. a fait arrêter, dans la matinée du 9 juin , lie 
nomme Brancial , condamné par contumace , comme chef de 
bande dans lés troubles de Lyon. Il se tenoit cadié dans un 

'• tgrenier , qu'il avbit loué sous un faux nom , dans le quartier 
delà Halle. . . . , 
^*^ Le Recueil^intitulé : le Surveillant , a été déféré aux tri- . 
: .bunaux. Cette affaire sera appelée aujourd'hui. 

— On parle de dix à douze prévenus qui $e.roi|t impliqués 
dans l'affaire du sieur poumerc, anqiei^ munitionnaire des 

\-\^' '. 'vivres. 

— Le roi de Prusse est parti , le ^7 , à six henres du matin, 
;.'avec S. A. le prince royal, pour Moscou. S. M. prendra-, en 

, S ;^ Enssie,. te ik«ih de cqLinte dé ]ft«^n^ 

' ^. M .^ If va s^oiivrir a Êarlsbad^ avSll Tcntrevue des soiivtraiis, 
V r des conféreocos diplomatiques entre les ministres de plusieurs 
' \ jv cours étrangères et M . de me ttemich . 

-—Le mariage de S. A. &• le duc de Kent , fils du roi d'An* 

- . gleterre, avec S. A. S. la princesse douairière de Linange, 

\ iOBur du duo régnait de Gobourg , a été célébré , à CobcHtrg , 

\\-le29mai. 

.['■■']' "^ L'émigration de l'Allemagne pour l'Amérique continiie 

{ encore. . , 

..^Tout a'apeerde à confirmer: les avantages remportés ftt 

Jes royalistes dans TAmérique méridionale. 

\''^ —«Les demiëres nouveiW reçues de Madrid à-Londrea, 

; disent qu*il est question d'uji nouveau- changement dans le 

/ «ministère esp^ol , .et que M. le duc de San^Cairlos doit être 

. ^ HaoBunéprQinîerministce. 
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"; ' Miitoifé* diK membres de tu^cadémie françoise^, mon 
,.;. ■ * depuis tjqs>]u${fitén lyjt, pour servir de suite aux^ 

■;: . . - Eloges imprimés et lus dans les sêunces pubUques de' 

" * ce«i;e Compagniei Jpr d'Alembert : 6 vol. in- 1^. 

\ \ * JîfoaYeUe: édition; r^:^ 

y Kous nous garderioDs^bien, en commençant cet 
• ^ ^rttçie , de remuer une question souvent débaltue sim: 
*ratilite des académies. O^est un point trop délicat à 
. .traiter^ aujourd'hui surtout que les cbrps littéraires ont . 
. V acquis pïus d'influence, et de crédit , et sont presque 
•'^- .<ieyeDlis une puissance. Si par bâsard nous nous avi-^ 
^ions d'émettre qu^ques doiites sur les avantages de . 
. /,ces .associations ^ on ne manqueront pas de dire^ car 
' ç^est la ré|)Oûâe banpale de l^ùrs apolc^istes^ que 
'. jQOuy n'eu parlons que par jalo^é^ et par dépijt. Il 
^^^,,,;;*^stijrjài que nous derioi^ aqési ..^p. ^oil de rétorquer - 
[^^. ;i^ oôt décidé V 

"^vr^.la ^msûqn'4m (iffÀs^ et que noua, r 

^*\fK>mrionsies^^^^ at]tacUt 4e,fônf)eme^^ de 

" ;::J^;;iietrè pàis' fôi*rdié^ avis, et decé- 

V der âTesgrit dè^côjpps ou à 

.; -pouvons dire que ces deus; sentimens cdatent dai^ le 
r ;. recueil des Eloges que nous ïruài>if)çoos. (Cependant ii 
>^ ;^d*Afembert, nui^ré tppte saj^ \ 

^pouvpit sç d.issîpc^ulejr à Jw-niêi|je que tout le monde / 
f .n'aifpit pas mne idée si favorable* des réunions litté- 
' ^vraires. Ce nest pû$ , dîl'-Aà^i!^ ^V^é 
i^Ue' soil^uncmîmeméfÊ^ cmyam^ 
' 1'- *mi>i;.... Étie tromue (ÊKÎçore des contradicteurs en assez 
;; 4;, fo^fie Xn, ^^^ L' 
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gtanâ nombre. Il seniUe qu'elle eti mmverok eoeore • 
plus aujourd'hui ; et de très-boos esprits ont cru voir 
diBiD»rhi$toire du passé des raisimfr de douter de l'utiKté 
des'acàdénr^ies. L'Académie frani^oise , par exemple ^ ' 
est-elle bien exempte <}« reproche d'avoir propage 
et accrédité les doctrioes favorables à la révôltition? 
Lés littérateurs qu elle accueillcH de préférence, il yc 
a quarante ans , n'étoient-ib pas précisément ceui qui- 
se montroient le plus favorables à cette philosophie 
sr douce en parples et si terrible en résultats? La 

1>lupart de ses meittbres ije contHbuérèDt-iispas, par 
etir condurte ou par leurs écrits , ûw\ progrès <}e l'inf- 
créddliié? ' ' , 

> Ges Elbgei fdùmîpoiéot -métne trae pi^éôte éè ptM. 
de Fîofluence que l'Académie exerça, et de la direo*- 
tîôn qu'elle t^choit de domier à l'opinion pvibliqae» 
D'AIembertjfelif auteur j m des écrivains les plus 
dévoués de l'école philosôplirque , fit d^ ces Etogës 
un moyen dte pf bpàgalipb pot# les 'doctrines q«'ii ^Aé- ; 
risséiif. C6mnié>it' fés Ksoit en séanèes puMiqiieè ^ et 
({eranl de^'tobiKWk elî^^ 

lé ton dao« là cà^iblé , if pouvoît ,^ évec tin peil'd^^ 
dresse, itisinùeftoiit doucement lèis sënrin^cns^ ^uHAa 
Toulon faire préyàlôir.Cauteletit et riT^é, il savoit mietili 
que personne, a la faveur de ^quelques formules el" 
de quelques protésiatf6n& dont personne n'étoit dope, 
glisser de& plaisanteries sur. les prêtres, sur la ibéo*« 
logie, et sur totrt ce qui a rapport à ia reli^on; et 
sôus prétexte de s'élever contre quelques abiH, al-^; 
laquer le fond même du cï^stianisme. Il àvoit louK. 
jours, au besoin, de petites anecdotes inventées A 
plaisir, mais auxquelles il s'efRîrçoit de donner Une 
tournure piquante, et qvi^â assaisomioit de tourelft 
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tBftlig^iérde éôtl€sprit*.Ses lectjU r€i3 .eurent assea^ loog^ 
temps de U vogjQe^ et furent un des moyens d'accre* 
dîier rirréligioQ dans les soci<^(és où l'on se piqncââ 
de Kitéralnre et de bel esprit. Qn auroit été honteMX 
d'avoir Fair de ne p03 sentir les traits fins que lançoit 
]e seeréimre perpétuel ; et on ne manquoit paa de I« 
lui témoigner par des applandissemens ^ cjui étoieni 
pour lui un nc^vel encouragement dont il sav<Âi trè^r 
nien profiler. ^ . . 

Ces lectures durèrent depài» 1774 }us<preQ 178^^ 
el eessereni alor» d être aostt reelierçhées» '^AJensr 
bert ^awKaçit vîeai; 00 cpmmeneoit à se laseer dp' 
ses ptaisasieries jetées dans le même moule, dé «eg 
aaedbles ramassées sans beaucoup de cboix^ de sea 
longueurs y de ses épigrammesà prétention. On finit 
par trouver ennuyeux 5 ce qui, daos Torigine > elemr 
pbyé avec plus <{e réserve , avoix pani piquant ; et mi 
eo vint à bâiUer à ces mêmes déipila qu'on avoit apr 
{Jaudii d aEord. Le |^nblic fit sentir au vieil incré^r 
dde qu'il 90 déçQ^t^U de foaton.gpgnenard et ap« 

Ïtkà, Mai9.ce1tuf:çire;(tii.p^rsiii^é <^ le pu« 

lié qui ayoît tort , etil.ne voulut p<is perdre le mé^ 
riiede timide traits malins > de sarcasmes et de per« 
sifflages : poi^r rendre même sea JEloges plus utiles 1^ 
là cause dont il étpit le cbampion^ il les accompagna 
de notes plus mdUcîeuses encore et plus perfides que 
le tente* ' . 

Nous lie pouvons, que faire sentir rapideraeni l'es-* 
prit de causticité et d irréligion qui a dicté la plupart 
de ces £kgts,. et nous nous arrêterons k quelques 
traits où l'auteur a mieux montré ses intentions et soa 
but Aii^sile premier discours où l'auteur se laifl^ / 
voir tout entier^ c'eitt l'fJoge del^aÙ^é^de Stânt-Pierr 

La 
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re(î). Il Coitvifn[K>ît,ei)eflel,à la pbilôsopbiecîé rluibter 
les loi>anges d'un homme qui affichoit à la (bii le mé^ 

{)ris poiir la religion, le dérèglement des mœurs et 
'anlipalhio pour les rois, d*Un homme qui avolt éic 
exclus de J'Académic pour avoir însujlé à la mémoire 
de Louis, XIV, cl dont il avoit été défeodu de pro- 
^noncer l'ëloge à sa mort. D'Alembert excuse et paliie 
avec àdi-esso ce que sa Couduiie et ses écrits présen- 
taient de plus rcpréhcnsible ; il voit eu lui uo pié- 
curseur de la philosophie, lin propagateur de* ha- 
mières, IVnnemi des rois et des prêtres } c'étoientbiea 
des titres à l'indulgence du secrétaire pérpétaeL Mais 
<î'esV surtout dans les notes qu'il se donne pleine ^car- 
rière, €t qu'ij se déclare phjs' nettement en (avenir 
d'un rêveur insensé, d'un praire scandaleux, qui diî*- 
clamoii contre le célibat eccleMastique , la tyrannie > 
]a supérslition;- Uiots qu'il enlendoit absolument dans 
la même acception que les philosophes^ C'est ce qui 
explique pourquoi d' A Icmbert a Consacré plusdeceot 
diîc pages à reloge de cet écriyâiu ennuyeux et publié. 
" ;J[;i^Ëloge'qw$iftît.esjceïi^^ 

-plus saiiî^Faisaut» P'AlemhN»rt,, avec sa littérature su- 
perficielle , n'éioit guère propre à bien apprécier lil- 
lustre prélat. Ce n'est pas avec uti ton léger, avec dé 

Î)eliies plais{tn(ene$ , des anecdotes suspectes , et tout 
fi pwilloiage 9LC^ém\(\n^ y qu'on pouvoit peindre uii 
grave théôloi^ien , un orateur sublime, un docteur dé 
l'Eglise aussi noble que profond. Aussi fose dire (jwe 
cet éloge est presque ridicule. Quant &ux notes, elles 
tendent presque toutes à afToiblir le mérite du grand 

(i ) Cbar]e«<*Trén^ Castel de Sàiot -Pierre , né en |6S8 » mort 
U 29\ayni f743« * 



evêque y à le rej^résepier comme perdant chaque joùc 
de sa. réputaûon , vu le malheqr qiAI eut de s'alta*- 
cherà ïa ibéolçgîe el à là controverse, genres qui ^ 
seioû d'Aleujbert, doiveût d^ plus en plus tomber 
dans 1 oubli. Dans Ja note x surtout on trouvera des 
re'flexions aigres et fausses^ qui ont été relevées au* 
trelbis dans nos Mélanges de philosophie, loxïxeVi^ en 
rendant, compte des Opuscules dft ïabbé Fleury. 

L'Éloge de Fénélon n'est qu'une compilation d'a-^ 
necdotes qui ne' font point copuoîire ce giaad liomme, 
ou qui le font connoîtrè mial. Ëi es ont de plus uu 
antre inconvénient ; c'est que la pîppart sont controu^ 
yées, ou du moins fort suspectés.'Ëlles tendent à don-* 
fier à Fénélqu je ne sais quelle .sensibilité exagérée^ 
je ne sais quel air depbilantbropie plnlosophîque, dont 
lé prélat ne se piqiia jfimais. 1} étoit sans doute boû et 
charitable ^ mais de cette charité teU^-qtieJ^religioii 
la conseille et l'inspire^ qui ne cherc;hè point le bruit 
€t Téclat/et qui aime surtout les bomnaes pour Dieu 
çt en yué^de leur sa^lut éierneL L^^çadéoiicien^ ail 
conïïiîrè^ et particùitéié^ent dans la'noté vi^.insi*" 
nue ^es soupçôqs sur la foi dé F^élôUv On a im-* 
frimé, dit-il, qiie , vers ta fin de sa vie, ilétenéUsex 
principes de tolérance plus Iqin qu il n* avait fait jusr 

(ju alors // regardait ai^eç indifférence- toutes ïèx 

disputes tliéologiqucs dont il s* étoit trop làng-^témps. oc- 
cupé. Assurémet^t ou aurait peine à reconnottie là 
nUustre archevêque dont M. le cardinal de Bausset 
a si bicu fait ressortir la fpi , la piété j. la conduite, ec« 
cléâiastique et je zèle épiscopal. 

D^Ds^ TËioge de l'abbé de Ghoisy^ d' Alembert ne 
cesse dé plaisanter sur la conversion de 'cet abbé^^ ei 
4ç débitée des ^necdotè^ $^ds irrais^mblauce : p^ 



exemple y ceDe d^une iradactioo de VlnUtation^dê'-^ 
'âiée y par f abb#de ChoUy» à M"^. de Maiotenon ^ 
avec cette épigraphe : Audi,JUia, tt vide, et inclma 
ùwrem tuam^ et <ÂUuiscere domum patris uU, et cancu^ 
piscet Rex decorefn taum. Un critique a rëoemipeDt 
fiiootré la fausietë de ce petit conte, que d autres 
àvbîent répété de corofiance après d^AIembert. 

Dans l'Éloge de Flécfhier, vous verrez une de ce» 
bistoires de religieuses enfermées, qui, depuis loog* 
temps y amuseiit lés lecteurs de romans et les specta*- 
<eurs de drames lugubres. Dans TEHoge^da président 
Rose, on prête au moribond des pUisanteries , fort 
déplacées dans un pareil moment, sur le purgatoire. 
L'article de M. de Clermom-ToKmérre , évâjue. de 
IVçjon, mort le r5 février 1701, poite, on pp sait 
jpôui'quoi , le titre ô! Apologie^ et n'eéi qu un ani«s, de 
tVahs ridicules de vanité qu'on attribuoit à ce prélat. 
La digtiité^ comme la vérité de Th^toirt, aUroientdiâi 
interdire au secrétaire perpétuel eette déiuapge^son 
^ faiconief dês^iij&odrtcs àoni jamais lin^ip^^t^BEK^ la 
source^ et dont t{i3ie^Àes^iles sont d^assea mai^aiè 
£oàt/If les ârraùgeoit à loisir, dans son cabinet ^..pour 
seh servir conoméd^ùn passe^port , afin d'insinner ses 
opittibns* Dans Télogè de'Segrais, il se plaint de la 
trop grande quantité dé religieut, et de ce quon ia^^ 
pas reculé au-delà de ai ans r%e des voeux; ^'eât ya 
poitlf isur lequâ il revient souvent. Là il dit que Tbktcs» 
f ien Eusebe reste entaché JChérésie aux jeux de ta postée 
rhé Catholique; nitiùjjtt^keureusemeHî pour bii. cette acçu* 
nation, bien ou mal fondée, nHntérense plus oujowd^hMâi 
pefstpifne. Ici il prétend èseu^èr le^ traita d^mpi^té des 
^crivâinêi de sôïi temps, par quelques citâitions. de Boi«- 
fteu; comme si Tûn pouvoit instituer quelque ûi^n*- 



pâraisoii Mtre cp.l(elque$ boutades dbattirique^ et les 
efforts consttdbs et suivis des phUosophes-du id^. siède. 
' Xi'artide de fàbbë Re^ie^'-DeMiarais > secr^r^ 
perp^ltrel de rAc»démie fr«nçone> mort le 6 sep* 
temiiiie 1 7 1 5 ^* est d'une ioiigctôur assommaote , et twi^ 
jours é^ ce ton épîgranitaatique doat rautéar ne peut 
se départir. Tout lui sert de préteiLte pour amener des 
sarcasTiies ou des réHèûons ironiqoes» Ainsi ^ à l'oc- 
eaisioa d'un prieuré donné i Bégiiieiry et qui l'enga- 
gea ^ eKt^^p, à entrer dans. Técat ccdesiastique , il 
ajo^le dënsoirement : La F^oPid^ncs , cuisons doute 
TéÊf^èiçii seereiement à porter cette rohe-, montra dans 
cette occasion i cemtae eHe a fait en iemteoapd^ autres, 
\ lè^ ^eies impénétrables de sa ^agiçsse en dirigeant les 
"■ nme^ humaines ^à VaceompUssi^mem de ses desseins. iJe 
laisse au lecteur ï )«rger ce patelîiiage dDablement dé- 
place ^ d'aliord en - lut "^ même y et dans un discours 
p«blic. Voilà comment l'aôadémicien $'4^(^ aeeoo- 
tnmé a parier de M rdigîo&y dânsles oeoasî^Qs meines 
<A'iè$ cbnyetmn^èa'Im atnxMQt^pmscr le j^lns d'é-» 
'^ ^^Urâi-m-éê m0mafei.iÂ woAm^ piU|ai»rteme h j^eu prés 
^'"^ lié^f^étitJttM^ao^ ];£lage>^da «eîfdifial d'Estrees^ car 
c'est ' surtoui dans • lea articies â'e^sdésiastiques que 
d'Aletnbert aûnoît àCronder le diristianismé : le con- 
trite lui patoissoit epparemmeot plus piquant. Cet 
EÏQge 'est t€Hit «or ie ton goguenard. On y pimsante 
dû Bape^ qu'on appelle le <»iea^ pté^e ^ et m^e du 
Saim^Ësprit. On reste ^< ce 8<90t toujoors les «némes 
fendauleà ; et fe ne suis quUement surprii qu'à la tin^ 
le piiUiCy m^ne peu religieux > ne se (&t lassé âe ces 
tournures rebattues et de ces mauvais quolibets, plus 
di|nes quelquefois des antichambres que de.s salons. 
- iL'àrticle de Huei^ é^éque d'Avrançhes^ De pareil 
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destiné qu'à tourner ce prélat en ridicule. Oalui j^réie 
même, daos sa vieillesse , des lettres de galamerie ^ 
que personne ne çonnoit y mais que racadéniicien dit 
avoir vues. 11 se moque de plusieurs de se^ écrits > de 
son jugement et de son érudition. L ariicle de Fabbé 
Fleury est dicté par le mœie esprit de mse^ de sa- 
tire et de déclamation. Tantôt vous y lîre^que / ejr- 
tréme activité de S&ssuet pour faire des proséfyies , acf 
tiuité qui pouvait parottre, à de^ yeux prévenus , une 
espèce djtmbitipn ffauxirissoit à l'envie un prétexte étme* 
cnser son ame ardente et impétueuse. Tan^tôt oniusinue. 
des dqutes sur le succès de Fénélon dans Téducation 
du duc de Bourgogne , prince auquel lés philosophes 
ne pardonnent pas sa jnélé. On. ne croiroit pas cpié 
leloge de Fleury^put donner lieu à faire Tapologid' >:; 
des philosophes et la censure des défenseurs de k 
religion ; et il a fallu tout lart de lapadémjtcien pour 
amener, dans.:Un Itel sujets des tirades c|ui.seretrouè^ ' 
vent fréquemment $ous^ sa plume. 

Pour Farticle du, cardinal Dubois ^oa pettt;vmr èè^ 
quj ^p est à^i.^ain^^Méhm^s4ppk^^ 
p. iT^rce morcefi^javoit ete filun^ aii réiiaieleur piir '' 
ifeu M . Ëmery . Dans 1 arûcle de révéque <)e Luçon>(dQ 
Bussy*-Rabutin^ mort le 5^ novembre 1756) d'Alem-^ 
beri ^exprime ainsi eu parlant tlu comte de Bussyy 
son père : Cet esclave ^ si glorieux «t si bas, désnspé^ 
rant enfin de rentrer en grâce après ses vaines et morr. 
. tifiàntes tentatives , embrassa, comme tant d'^autres de^ 
ses parens » f obscure ressource dé la dévotion. L'Eloge 
de l'abbé Houtte ville est d'autant plus remarquable^ 
que cet abbé étoit un apologiste de la religion^. D'A« 
lembert y dit que son livre de la Hjeliffion chrétienne^ 
prouvée par le^faits/ seroit mieux intitulé : la Jieii'^ . 
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giwi ehrédênno détruite ptxr les faits. H s^&ève contre 
ceax qui préteodeot défendre le chiistîanisme, comme 
s'il avoti besoin de nouvelles preuves. li insinue que 
les gouvei^nemens fcroienl bien d'interdire tout écrit 
sur la religion et même en sa faveur. Il raille le zèle 
et les écrits des^anud de la révélation ; ils doivept se 
taire. Quant aui adversaires les plus emportés du 
cbiistianisme y ce sont des gens paisibles : tout au plus 
il faut les plaindre ; mais c'est une folie de les réfur 
ter* La Gonclosion de tout cela est, que les torts sont 
du coté des hommes religieux-, tandis que les excès 
et lesempoitemens des autres pe méritent pas le 
moindre Uâme. 

Dans TEloge de Tabbé Gédoyn, d'Alembert in- ' 
^tte beaucoup sur les grands incoovéniéus qu'il y aj 
selon lui, à mêler la religion avec la morale dans 
réducation du peuple et de la jeunesse , et à confier 
rédacation aux pi'êtres. Il a sur ces deux points ^ 
comme sur Ken diantre» ^ tnérifé de servir de mor- 
dèle «sx'ié^ateurs'dé la névofnttoo : nous avons as^ . 
KilfitàoéLhi l^li^lé)dë jeW ddctrine'pbùr être en étà| 
deiitppréetef. Le pati^Me la j^ubsophie avoit à \ 
fairal éloge de l'abbé de Saint-Gyr ( i ), sous précepteur 
du. vertueux Dauphin ^- mort en 1765; et l'abbé de 
S^nt-Gyr, vertueux et instruit, oflroit en efl'et plus 
de matière à un étc^e que tant d'académiciens insi^ 

(l) OdeNjoseph de Vaux de Gîry de Saint -Cjrr, «ons- 
prÀ:e|itear da Dauphin, reçu k l^Académie en 17429 mort 
le i4 janvier 1761. il est auteur du Catéchisme et Décidions 
du C(t^ fk cdj^cience , qui fe trouvent ordinairement à la 
suite da Ifàuveau Mémoire pour servir à VHistoire des Ca-^ 
6oua€s , de Mortàu^ Ces dè^x ëerits sont diriges contre les 
pIiâûiopbe&« 
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fDifiaûs, ou tùême issez peu louables, Mai^ Veklhi êe 
aiot*Cyr ne s'eloit piqué, ni d'eire philosophe, ni 
d aimer ceux qui se paroiem de ce nom; ei il pas- 
âoit pour avoir inspiré la même manière de voir à son 
auguste élève ; crime irrémissible aux yeux de Tin- 
crédule académicien. Dès-lors on peut penser qu'il 
aura été fort sobre d'élof^es envers Tun et rautre. 
Jff. le Dauphin p dil^il^ se plaignait soasNsnt étavoireté 
très^-mal éleyé. Cela n'est pas vrai; le prince aucon- 

. traire témoigna toujours beaMCoup d'estime et de cqa- 
fiance à 1 âbbé de Saint-Cyi^, D'A'embert ajoute eosuite 
dans un long pathos, que cet abbé s'étoit sans doute 
bi(&n gardé d'inspirer 911 Dauphîu des préyentions con* 
ire la philosophie , cette saui^garde la plus assurée des 
fois. C'est une figuré de rhétorique, car d'Alemfen 
savoit très-bien le contraire. L'Eloge de l'abbé Seguy, 
et les notes qui FaQcompagnentj ne sont de Imê^ie 
e|u'un factum contre les Croisades; et d^Alenàbpt 

., rappelle lés soin$ qu'il s'étpil donnés potir fEmgager 

2 u^'Icjues. orateurs^ chargés du pahégyrimié âC^^t 
.oiHS, à ineUi;Â ^e la ^.^^^ 
eours , et à s'élever aussi contre les Croisades, l^çt» 
n avions pas besoin de cette coniîdence pour saypir 
avec rpiel zèle il s'appliquoit à servir la caUse de l'in- 
crédulité dans l'Académie et ailleurs. Ce recueil $£* 
loges en foumiroit la preuve presque à chaque pdjge : 
on diroit même qu'il n'a pas d autre but. T«l «st l'ob- 
jecdetant de (agressions, qui ion t souyeut pcfidre^de 
vue le m\el priocipaL L'eioge de tel aoadéiaîonm 
n'est, fréqueirimetit qu'un cadre oii il est ifbrt ©jeu 
question de lui , et beai)(Coup de la causç que .sotj^te- 
Doit l'auteur. PJu8i4:urs éloges ^Qnt, plutôji jiW.^e .^u- 
sures de l'hoi^n^e^ en ne servant qu'à amener f apoTo-- 
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gte de îa pKi1o9oplne> ou dés ëpîgrsrtiïmes conlï-e ses 
ennemis. Bien des notes né sont qu'une répébUon des 
sarcasmes déjà lances par d'Alembert dans sa bro- 
chure De la destruction des Jésuites, par un auteur 
àésiniéressé.' Les deux Ouvrages sont écriis dans le 
même genre ^pigrammatique et précieux. Ce sont les 
inèmes formules^ là inême ii*onie9 la même mâlîce» 
]a même affectation de finesse^ la ménae attention > 
dW bout à 1 autre , a immoler eu mëpris la religion 
et ses ministres 9 la même partialife^ la même in jus- 
lice. Kous n'en citerons plus qu^ ce seul trait : Siplu-^ 
sieisrs des élèues des Jésuites ^ dit d'Alembert , sont </c- 
tfenus âe frands hommes tndlgré Ut mauvaise éducation 
f€*iis en 4Svoiem reçue ^ ceux d* entre ces pères qui ont 
éausH été des hommes illustres. Vont été de tnême mah 
gré V institution que Von recei^ùit dans leur noùiciùt. 
Cest assurément 'uine mauvaise for bieu^ insigne et; 
Uea maladroite^ que de né pas vouloir que les grands 
' Citernes formés pair les Jésuites fa^ssèni honneur à leuv^ 
&rpft : 011 voit bien <|^ leur édoicfttioii ne parotl sï^ 
j||piivàiiiféif î'âiriêkr/ tjtte^pafrce ^vhtWe ivoit le nwi-î 
léttt d'étiré religiôose;' et en effet y fl dit en plàsielnrB< 
Mdftiiisque l'éàucàiîoii, telle qtf ëlJé éiôiliaîord, aftm^> 

tU^ii les hommes*^ et il répète aiéiïie cette exprès*» 
«ou ai n^éréé ^t si polie. 

» Où pôiirroit faire sur ces kfogWi d*â»WéS remar-r' 
[ ijjMS moins importantes^ niËiis qui •në^loUraçroiènf; 

Sas à I honneur du goèt de l'ècadéniicién. Son |^-* 
ftntisvue^ sùù ton séntèncîeaic*, ses digressions cofaH 
fllHléifes» la iongueui' de ses articles , les détails mi- 
IIUIIM^ sur lesquels if Se U^aînb, soti intarissable 4o- 
«àAcitl^^ fibis^ut par fatiguer. On est surtout frappé 
aeé préicQtions ei de la mdrgùe dé M. le secrétaire^ 



perpétuel; car lundis qu'il ré^enfe les lo^^^ qdl ri-«, 
diculis^ les prêtres , qu il verse sut ce qui ne lui pl^ife 
pas ]é fiel dé la satire , il professe pour les acadé— 
mies, et surtout pour l'Académie frauçoise, une vén^ 
ration afïeclée. 11 ser^ble que ce soit une puissance.. 
Les moindres déiàils qui la conceruent sont racootéa 
avec une gravité risîble. Aîosi i'arlicle de M. le comte 
de ClermoDtj prioce du sang, n'est'qu*un long plaî- 
dover pour apprendre aux princes à respecter FA* 
cadcmie. On est excédé de digressions fort jH'iieuses 
sur les visites académiques, sur les fauteuils, sur ie-. 
galité académique , etc. Vous apprendrez avec tnlé« 
ret qu'à la- mort du président de Mesmes et du duc 
d'£sirées , on avoit omis de mettre sur leurs billets, 
d'enterrement leur tîU'e d'académicien ; lirais que. 
leurs familles reconauréot la faute, et firent desr ex«-, 
cuses àJa cooips^nie, qui voulut bien les Hrcevoir. 
Vous trouverez de très-belles phrases sur ljndé|>en-*., 
dMice et la' dignité des gens de lettres; car ce$ .mes«. 
ai^urs, tout en se moquant des rois , des nobles et dea 
prêtres 9 exîgëoiéat qûW éûï^^ïlr eux - mêmes -ittà 
respect profond; et d'Alembert, qui se permet tant 
de, plaisanteries sur Ids premiers, auroit jeté lesfaeUts^ 
cris contre quiconque se f&t éearté des égards dus à 
la littérature et à la philosophie. Il veut m^e qu^tr^ 
quefois se donner les airs d'une victime <Hi butte à la 
persécution , et crie à la calomnie et à ToppressM^ 
dans un temps où lui et les »ens éxei'çoient si^.desrt 
potiquement l'empire de l'opinion. Nous remarquons. 
à ce sujet qu'il cite avec éloge une belle leure écrite 
au Roi, au commencement de i77'6, par l'anche^ 
vêque de Lyon, de Montazet; lettre qui mérit^oip^ 
4it'il> détre lutt dans h conseil de tw^ les rQis, j ittais qui 



panrft; Jpçrdue pmr Te malbear des rois et pour lé 
noire. Le prélat y pliaidoit, dit-on^ la cause des let*^ 
<nâf calomniées et persécutées. Nous avons ctierclié 
quëlfès pôuvoîeilit être, en 1776, ces calomnies et ces 
péTsêcaiions ; l'bîstoïre n'en offre nulle trace. Maïs 
^es graluds mots fdni toujours effet sur les gens crç** 
dules. 

Tel est Tesprit de ces Elûges, qui offrent ménie 
encore moins dwtérêt aujourd'hui, attendu qu'on 
y fait de /Hquentes allusions à des opinions, k des 
iails , à (lès iniéréts' et à des circonstances qui ne sont 
plus. Ou peut dire , au fond , qûè ce sont 'moins des 
éloges des iicadéraîciéns, que Félogé de la philoso- 
phie et de ses partisans, et une satire mal déguisée 
contre la religion et ses ministres. Cela n'est pas éion* 
nant d'un ouvragé composé par d'Alembert et publié 
par Çondôrcet; car c'est ce dernier. qui fit parottre, 
€û 1787, les cinq derdiers volumes idu recueil, et il 
n'est pas impossible qu il ait encore enchéri sur 1* 
iHâlii^nite de son prédécesseur. 



NOUVELLES ECCLESIAS-^IK^ÙES. 

Parts. La dernière conférence de M. Frayssînops a eu 
lî«ii lé dimanche i4 juin. L'auditoire ëtoit très-nom** 
breux. Aprèé avoir montre que quatre religions sç par- 
tagent lu terre, ridolâtrie, le mafaornetisme^ le judaïsme 
et le christianisnie; et que le^chrivstianîsme, établi sqir' 
le judaïsme, offre une certitude qui n'est dafns aucuii 
aoire culte , Toràteur a éxanàihié les diverses branches 
diichrist!afii«me. Pour prouver la supériorité de la rc* 
ligion catholique sur le pix>testantisme, il a tait, voir 
coit^bieu le. principe du,.caihaiiei9iiie, l'aulorilé^ étoit 
plus appropria à l'état du geiire. humain , pen4apt 
que le principe d'ei^amea^ tel^u^ Tiidinetteat les pro- , 
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testftfift) eondoîi i iniv Tiéi^ilalife 'mrcM« rdigicom 
M, FrAyi»iaou8 « fait entrisvciKr ^oe la- rë«i»îony. i h-t 
quelle travailloient, dans le i7*« siècle, Bossuet et LeilK 
nitz» ëtoit possible plua que jamais^ et il a fim par. eâ 
expi^imor le ?œu. M. Fraysaiaous a atuioacé qu^il re« 
prendroit ses conférences dans quelques niots, et il u 
engagé ses auditeurs à lire dans Tinlervajle deux oii- 
vragcs dont nous avons parlé dan» ce Journal^ VEssai 
sur Vmdifférenceen matière de religion (i )^ et k^ Entre* 
tiens philosophiques sur la réunion des différentes com* 
munions, chrétiennes {a},, par M. de Slurck. 

•—Une céi^ëmonie.taucbanie.a eu lieu, à Poitiers, le 
m mai. Ms^ Fancien éyéque de Gap a. béni laxhapelle 
de la maiiion de la mission en présence, des personnes iei 
plus distinguées de la ville. M. l'abbé de Moussac^ ri* 
çaire général du diocèse, y a célébré la sainte niesse» 
M. Lambert, chanoine théologal de la cathédrale, à 
prononcé un discours analogue à la circonstance* Il l'a 
terminé par ées toaux pour les Bourbons et poor la 
France. L'^snotioa ^u'épronvoit l'orateur^ qui est su-* 
périeur de I^ mission, a été partagée par iMte l'easem» 
bléev Cet établissement a pour objet de< porter les s#» 
cou»*» et lés çoiwpiej^ns d« la ^igiofi.4ari» las Mr^oîss«a 
du cKooèse qui wmi prîvée^d# pesleuiis« Cesl lltP»«#é* 
"vèqué de Poitiers qm nomme te sapét^ieur de la mal* 
son; c'est lui qui choisit, dans son clergé, les prêtres -qii'il 
^uge propres a cette eeuvre importante; ç est lui qui 
indique jes lieux au il Esiut annoncer les vérités du sa* 
lut. Les plâtres attachés â la mission qe font ni vœux» 
ni prontesses; ils n*ont 4l'autre iiea que celui du^èle 
et ae la charité. Celte maison ét^ absolument néces^ 
saii*e dans un diocèse oà cent quatre-* vingt-six paroisse! 
ne voient plus les solennités. de la religion* Le départ^^ 

(j) Vol. in-8o. ; prix , 6 fr. 5o c. et 8 tr. 5o c. franc ât poru 
(a) Vol. io-ao. : prix/ 6 fr. et 7 fr. 5o cent, firano âe port A Psri»^ 
'oëvtA^cienLtQaîe, aabwesédaJoanuÉL ^ , , 



inaiit de la Vienne a donne à eet établissement des mftfr> 
qaes éclatantes de sa prolectîon. 

•*fc» Un prélre a ouvert one mis^ioii à FonlrîeUe^, près 
d'Arles^^ elle n'a été terminée qae le Joar de U Pente* 
côte. Chaque jçiM^ vers le soi^, avoit Vwu la pFtére pa«- 
bliqae, qui ç^toit suivie d*une tn«lHifuctîon. Maîa bicniôt 
le concduips fut »i grapd , qnè notre curé, âgé de plos de 
70 *B8^ fut obKgé d'appeler à son secotira troU prê^ 
trcsy.qui passofient/aifiBi que lui, quinze et dix-huit 
bear«f par joar au conféBsimiBîli]. Près de mille peraon*- 
nes ofit satisfait à leûi*s devoii's^;' nombre considér<able 

Îiour notre population, qui tnonte à deu!£ mille ame». 
l semble que kr Providence a voulu non» préparer à 
recevoir di^neoyentie saint prélat qu'elle a de&tinépout* 
succès^eui^ aux TrOpKime^-aux Césaire et aux -Dulau. 
Voici les nùms de ces dignes prêtres: MiVl. Lalty^ rec^ 
tear de^ la paroisi^, Barbier, Favik' et Meyram 

*^ Le roi d'Ës)>àgne a rendu un décret royal pour 
oréontieT', sur la- dètiridtide de diver^tes eomnnuuautés de 
leligieu^esy que ieé éorp» dea re|igieui»es pi^ofesscs se*» 
roieni inhumés dans leur propre couvent , aâtendu que 
Tétat sanitaii-e ne saiiro^ît être sérieusement cohipromis 
'pâ»*tie césure sémMi|i>të^ eé ^ûvilégieporticutiel^ n'é- 
tànk^j^ ii'un» tisage asan; fkaifuènt pc^ causer les^fu- ^ 
nestesireffels qu'entrainoit Fabuii d*entèrrer les moits dansr 
leai^ises. '^ 

-^ Le B* P* François de Solcbaga, ministre. général 
defordre des. Capucins, prédicateur d^iBoi, a r^u lea 
boaneass de graad d'Espagne de première classe, et 
s'ast. couvert en présence de LL. M1V1. Le doc de Morr 
temer a été âon parrain. 

'B4TEITX. M. notre évéque, que le Roi a nommé; 
Tannée .dernière, à Tarchevéché d'Aibi, a fait part à 
sou clergé, par une circulaire, de la mort de M. Tabbé 
Pradelle9; que le jRoi a voit , nommé .pour lui succéder. 
« C'^ a?eç:te sanUinent de la plus.vive douleur^ nos cbefs^ 
co6|^iitauiYy 4U4i, ^tM A^Mii. T9^Jwy»<>si«o]9iis la Jt^eft 



auguste Mouarque àvoU choisi pour itous saccëder sus^ 
; ^ le siëge di» BayeiiX* Son ëminente piété, ses lutnièresî^ 
le zèie arec lequel il seconda loag^lemps uoire lUtistre 
prédécesseur dans, le gouyeroexneut. d'un, dipcèse qu'îi 
n'a jamais cessé depuis d^'édifiec par ses irerttis, tous J« 
<v Tendoient cher. ôt précieux, et vous ^a voient fait conce^- 
voir de son apostolat les plu^ heu reu&es espéra hd^. Diea 
n'a pas permis qu'elles se i«éaiisâasénl. Adorons ses, îri*'^ 
pénétrables desseins, et soûinét Ions* nous ftfee respect 
à ^a volonté sainte. Eu vous iriyitant à adresser à l>îett 
vos pri èrea pou r Ml l'a bbé de Pradel 1^ ^ nous vous exbor- ^. 
tons à le recomoaander a celles des peuples confies S~ ^ 
votre sollicitude pastorale. Priez. aussi pour l'églis» d^: . 
Bayeux,, qui perd eu hii un d^ ses, membre les pli^^v* 
;' distiugiti^s. Priez enfin pour nous, nos chers ;coopera- .; 
y t leur*?. Nous ignorons. le .sort que. la divine Pi^vtdence^ 

;|^. >. nous destine; miàs nous.'savons que pat'tout^;et en loutT \ 
)y^. - temps, le clergé et les stèles de ce diocèse seront prér^^: 
■ sens à notre esprit et^chers à'nolfci coeur ». 

«■■>,-• -«. . .■ ■ . . ' , ■ ' ' ■ ' . ' " • 
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I(OUV£LL£iS POLITIQUES, 




; ponts et chaussées. . , », .. r^ 

— ^Le Roi a en vo j- é un de se^ gentilsbomoj.^ Caireen son noipr': 
des cortiplimehs de èondoléoBcé k M"**, la duchesse rde Tour— 
aei à roccasiori dé là ftiorl de M. le .comte de M'oTitsprreatii ■ 
son beau-frëre , et à M*'. la éomtesse deGatid -au suje(de y^^^^ 
mort de stûn mari. %. . ! - ,/ *.fiv 

— M, le maréchal duc deFeltrc,, à la veille de sont départ * 
pour.les eaux ^ est verni prendre co^gé de S. A. R. Monsieur» v 

' — VA BiiUelin des lôis\ qyi a.paru le il j«in, contient la ^,''^:-* 
loi qui autorise'la ville de Paris à'empriîn\er 7 .mi|Jioas pour? 
l'achèveineiit du canal de rOurjcq. . ^ 4 , 

• ' *-l Xés deux chambrés dé la 'cour royale réunies ont décidé ; .. 
* qu'il n'y avirit pas lieu à iaccusation contre M. Dôumekç^ ex- - 
mtinitlMnaire ^énéral^ et oàt cardoiiaé.sa mise en liberté^.. 




^S^tnetli so juin t8 18>) (N^t 



Dive^urs prononcé atuc obsèques de J^P'- le prh 
Condé^ par M, Tabbé Fraysâinouâ (i)- 

Nous aurîoos à nous reprocher d'arrhrer un peu 
tard pour rendre compte de ce Z)i5€Oiir5> $î déjà nous 
ne Tavioos lait connotire en partie^ et si nous n'ea 
avions cite d'assez longs extraits. Nous tie tious re*- 
gardons pas néanmoins comme quittes de notre tiche ; 
et cet Eloge ayant été pul>Iié depuis > nous ne pou* 
voQs nous dispenser de le considérer encore. Lie genre 
de Forai son funèbre^ un de ceui que comprend l'élo^ 
qiience de la chaire, est peut-être celui om a été Ije 
moins cultivé dans ces derniers temps. 4Rea autres 
gec^s, qui appartiennent à la chaire, tels que le ser-* 
mon y l'homélie y Je pi^ne , le panégyrique même ^ 
offrent encore de nos jours de l>ons modèles, tandis 
Qu'on ne trouve guère à citer, de notre époque, que 
iOtûison funèbre de Louis X FI (2) j par M. l'évéque 
de Troyes. 11 apparWndit à M* raJi>bé Fraysûnous ^ 
qui a enrichi l'éloquence de la chiure dxin genre in- 
connu parmi nous, de s'essayer encore dans celui-ci ; 
et un Prince, juste appréciateur des talens dans If s 
diverses branches de littérature, a pensé, avec raison ^ 
que l'orateur qui s'étoit fait admirer dans ses cônfé-* 



(i) Brochure in-8*.; prix, 76 cent, et i fr. franc de port. 
A Paris, ch^ Le Noniiant;et cfaes Adrien Le Clëré^ au bu« 
«eau da Journal. 

(2) Brocbure in*S*. fnTLy 2 fr« et 2 fr. Go c. franc de port. 
A Paris y chez Adrien Le Çlere , an bureau du Journal. 

Tome XFI. VAmi de la Retigion et du Roi. M 
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rençips par la solidité du raisonnement et la piirete du 
goût^ pouvoii se distinguer encore dans une autre 
•orie de côilfip08itïaa. On ^petii rej^rell^r seufement 
que M* Fraywipous ait eu si pieu de teTOf>ig pour se 
^riîparer. Ces discours d^apparai sont pcut-éirc ceux 
qui: deniandtmt un style ptusf^ayailié, et {dâs d art, 
de soin et de perfemion* C'est^Ià que Bossnet semble 

\ avoir mis lout soja ^éuie^ et^Fk^chier tout sou talent. 
Il est vrai quHîs avoient tout le hiskr nécessaire pour 
donner le fini 4 leurs compositions. L^usage était 
qu'ils prononçassent 1 oraison fuçèbre^non pas itnroé- 
diat^ment après la mori, mais à up service ^solennel 
qiiî se célébroit qpdquc temps après* Ainsi' noiu 
troyons qjn? F léobier tte. prononça que. le lO janvier 
î 676) FCmîsoo funèbre du n)|iré<;b^i /leTurenne y ttié 
le 27 juillet 1675* Bo^uet ne fitrOmisonfiinèbreda 
grand Coudé , que le 10 mar$ 1687^ etee priaee 
^toil moïl le 1 1 décembre précédent. riR reine d'ÂD> 
glçterre était mène le r;o septembre i 669 ; son Eloge 
oe fut prononcé que lé 16 novembre. M*^. Bemieiie^ 
^ fille, mourut le So juin de ftniK^ aoi»qMf VO* 
raison funèbre est du 21 août. On peut remarqueir h 
ineme chose sur toutes ce$ sortes de diticours, dans les 
volumes qui coniiepqent les Oraisons funèbres; de 
Bossuet, de Fléchier, de Mascaron^de Massillon, ete. 
On croyoit alors ces hommages plus dignes des princes 
auxquels on les repdoit^ en laiss9^( aux orateurs tout 
1^ teipp^ d^ spigper ïeur ouvrage. I^ous n'osons ce- 
pendant blâmer 1 empre^^meut qii Vrî a mis dans cette 
dernière circonsianceà honorer la mémoire d-urn prince 
vénérable. Céft empressetâent à aussi quelque chose 
de^âaltéur; et s'il a pu embarrasser lorateor, il a pu 

fiu&i consoler sa noble, famille et ses serviteurs fidèl^i^ 



( m ) 

' M. le prince de Condé raouriule î5 mai; Je soîr 
roême, S. M. iiamma M. l'abbé Frayssinotïs pour pro-* 
Dimcer lé Discoi^rs, au service qui de\X)it avoir lieu 
dix jours apès. L*orateur craiguil d'abord: de rester 
aiio-dessous d^ua tel sujet, ^t pria S. M. de le dispeu- 
4cr d'<»ie tâche lioQt sa^modestie lui exagcroit encore 
)a-diffia«Iléki Mais le t Monarque hvi «yaet fait e^ipri*- 
ttier, le lendemain y d0'>{aimaQière la plus flatteuse, le 
désir qu'il se chargeât de celte fonction honorable, 
M. l'abbé Frayssînous fit céder ses répu;;;nances à Ten- 
vîe de montrer son obéissance et son zélé. Il ne laissa 
pas de donner sa çonféience à jSaiin-Sulpice, le dit- 
ipapchei 7 ; de sorte qu'il a'Qut galère. c^u^imese^iaiQa 
pour .rassembler ses majtéfiaii-x., dvesaer son plan^ 
€(miposer son Discours , décrire y en lior^ lesf parties 
^Dtr'eUes , retoucher le style y et enfin pouf rappren- 
dre; Le service eut lieu le mardi 26. Nous avons fait 
connottre le texte de l'oraitçur-. Dans la première par- 
tie, il célèbre les. qualités naturelles du prince de 
tlondé* C'est-^là que.tSe trouve celte peinture rapide 
4eréut-de la Fi^atuei^y. quelques aânée^ . avant 1^ r^- 
toluiion: -1 - :. 

«Aloi*8, la .^i^'nce prt^ntoil tous les dehors de la 
prospérité. Biche de sa population et de son iudusSrie, 
brillante de tout Téclat des sciences et des arts ^ forte 
de sa paix intérieure, tout sembloît annoncer pour elle 
un riant avenir. Toutefois les esprits sages et claicvoyans 
qui pénëtroîent le fond des choses ifëtoient pas' sans 
alarmes, et eroyotent découvrir dans U pcései^l de si^ 
nistres présages* Les coiïnoissauces dt les richesses de^» 
tenqçs plus communes ameuoient dans les conditions' 
diverses de» rapprochement^ % et une sorte d'ëg^Iité qui 
poavolt aboutir à la confusion. Le goût des^arts, des 
thëftirés; dte lectures frivoles et licencieuses , ed deve- 

M a 
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Qànt pluspopdaire, ëvcilloil dans les -ol^asès inféineiirei 
foutes les prétentions de la vauité^ et sembluU Ue l(i 
polir que pour les corrompre. En même temps des doc« 
iTines hardies y en r^îlài^bant les tiens de la religion et 
de la morali^, relûchoi^iit pur çeU même ceux de U 
iobordination et de^^ lois« Un bruk sourd d'impi^të sé- 
dîlieiiie se faisoît entendre y qui .jx>uvoit tôt on tard 
4braai#r le foiiideoient même detla société. 4.i^^î^ 4aiw 
les contrées q«ii a voisinent \f^ jr^^iloans» jua. sourd mu** 
^issement pi*éltide quelquefois à une eff^ ayanje e^pjo^ 
aion. Tout es L changé, les idées et le langage, jLa j*eii- 
fiion s^appelle fanatisme, la piété superstition,. les Ar^ 
allions préjugés., Paulorité tyrannie, Tobéissance, ser- 
vitude; jamais, à aucune époque, on n'avoit enseigné 
plus hautement qu'il n'est pas de Dieu, que' la Proyi*^ 
denee n'est qu'un mot, la vre future une cbimèr^) |e 
vice et la vei^tu une invention huoiaiue^ .la religioti un 
amas de pnérilités; ainsi .^ une génération a mmé djuvimt, 
et la génération suivante a moissonné des -tempêtes, ^ppnr 
parler avec le prophète .Oséç : f^erUum ^tru/myermU, 
ei turbinent materiL il £aut le dire ponr notre cçmmune 
vinstniction : Si noua avons tous ^té frappés ^ c^est <^tt«. 
tb|>s nons étions cou p|iblcs« Oui, ^a cour, jes.puis^am, 
h» i^h^, leti^vMM, les îettirôr, le mil if aire, lai ^na- 
gistrature, le sanctuaire même, tous Jes i>angs^e Ja.tfo* 
q\^\é étoienl , plus on' ivoins» tourmentés idu.désii^* des 
iptioyaliousv el la révolution ét<Ht faite, du.niom^en 
grande partie dans les esprits ^ a^ant; que des i^iroons- 
tauces funestes la fissont éclalor d»na tes >o^>ses ».. 

. » On aura pe remarquer, dans le premier, extrait <|ue 
nous donnâmes ^ avec qor) art rorateur a su Io»er Je 
prince déCt^ndé devant df^s guerriers qui avoieni stiivi 
d^autres drapeaux^ et comment il a célébré les diverses 
e^ipeces de courage et de' gloire qui brillèrent à une 
époque désastreuse» Dans la seconde partie^ M. Fal)i>é 



Ffitys^tifiiiâ mimtrci isod h^os se jetaBt daiis^ ks bras 
de fa* religion : -' * 

((La i^eligîoTi, avec ses promesses immortcifes^ a àfi 
quoi plaire aux âmes élevées qui repousseul comme ]imè 
bassesse l'idée du néant. e( isa grandeur même les.disw* 
po$e à croire à. sa vérlti?. Déjà elle ex^ee tout soueparw 

Î>iré sur le prince de Condé, el c'est ici cfuSl vient s'of^ 
rir à nos regards sotté un aspect tout nouveau^ Relire 
de 1^ dissipation et du' tumulte des cirmps, il des^nd 
au fond de son cœur; it médite en silence les.}oi»i*s an:» 
ciens et les années étern^ies, comme parlent nos livres 
Jiaints'; son ame s'ouvi*e aisément aux impressions de 
éeite religion sainte, dont le besoin se fiiit sentit* après 
les grandes agitations, à ceux-là même qui la repous- 
, soient davantage , et qui seule , par l'immensité de ses 
espérances, ^ut remplir le vide immense de nos coeurs.^ 
On aime a voir ces guerriers terribles comme des lions 
tiatiB les combats, se montrer doux et simples çoBima 
dès agneaux au pied des- autels; oui, la piété des béro$ 
â^qoelqué chose de pins auguste et de; plus tc^uchfini:, 
-qui flénètré et ravit ceux qui en sont les témoins : celle 
de notre prince setpa sipoère; mais elto fiei*a sans &rtB 
téhitea IU>n c<>àTagé.JO Pi^inœ j vons vif*» enpaixy 04* 
CQpé de cette religion qui vous attire par rélévaiioti 
tnemë de sa doctrine^ vous goûtea,^ après. tant de>faii'- 
gues et de traverses, un repos bonorabte, fi» miliea.deà 
témoignages de cette tendre vénération -qju'insp^^ tou* 
jovirs le héros malheureux ^ mais que vous êtes loin de 
pressentir le coup qui vous menace, et qui.doitj)orleff 
dans votre apie une désolation sans.hornesl.Que' bien- 
loi^ vo.us aureç besoin, plus que jamais^, de t^outea les 
consolations, que la religi^otti simule peut doiine^* »! 

Plus loio, Torateur retrace réiéyalioti et ia chute 
^^u<B0i|iv.elÂ4tila^ auqt^el il avK>it été jdonoé de.dbar 
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et ce Châtias, dont le surnoni atleste encore la heot# 
segesie y et ce Loâîâ XII , le Père du peuple ;, et ce Frap« 
çOift I^V, le Père des lettres; et ce bon et grand Henri 
4ont lisi mémoire sera ëferbellemenl populaire; et ce 
JU>ais-le-G^and qui a donne son nom au pius^eau d«« 
aiècles; et cet immorlel duc do Bourgogne » qui prd<* 
mettoit i la France an règne si beau; et ce Dauphio^ 

Îlus r'appuociië de nous, qui jbignôit tant /de luiniàre» 
tant de vertti9; et cenionarque aussi bqn qu'mfoK*- 
tuné^ dont Je n'ose ici prononcerte nom , dont leaoa*^ 
irenir nous ain^ahle, dont le xœîTr ne sot qa^aimer et .. 
pardonner, et qut, aujourd'hui, est un des apges totë« . 
lairea de ;ia. Franee, apriès avoir été ▼içtime- de son . 
anidur pour ^Ue^ Messieurs, je crois roir ces. longues ; 
g^nërations de rois âé lever de leurs 6^puict*es, noua 
apparéitt^dana ce tem))»té, toutes rayonnantes de gloire, 
et de majesté , et prësenter elles-mêmes au peuple firai^ 
Çoit: rhëriUer dé leur IrÀne et de leur puissance» Oui, 
c'est de leurs noyaiea mains que nous avohs reçu notce 
Monarque avec les Princes de: son augqste maison »«,. 

Tel est ce JPiseaurs» que lautanr n'»i^oH pa^ dV** 
bord , à ce qu'il parolt;^ destiné à l'impression'; mais - 
il a dû sans doute céd^r encore àiqvoe point, et îwj^$i- 
aemir à une p^Uii^ité i^lamde piir et j^tfr^lé' 

désir de laisser des tra^s dilirables de l'bommagè rendu 
à un Prince du sang, illustre par son courage et par - 
aoQ aek pour les intérêts de la monarchie^ 
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-=:^f^î>»--#^«>- 



NOUVELLES ECCLESIA&TIQVSS* 

- BOMB. Un biUet de la secrëtairerte d'Etat a assigna 
aux nouveaux cardinaux les diverses congrëga|îo»ns d^nt 
ils doivent être membres; savoir: au cardinal Ttn^ti>fe»<- 
rata, celles des Evêques et des Réguliers, de la Prù»pa-, 
gande, du Bpn-Gouveroenseat, et de ta Fabrique de Saint* 
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FioTe; ou barîâmâî HaefFelln » <ie\U» de9 Bvêqiies et iM 
Rëgulhers, du Concile, de la Fabrique de Saitit-Pferrej*^ 
et des Eaux; au cardinal Cavaicfaiai » celles du Concile ^ 
de rimmunitë, de la Consul te ^ et du Boit^douTerne*^ 
tteht. ■ . .. 

— ^Les^processiôna duSi^int-^Sacrement se sont faitels 
dans cette càp|la1e, avec la piété et la -^onKp^ accoutu- 
mée j oh y d même remarque un plas grund concoure '■ 
que les arinilés précëdeii^iei!^ Beaucoup de cardinaux et 
de pî*ëtats\ontaccompagn4é le Saiut<> Sacrement, avec 
dee flambeaux. Le sénateur tle Rome et les consei^ra^ 
tetlrs du peuple rooxain, ont assisté ,i la procession du 
ebà pitre de Saint- I\ï arc « Le prince de Hesse^-Darmstadt 
a siriVi celle de la basiliqiie des. J£It Apâtres. ' } - 

^-«'Plustenrs des évëqu^s. préconisés par Sa Sainteté, 
dans le* consistoire dti 35 mai dernier,, qtii se trou vient 
A Bômè, ont été sacrés» le diiuancbe suivant, par \^è ^ 
cardinaux Mattei , doyen du sacré Collège^ de la Sô* 
magliâ^ vicaire général de S. S., el P^cca , camerlingue 
de la sain te Eglise.' 

T-i<«La mort vient <r6nlever eux sciences un deshom* 
tires Jes pins docte», et au barreau romain » une de ses , 
plus grandes (umièi^esvdtins ta personne de Ms'. Âlexan« 
dre^Ti^^pnj, ^«dit^t||d« S. S. It m •nc6e%nbé,'le 3î^^ 
maf^ a rà^e de 63 am:^^ à une courte maladie, qui ^ 
résisté a tous les remèdes de Tart. Pleuré universelle- 
ment^ il emporte avec lui dans la toail>e la réputation 
d^un juge que personne ne surpassera en intégrité el 
en sagesse* 11 laisse nn mofiument de son aèle pour la 
religion dans l'ouvrage intitulé : la Religion démontrée 
0i dèjèfîduej imprimé à Rome, il y a quelques années* 

Paris^. Il circule, depuis quelques temps, une Z^t- 
ire à M. du Bourg, évéque de lAniogeê, sur son dé-^ 
crei, du ta fet^rierde la préèente année ^ portant con^ 
damnation du Iwre intitulé : Principes sur la distinct 
iion du contrat et du sacrement de mariage. Celle Lei^ 
ire eit signée T^^raud, prêtre de F Oratoire; ce qui 
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m^iftre:qu^ Taut^iir reçoiiQo^t et avoAeson ou^raj^» 
* Oo pourvoit bieiK {penser qu'un hommts si fort exercé à 
écrire ., et nourri dans une école où TotJ f^ît ,profe&5ioQ 
de ue pas se Laisser efFrayçr des censures, ne resteroit 
pas sans i^ponse eu cette occasion; et on pou voit xuêuiç 
craindre qu'il ne se mi^lat quelque ressentiinept^a sa dé* 
fense. Sa Lettre ^ en efl'et, ainiouce assez qu'il est piqué« 
Il commence par rappeltir a^M. Tévêque de Liuiogti 
les service3 qu*il lui a^ dit-il^ rendus, et jpeîut le prér 
lat comni^ un hoaime~ prëveliuv foible, mal enlouië| 
peut*etre parce que M. Dubourg n'a pas voulu. suivrt^ 
les constâls d'un, théologien sj sage et si étranger. à tout, 
^prit de paiii« Puis vient un long hors-d^œuvre sur 
les Mandement de M. l'év^q^ue. Cela n'avoit aucun i'ap- 
port à la question, présente. Mais le. chii^ritable, auteur a 
cru y voir un t^oyen de mortifier son évêque dans le^ 
circonstances actuelles^ et il n'a pu se refi^sf^r ce piaî-; 
8ir«. ^. l'entendre, il a tout iail pour prévenir la ceQ-» 
iure; à la vériié, les preuves qu'il en .dçâne qe 8o|ït 
pas très- concluantes» 11 écrivit, le 18 février <lernier., 
2tu prélat une kttre, 011 il lui parloit du. scandale qu'au- 
voit une disciisfwn publique ;ci^mxxie si la censure du 
supérieur étoit une discussion, et comme s'il éloit libre 
è un prètre^Ur dénature^ 1^ docJ^U^e de flEgUsf ^|.qi|*y 
ne fût pajB libre à son évêque de. réprimer cet écarts 
En finissant, M. Xabaraud ayertissoit le prélat, d^un 
ton- presque menaçant, que Vatlaquenei manquiçfoit pas 
de provoquer a«e prompte défense qui ne seroit pas 
même arrêtée par le silence sur le nom rfç Vautour i et 
immédiatement après, il vante Tesprit de parx-qM! Ta* 
'niàie, et il a l'ait* de sVti»nner que. ses explications f 
qui n'expliquaient rien, n'aient pa^ arrêté \p projet, de 
censure. Jl parle à Wvêgue dechc^rité et de dQuceur:^ il 
«st bien dommage que 1 auteur ne s^en fût pas souvenu 
lui-même dansées autres écrits,, où il a voit signalé 1^ 
prélat comme un esprit étroit,, d'une dévotion .mal ré- 
glée^ d'un ultramomtiuiîsmô outi:é^(cdi,vQeUe accusation 
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baanfalie se reproihilt aujourd'hui j)*floui.) Mftk sj to 
«upérieurs sont obligées à |ïiô»trer ^o 1^ charîfë, je né 
▼ois pas comment le$ inlîérieurs en seroient' dispenses* 
M>-Tabaraad a san^.doutç^ là-dessus d'au Ires lumières 
que nous, il pavoîi av<>ir dnè tVès-hanle idée des égardti 
qui lui sont duei> et rêcapîlUte,'Vl^lTi ton aîtôe« peu mo^^ 
destev seis travaux et s^ services. If nous* assure qùi^ " 
son oriltodo^cieà élé.j, pendant sa ttitigue. carrière ^ à Va^ 
bri de touû fy^proche ^^V que y dès lé commencement di 
la révotuthay il s\esi placé dans Us premiers rangif 
ûfe* défenseurs de tantel et du trôfie. î\ n^ cite pour- 
tant de lui-mênie, aié,comménàement de la répoluiiôn\ 
quie deux ou trois lettres écrites à rév.èqûe canstituliouy 
nel d« son diocèsei, 4«tt4*es qui ne semblent pas places 
Tauteur dans leà pfe>miers rangs. Toutefois, passons*- 
lui encore ce trait d'humilité; ne lui reprochons pas dd 
qnaUfier de libelle V Examen- du Pouvoir législaîij' de 
t Eglise sur. le mariage y qui n'offre qo'o né réfulaliott 
aolide et sans personnalités des idées d€ l'auteur surjé 
mariage. Ce nW qu'après s^être* ainsi donné de .i'«n-s 
cens, qu'il arrive au fond de la question. N'altead^i)^ 
de lui^q^'it explique ou atlénàe ses aîwerfionâ. Non, U 
x^^péte tôiit €6 qù*il avéit avancé; èes primiipes sont in^ 
CdnièààMeSyéi l'es conèëqnences en sont dît^tes-èi hn4 
médiates. 11 sVntoriae k cet égard d'un passage des Jhs'* 
iruçiions siér le JlUuelj que nous examinions il y a qweU 
ques iliois, et qui n'est péul^ètre pas m\ effet fort exac« 
temeiit conçu. U.pi^tisnd quejiés décrété du concik du 
Tireote, qu'où lui pppoèe, né sont pa&des décrels.dog-^ 
matiques, mais de pure diseiplive; ntais quand. cela i>ê> 
roit, M. Tabaraudfgoore^t^ilque la discipline est quelt 
quefôis tellement îiée'ûvecje dogme, qu'on né peutat^ 
laquer l'une sans blesser Tautre? Apparticiit^il à ufi ainift> 
pie théologien de. changei*' iaidisdplihcij^ et'd'éiudek^'let 
canons des coniciies.généraûx parridèà. s^iblilités àopltÎHi» 
tiqnes? M. Tabai^ud .assure qu'il;» foF.meUemeiU*:U<b 
feada r(;ecuméilicitë< dii eonciie -de. '£i*'eilie,/ tandis ;qii» 



'les conditions qu*ti iiiipose à ces satiites isstthîbl^e^dtfiMi 
leurs dëlihéralion.) teit<)i*o{f)nt toutes i en înfivnier l'iitt* 
toritë. Après avoir altâfquë fe Fond de ta Censui^e, il an- 
nonce ub Mémoire parficiilier sur la forme. Ce Mt' 
moire y dil-îl, eêl destiné à éclairer la religion du $n^ 
hunal compétent qui sera ehargé de conrioUre de9 ahuà 
ê» la Genàure. Nous -ne safons quel est 'ù0*tribunal eom^ 
pètent, ni 'ti fanteur se propoêe tl*en appeler au fîiHi^ 
lÉoneîle. On avoit répandu ie bruit qu^it avoit rendu 
yilamle devant le tribunal cÎTil à% Limoges; ce. qtH est 
contre ionie vraisemblance. 11 sei*ok par trop absurde 
tde soumettre une causé de celte nature à des juges ha* 
ques, qui auroient i prononcer sur l'ovibodoxie d'un 
ouvrage thëololiique, et sur une. Censure épiscopaie; 
Toutefois lin endroit de la Lettre de M. Tabartiad seai*^ 
bleroit indiquer qu'il a eu la pensée de faire intervenir 
les tribunaux civils dans cette affaire. Il se prétend ai»^ 
ionisé à porter plainte deuant les tribunaux; mafia VS 
Fa Fait, ce que nous he pouvons croire, les niagûitrato 
se sont apparemment montrés plus sages et ^lus i^ésérvél 
que lui; la plainte n'a point été reçue , et on é arrflé 
. le scandale d'une discussion publique, qui eut réji9t;i les 
ennemis de. la i^etigion. Nous avons ouï dire nis^ que 
ITfiutaar s'éloh: plaint de la c<ttâure & tm printfr'HHéif< 
en dignité, et honoré de^la confiance du souverain, el 
qu'il lui a été répondu que tous les évoques de Franet 
partageoient, sui^ son livre, ropinton de M. Tévéqoe 
de Limoges. On peut penser néanmoins qu^il' lie^se 
tiendra pas pour battu. Déjà ilnbus apprend 'q'ur*il i 
découvert trois abus principaux dans la Censuré; La 

Ijrémière est, que le livre n'a point été mis eh vente dairs 
e diocèse de Limoges, quoique M. Tabai^aud convienne 
i^u'il l'a donné à quelques amis, et qu'on puisse croire 
%u'il a inspiré à d'autres le désir de le connottre^ Tout 
«lodeste qu'il est, il est difficile qu'il n'ait pas recomnaandé 
té livre dans ses coii versât iona, et qu'il n'ait pas indiqué 
tm l'on pouToit s'en procurer; et itanffii «(crtlVea^sost 
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Xj^pe^e jioit cr», ea< droit d'tTii P9i:ier sgn Jugement. Le 
second liiQyeQ d Abua «M qu'oa n V|K>iai observé les.ino-: 
niiiorur caiiâiiiiqae9» et le troisième. ?st, f^^on iie loi a Mmt 
signifié la seiitenc4&» IMUii^ M; TaJ>ar.9i|4 Qj4,btie que c est Is 
liy^*e q«b'oi^a.|Mgé et i&oi|(|(^f}H|é , et .iiaovoit dùjiavQir gré 
att.,|icélal.de..sa«4lacréliQfi à rif^ fis^4 Ji^iiforpi^er. Lui q^. 
eonooit «i bl|^>^e».r^l^, et ^lu r4^Qf^^alre si .féioqu^eixir 
IQieoUt 041 p4*éji]t.que /a Q^/arz^^^ /a^ m.piqiie poif^t, tk 
ipi'êtlâ souff}e.4mly aoroit bi^ii dû açf/Jfffir /aii9sî.a?ei|. 
|i%ti^(¥^oja affront , qu^aussi. bLçn. i^ari/ài c^vtaijaeç gen^ 
aa s'est <ftcc<Hi tu mé à^ a^gardei:,compif iMi .iplvJtieuna^ec 
lég^v» No.uji .(Vogag^Mns donq a retrancher, do Itténloire 
qa'il ao.nonce laut ce. qui lessejpl i'^ygrpur et le d^fhi^. 
•t. à se souvenir qu'il e9t recc^mmaudi^ dans TËq^Iture. 
4e.;jr(e»pccietvroîut d;U Seigueui% Il yi»Jt qu'on révèrjç sp^, 
curactèi^V q^^'I^ ^onne donc.l^ pii^fç^^* Texeniple . 4)^, 
égâi:ds|>our 8911 évêque,, et.^ul^i^Jt pour uu prélat aussi 
^«rtÂ^ejUJH^ jMU^I reçon^naudabïe ^^^^us^^Ûuché 6 seade^^. 
gjairê que NL^J'ë^êque de Limoges^ Eqfia, s'il tient 4 
|ii|rter fraujçoi^ „ qn'il éylte d,«Sj e:îjpreswons bizarres.^ 
l(eU^.i|tte ^eÎM d'arde;liQ^ et d'irnpmpçrs, ainsi q^edç|t 
lo^riiJirea inqorrecVes at pégligées^^a^^. if tpnjpiaut^ d^ 
iM^:ép?|r»in qui devrpLs^vouv yi [m^^ ;(a .. ^ 

.•. -^ NJ» je préfet de la,3eme, ac^o.àjpagaé de M. rfbb^ 
J4aib^t^ vicai^*<;ngéÂéral^ et dç.M, j'a^N.4^ |^ Oalprade^i^ 
4ïhaueânede latMélropple, a.vfsit^j fl y.^.qpi«].Î^^J^'*r?>. 
J^EÎcoi^ chrétienn^â uooveUea^i^t^t é^fi^lies ^r la pa«* 
j^oi^e de No^trerpiime , et dirigé^ Dav^4es Frèreè;^ Il a. 
^ém^néaux bons Frères sa salibtactioa sui* la bonne 
tenue de ce^. Ecoles,, ainsi que dii.piaiair qu'il éprouve- 

M . — ^- — '. " "'. ' " ... ' \ .. I ' ■;. 

' (i) Cet ariicfe éiani à Ti ha pression, nous a^iprerToti!» qli'ïi ' vient <)« 
|»arof tre , è 'fcAilbusd , ' dêt; Oài^n^attùns éuf le Décret de Âf. Vé^éffùe 
4^'JUmo§ef^ et \^àr ia Itetife de M. TttBàraji^y à ce préiitt. tio}^% 

fp^orrons. en rendre compte. M. Tëvéque de Lû^oge» aj'ant envoyée afl^ 
apc son Décret^ s redu de Sa Sainteté urt t)ref , en date du 9^ mai deV> 
4AÊfc, qui «oetiént rappi«F>liaiioti «xpresie es eettè «etu«|V>; na(i^dîi>|i<^ 
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roU eb foyant plrôëfiéret* oçt ëtabtîs^ëitfèift religieux; d4 
a Ta sollicitude ûé S; Età. Me**. le càrdiiïal gratid^^^admo* 
riief dé Prancè,jel à celle de M» le prëfet. '' 

^ Pla^ietirs ^àhannén , en *nqns 'fanant part d^^fën©- 
^en»et de cërëmonieé qui peuvent miëreatôr \sr Beli^ 
gjon,' négligent quèlquéfota de «gher leùrâ lettres; ce 
qui ôte à letfi' relation le dègréid^xonfia-ocè et d'anté- 
rite qqe ne nrianquepôit pas d'afoir 4euv» témoignage* 
Là plupart., noûsie <iroj^Da>/<en agissent ainsi par mo*" 
dtestie j. et dan9*la^ridiHte.q0e nous n^ £»8sfmi| c^onrieilré 
indiscrètement leur Qonisi lis peuiienl se rassurer xtioQ» 
ne somnies point dàn^ Fusage de nommer ceux dont 
nous- tenons des renseignesm^ns;; niais. nons devons dësi-- 
rei* nëarvmoins que ces renseignemetls nour par Tiennent 
revêtus d^une sign^tur^ qiû soit pour notis i>ne garantie 
de Texaclitude. de».iat(s;; Cet te .signature n^est que-pour 
nous, mais elle »ou$ est nëcessaire. Utit lettre non stgn^' 
luisée toyjour^ , ce temt)te , quelque doute. £es réflexions 
nons ont été suggét*éej parce qui neuseât arri véd^i^î^*^^ 
ndent au'snjet -dVne lettre écrite du dibcèèe de.Cs^m-' 
bfai^, et insérée dans bn de nos numéros dn mois der^ 
filer. On nous ai^ort transrais des détaiU très^^atis&jsaiiir 
dut les succès obtenus dans la.^^roiaaë deG.*^ Noo» 
ifestâmes lonigMemps saiis {arre>ftta§e de œt «cllcltt;^' 
itOttS ne rinsérârmes inêitieqa'^vec^ quelques. retranche-; 
nens. Cependant nous .atonsétéâvertîs-.d® plusieitrs en**" 
droits, qu'il fajiqit rabattre un- peu de cetiaina éloges 
prodigués sans beihucoûp de mesure. Il "paroît que la* 
per^oTjnè'en quesliôh n'a pas toujonra eu le zèie dent 
èlîe se pnrQ aujourd'hui* Si elle a changév on trâirve 
((Xi'ùù moins elle auroit^pu se dispenser de publier si 
(or t. les premiers essàCsldë sou zèle naîssani, et qu'ejlé 
auroit du 'craindre d'attirer suivelle. les- yeux de eenx 
«ni la connoissent. Ëiié auroit dâ surtout, nous éoiît 
nu côrrespondànl^âr,, se dispenser 'dt'inéulper indirect 
tement)jimémoire4'usi piètre respectable,. d'un pastjonr 
vigilant, instruit^ capabteyqne ses «ffiKn Mt é^a e wieaavoiijB» 



mmpèchéy dans ces ^eràtei*& temp«, d'être anssi nillé ^ 
^cm troupeau. Voiiàfde qaî Wsulterdit des oh&ervatîôiis 
qui nous ont été adressées sor ce »u}eU Elles sont signées^, 
et prë&eiftéesd'niHeiira' avec beaucoup de modérationî 
Quant à ntias^'qtii he^ôtinoissons point te per)>onhag€r> 
nous ne voulons poifir^miPtfre ^H7pinian%UF«t>n compU; 
HOU9 profiieitinâ ^eu l e iiftfOt'de '^eeUe (Circonstance pouc 
isritei* nos aiMMstiéiih à laè paâ otne^lre une précaulioa 
qui, sans doute ^. je» l^'fkllVaiii*a.raitii99nabte, et à signer 
its • ai'lielea des noà vélks eu tes inflexions qu'ils veulent 
Wwi noiis transmet Ire. Nous avons «însi plus d'une foi$ 
laissé dé côté des lettres intéressantes ditilleurs, mais 
qili ne présentof^l aoclin feolîFde eoiifiiïùçe;.et ce g tri 
Yieni de se passer s^ra pour nous ime iioayelle raiauti 
de redoubler de réserve à cet egar^j-^ , , 

-'^On a'vu pii?r notre c)ei*nier i^omépo que les Con- 
cotxlals de Napies ^t de Bartèt^ soni en pleine exéou-^ 
tiirn* Votlà à N^fples un ^and nombre^- de sièges pou r«» 
▼ns, eevquirprouveque les-réduçtrons d^év-écWs riesè^ 
ront pas considérables^, et sont Faites dan;j riritéii&t cotri- 
tnun dcf l^fisë et'dei'Etal , él dans un esprit de sagesse 
él de^« biènveîilaiice. Quant à fa Bavière, le Jiruit qui 
#'4i6i| ^'Ipandu que lc|^Gonc<r(;dai soiiffroU de nouveile;! 
âii^cf^At, ei t appareui^eni {aux;» i.e.fiainA>Père,D'au^ 
roil^pas sans doute accordé de n^uv^ les l^ulJes, si i.ejf 
fNfopMrea;; n'eusaeot ., paa été < mises à exéxsut ion • 11 ne 
veste fHus que de»X 8iég[i8>i i^^inplir en 'Bavière /puis^ 
^e Munieh" el Spire sont rfittia^tis. 
v'BoRBSAtrx. Le'nisârdi: î5 mai, nptre ^'especlahlë aW 
cheiéque, assisté d'un'cler^ nombreux, a lait, en pré- 
sence dj^ M. le préfet et.d'ûn gvapd oqncpurs de fidèles^ 
Id bénédiction de la chapelle et* duioçal ^tkiés auk 
prêtres qui aç consacrent à Tœuvvf^ si iVléressa^e des 
missions dÎQoésaities^Apr^àsW i^fni.ÇreQtprs M. L'abf 
bë Boyer^ vicaire-général, prononça un discours ^sujv 
in fiéoesKt^ et^let aranlages des missioiis pwr ditstper 
nguoranoe^eakiier leii'paisfioni'j êlliike lfevm*eJed^BDIii> 
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tioiens de foi. ai de religion. Le pi^ëlal bénit ta cbapelle^ 
célébra la messe ^ et donna le salut. La cërémoDie fut 
teroiînée par le Te Deum, On peut apprécier déjà Tim- 
porfance de cet établissement par les heureux résoltals 
que les missionnaires ont obtenus k la fiéole* 



NoVTlLLrS POLITIQUES. 

Paris. Le Roi a préside , le 1 7 )tiiti , à deox betiret , le cim- 
Stil des ministres ^ qui s'est prolongé jusqu'à cinq. 

— S. M. est partie, le 18, k trois, heures , pour Saint*» 
Clood , où elle doit séioumer avec LL. A A. RR. Monsisur» 
M>'. le duc et Madame la duchesse d'Augouléme. Celte au* 
guste Princesse sera bientôt de retour.. 

— S. M. a appelé att commandement militaire du dépar- 
tement de la \endée| M. le baron Rouget , maréchal des 
camps et armées du Rot. 

*^ MoNsisuH a passé, an Champ de Mars ^ la revue du 
troisième régiment de la garde royale. 

*— Lord Weilinglon a eu une conférence, avec M. le duc 
de Richelieu. 

— On a appelé au tribunal de police correctionneUe l'af-- 
£aîre relative à l'ouvrage intitulé te Sarveillant , écrit réputé 
séditieux. Le sieur Dormaing , élëve de l'école normale , s'en 
est déclaré l'auteur, et le sieur Poulet l'imprimeur; la causr 
il été remise a Imitaine. On a passé ensuite à l'aflaire telatîve 
k la Btbllothèqwi^ historiqêie^ ouvfSrge poursuivi conttne ca- 
lomnieux et sédilîecx. Les sieurs ChevaHer, Regnault, Hec* 

Suet et DavicI , étoient sur ie banc inférieur des accusa; les 
enn, premiers* comme rédacteurs, les deux antres conuae 
imprimeurs. Le ministère public, après avoir cité plusieitrs 
passages qui tendent à affeiblir le respect dû au Roi , et à jeter 
du mépris sur la Charte, a conclu contre les rédacteurs et 
complices en quatre mois d'emprisonnement et en 1000 fr. 
d'amende. Lé tribunal, sur la demande de M*. Mauguin, a 
remis la cause à quinzaine. 

-i— Lf tribunal de police correctionnelle de Rennes a rejeté 
i'éléeption d'incompétence proposée par M. Dunojer, auteur 
du Censeur européen. 

«—Le coaffirès des souv^erains s'ouvrira , dit^n , le d6 U^ 
tembre procmun^ à Aix-li|-ChapfUe.. 



{^Mercredi a^juiti t8i8,) 
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Saint Kincent de .Paul, t apôtre des offligéi^ pafr 
M"*. G... , baronne de Meré (i> 

Les amis de la bonne lîuéraiure se sont ^levës avec 
taison confre les romans historiques^ espèce de com- 
f>osi(ioh bâtarde et monstrueuse qui introduit la fable 
dans le domaine de la v^hé, dénature les faiis, et 
tendroil à rendre l'histoire mëconnoissable^ et à troin- 
per les contemporains et là postériti^, si ces produc- 
tions pouvbient lui parvenir. Mais si ce genre est, ^ 
doit être réprouvé par le goût, s'il est sujet à de 
graves inconvéniens pour les événeifieiift les plus or^ 
dinaires, et pour les personnages les moins iropor*^ 
tans , combien n'esl-il pas danj^ereux et absurde lors- 
qu'il s'applique à la religion , à l'iiistoire ecclésiasti-^ 
C|ue, à la vie des saints? Le plus beau caracièfe de 
la religion , c'est la vérité ; y mêler la fiction , c'esl 
Tahérer, c'est l'avilii*, c'est fournir à ses ennemis xxtk 
sujet de dérision. Ce que nous estimons le plus dati6 
■les grands hommes que PEglise vénère, c'esl Thé^ 
Tofeme, et en même temps la simplicité de leur vertu^ 
é'éSt cet éloîsbemént de tout fiM^la et de foule préten- 
tion, c'est celle humilité qui lie c!iei»choît qti'à it 
dérober àut applîtodîssemi?os , rt qui les poMoit à ai- 
mer la retraite et robscuriié! Ce que ûous deman* 
dons dans lent* vie j c'esl surtout un récit naïf et vrai 
de leurs âfetiotis. Mèis si l'biittoiîen invente , f^ nous 
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jK)upçonnàâs qu'il njoute ou retrancbef des fbîts; ni 
nous découvrons qu'il sacrifie Ja vérité à l'inia^ÎDa- 
tion 9 et rexâciltude à la fantaisie de dire du merveil- 
leux, alors ladmiralion se refroidit, l'intérêt dispa- 
roît, et nous ne voyons plus dans ce qui devoit nous 
instruire et nous édifier, qu'une 4e cesr lectures fri- 
voles destinées à amuser la crédiiiite pisive. C'est bien 
pis encore quant à ce premier défaut de tact et de goàt 
•se joint l'ignorance des.fahs et ynême des noms, et 
.que le livre oflre à chaque pas des méprises, des bé- 
..vues, des anecdotes ridicules, des réflexions triviales, 
«ufin , nulle grâce , nul esprit , nulle cpUnoissance du 
'§u}ex. M™«. G... pe conviendra. sûrement pas que ce 
^ugeitient puisse s'appliquer, à son roman; c'est de 
quoi nous allons nous assurer par l'examen du livre* 
. Dès le début, l'auteur fait une description imagk- 
jiaire des lieux où saint Vincent de Paul naquit. Son 
ton romanesque , ses peintures affectées, les détails 
loiseux dans lesquels elle entre^ annoncent assez que 
jce n'est point une histoire qu'on va lire. Elleaffectf 
Je style poétique, et fait dè'bethvl^ phraaesy^à tss 
rhénes touffu^ , Y ùndé limpide ,Vombtage agréable , la 
petvenche, le iJijm et le muguet ^ viennent successif 
.veraent jouer un rôle. Les historiens de saiiit Vincent 
de Paul ont raconté peu de chose de ses premières 
années , parce qu'ils ont eu la simplicité de se borner 
À ce qu'ils savoient.M"'*^. G... , qui a eu des mémoires, 
j^ulhentique^ dont personne n'avoit connoissançe , est 
Jtrèç^riche en faits , qu'elle ajuste en femme exercée 
jd^ns. le genre. Elle rapporte par le menu de longues 
conversations entre Vincent encore enfant et un her- 
mite qui le prend en affection. Rien ne lui a échappé 
de ce qu'ils se sont dit. II est même probable qu elle 
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A été irès-satisfaUe ti'avoir amené là tin kermite. tJdi 
hermîle ne messled point dans nn roman; il y a quel^ 
que chose de mystérieux attaché à ces sortes de per«- 
sonnages. Une grande taille^ une barbe^ blanche ^ uu 
air vénérable y des chagrins 9 une passion roalheurense, 
voilà de quoi intéresser les amateurs. Cela fournira 
tin épisode touchant; et en effet, M«"^ G,., n a pas 
manqué de raconter rhialoire de Raiinond de Naïac^* 
qui fait) avec beaucoup de discrétion et d'à propos , 
a an enfant, ie récit de ses aventures. Celte histoire i 
qni ressemble à niille autres de l4 même espèce , est 
aouverainemeiit déplacée dans la vie d\m saint. Ton^ 
tefois elle n'est pas la seule. M*"*. G.,., qui auroit 
craint que son sujet ne fût trop monotone sans ces 

rtits agrémens, a recours à de semblables épisodes/ 
y en a un d'une certaine Rosella que Vincent ren- 
contre en Barbarie , puis un autre d'uti renégat qU'iP 
voit dans le même pays. Ces histoire^ sont tontes je-^ 
tée^ dans le même moule , et on se doute bien quelle 
passàxm y joue le principal rolé. Toutes ces fictions 
HOtiSiOQt paru aysji) ennuyeuaes que maladroites; e^ 
il faut a voit* bien peu de jugement pour ne jpas sentir' 
cotiibien ce rem]f>lissage, fade partout, est ridicule 
dans la vie d'uniiomme aussi grave, aussi puf, aus^^^ 
détaché du mondé que Vincent. 

Cependant M"*«. G... a la prétention de parlef 
théologie et spiritualité. Elle suppose que loti de- 
mande à VWdent ce que c est que Tame , et elle mçt 
dans la boudhe du saint le pathos le plus insignifiant. 
Vante, c* est notre pensée, dit-elle. 11 est probable qu« 
saint Vincent de Paul , qui savoit son Catéchîsine, au- 
roit 'donné une définition plus juste ^t ploâ utile de 
Cette substance immortelle > rachetée par le sate d'un 

N % • 
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Dien^ el appelée* à le possiider.; car cesl-la ce tfu nn 
çliréliou .trouve de pIiU ritiiiaïquabie dall&liotre*anie»^ 
Dans les autres codroiis où M"*** G... veut parler sur 
^a piél^f , il V a tQiijoiiis diin.^ son stylé quchpie cliose 
d'i^ppréie et de bizarre. On voit Lieu que ce ti'ésl pas 
îa sou ton iiaturel, et qi^ie son goût la porie .vers^tin 
autre cercle d'idées. Eiie se sert d'oxpres^ioos faissses 
ou exagérées, elle n'a point cette mesure cl cetie sîm- 
pHcité. qui annoncent que Too pai le de ce q^ne Ton 
sait et de ce que Ton aitne. Elle semble craltidre d'ap-* 
geler les choses par leur nom , et cadfie ,.saus.des. eir- 
Qonlocutions gênées, son cmbari-asde traiter ces ma- 
tières, Aiiisî, elle dit que M™*, de Chaotal est 7e mo^ 
dkle le plus parfait que Von puisse offrir à. de. jeunes 
personnes xfui veulent conserver le. don précieux de la 
régé^éf'dtipn céleste. Cg n'est point aiiïM assuiéineni 
que se scroât exprimé nn .écrivâîp religieux qui adroit 
YOulu rendre^Li même idéi*. Il n'eût pas dit non. plus 
^^7 ne faut pas confondre If s places 4* aumônier cu^ec 
^Ue^ dej:hflpelain, el il n'^eûl pas iissimië qtj^saiut 
y^ieeut dé Paul taiscôt plus /<l0.Gaakde 1^ foncvîuu. dé 
distribuer les aumônes quh de celle de dîfie la messer 
j Mais ce qui revient le plus fréquemment chea^ 
M*^- G-.» , ce sont les erreurs de noms, lesanHchro-^ 
uismes , lès bévues de toute, espèce. Elle nous parle 
de saini J.eau CalUmaque ,^ au lieu de saint Jean Cli^ 
maque , confondant le dor» d uu poèt« et d un artiste 
avec celui dV« solitaire. Elle prétend qtjf saûntVin- 
ceutSQÎgua.réducation des ueveux da. graiid^maitre, 
dç Malte, .de la Valette, et que le dtic d'Eperjion> 
oncle de ce grand-^mattre , voulut Je faire évêqtie^ ce 
désir du 4uc est probablement un coûte imaginé par 
W^,^ Gf... : ce qui <£sl certain^ c'est que le duc d*&N 
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pcrnon n'Itoit m oocle tri parent da graiit}-inatri*i$ an 
h Valette. Les deut familles» porioieiil dô!» ûoms dif«- 
férens; Viine s'appeloit de la Valette - Parisôt , et 
lauiVe. Wofjaret de la Valclie. M'»^ G.*, noiie pré- 
sente sairu Vincent de Paul ecmime Tauteur de la con*- 
version de l'abbé de fiancé : d'après la place où se 
trouve ce' récit, il sembleroil fpie le fait eut li^ea en- 
tre lôaS et 1629. I] o'y a à c^la r|ii\ii»» petite dif- 
ficulté f C'est que ral>bé de Rancé lie im{inl qu'en 
iÔQÔ. Sa conversion est, au coniiaire, d^'s dei'nieils> 
temps de saint Vinceui de Paul, et rien ne prouve 
que ce '^rand lioimne y >ait ^u part. Nous pôur<* 
rions faire encore quelque chicane a M**^.' G. . . 
sur le nom rJe Tabbé de^Kaooe; il ne s'appeioit point 
Loms^'^^rmami Boadllier dé Rancé , mai^jàrmand^ 
Jean te BouthiUier de Rancé.^ L auteur a^ daiHetirfr 
chargé riitstoire de cette coi%^ersîon d'une foule de 
détaila invraisemblables. Elle parle de la fiiarquisé 
àei^.Maguele^ , comme d'une femme vertueuse etcbft^ 
i^tablcv; lisèz^ lnyuHrqmiStf dè^ Magnetidl. Dans deux 
mots quelle (Ût sur le janÀenicme, eUe mêlé ensemble 
l'abbé de Sainl^Gyran et l'évêque de Séoezf de sùrté 
que l'on croiroit que ce sont deut cont.emporains ^ âl 
1 on ne sa voit que le premier mo^rut eu 1645 , qiia^ 
Ire ans avant la naissance du second. Voila comment 
M'»*. G... possède riiîsioire. ' » 

II ne faut pas croire que , maigre Féstlme qu'elle 
professe potur son héros, eUe approuve tout dans cet 
homme admirable. Non , elle est trop éclairée et trop 
impaitiale pour louer tout ifulîstinctement. Elle juge 
dans sa sagesse que le saint n'étoit pas en état d'élever le 
jemie Gondi ,«depuis cardinal de Retz. Il u'avoit p€i$ 
assez de pré^0)r€mce , et il no s'occupa point (ie cette 
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édtieatioQ d'une manière ctssez iérieme. Là -dessus 
M'"®'^ G.,. 8uppléeà oe qaa Vîneent n'avoit [>as su faire, 
et a la lyônté de nous expliquer sérieusement com-« 
ruent il auroii du s'y prendf^ pour faire de 5on élève 
uu Ix^n chrétien, li n'y a personne qui oe sente coni<» 
bien il e«t à regretter qu'elle ne soit pas née plutôt 
pour se chari^'er de çeue bonne œuvre. La fronde 
n'eût pas en lieu , ou di^ moins n'eût pas duré si 
long-^iemps ^ et le cardinal n'y eût pas joué ui| rôle si 
fâcheux i nul douie qu'il ne se fût rendu aux exhorta^ 
tioûs pathétiques d'une si habile institutrice. Ailleurs^i 
M^«. (jr. .• censure encore saint Vincent de Paul, 
pour n'avoir pas fait tout ce qui ^toit en lui , à l'Hôtet 
Dieq : il est bien dommiige que ce grand homme n'ait 
pas été éclairé par les lumières et les avis d'une femme 
qui se eonooit si bien en bonnes œuvres, et qui apr 
paremoient en fait plus encore qu'elle ne dit, La sévi 
vérité et la justesse de son jugement n'éclatent pas 
tnoins lorsqu'elle dit que les catAo2î^ie^> dansi^t^K^pê 
-tie« guerfés civiles , ab/mwem touÈismtimeut ^fiwif%^ 
mité, comitie si tous les catholique méritoieut ee4liB 
flétrissure. Ailleurs elle pronooee que Lesdiguières 
.fit abjuration ;702ir a\^oir Vépée de connéîahlei et pour-» 
quoi ne veut-elle pas supposer des motifs plus purs 
à une. telle démarche dans un homme aussi estimé 
que Lesdiguières , et à l'âge avancé où il étoît par*^ 
•Venu ? * '. 

M^»*^. G.;, saisit toutes les occasions de s'écarter de 
son sujet, et de faire des digressions inutiles. A pro- 
pos d'Alger, elle parle de Duquesne et de lord Ex^ 
mouih , et cite un passage de M. de Chateaubriand. 
S^iut Vincent de Paul envoie-rt-il des . missionnaires 
eut Angleterre? cest^Jà un texte pour raconter le$ 
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jnalheursde^ Charles P^. y çt pour îmagiaer un épisode 
dans ie genre de ceux que nous avons signalés plus 
haut. Mais la digression, k plus longue «t la plus mal . 
conçue, cest une longue convertotion. entre le cardi- 
nal de Retz et Vincent de Paul , à Tépoque des trouj. 
blés de la fronde. L'auteur suppc^e que notre saint 
vouhit faire quelque! retnonirance. au cardinal sur sa 
conduite ; il y a toute ïipparence quVn homme si sage -. 
et -si expérimeuté s'y seroii pi*is autrement pour toucher 
son ancien élève. Les observaiionè. qu'on lui prête . 
Aont insignifiantes et ndicules, etil est visible que cet - 
épisode n'a été amené que potir donner occasion au 
cardioal de Retz de développer sa politique, et de 
tracée l'histoire de son temps. Cette histoire et cette 
politique prennent, sous la. pltune de M™** G. ..,^. 
une couleur toute autre , et cette dame possède émi- 
nemment le talent de rabaisser ses personnages. EUe* 
met dans ]a' bouche de Vincent cette réflexion pr-O"*^ 
fonde ei (inement conçue :. Monseigneur, vous ne vous > 
""somenez que sur la pointe éCune mguiUe^ On Toit que 
e^st une femme quij) imagina eettaalIégQriej^iqufiite . 
^laquelle le cardinal ne troii^e rien à répondre. Elle 
veut montrer quelque pari combien le grand nombre 
de domestiques, d'un château apporte de corruption ' 
dans les campagnes. La remarque n'est que trop vraie, 
mais elle, est exprimée d'une manière plaisante. L'au- 
teur fait un /portrait des vices des laquais, rajoutez à 
eela , dit-il , te brillant 4'un habit dér drap fin , cou-^' . 
pert de galons dfor ou d'argent, un beau chapeau et . 
des bas de soie , de plus des promesses perfides. Qui ne 
seroit émerveillé de ces détails de toilette , et de ce . 
rapprochement de bas de soie et ih promesses perfides? 
H y a là de quoi f ugei* un écrivain sans appel. Dan& 



un nutrè volmae» M'^. G... dît que lis wmt ée €om* 
mangeur ne rappelle aujourd'hui que le spèetfpe de la 
comédie de Molière, ou l*éfre moifaisam du drame de 
Diderot; que o^fendantles commandeurs n'etùient point 
des reuenàns. Quel sel dans cette pbisaDf^e I et qiu'l 
$tyh dans une vie de saint Vincent de Pait) ! 

On Irouvci-a peut-être que nous Rivons trop insista 
sar uaouvrfllge qui^ véiitabiemepl, est an-dessous de la 
critique. Maif» le sujet nous o paru motiver cet e^a--' 
roen et eet extrait. Des lecteurs auroient pu être trt>n)- 
pés par le tit-re; ils auroietit cru ^>eter un livf>e de 

{«Àé y et n auroient eu qu'un roman fade et absurdo. 
h ne conuoissent point M^^^. G... , et auioieat pu la 
prendre pour M^^. de Ge^riis, ainsi qu'il est arrivé* 
pour plusieurs d'siprès }*initiale. Il ec» juste de dire 
que M"'*.?, de Genli* pepse et ëciit un peu difiet*enfi-« 
ment ; et quoique nous a opproa\'ions pas le genre dei 
plusieurs de ses ouvpiiges^ et qu'elle ait h se repr(>«-> 
cher d'avoir aiissi travesti Thistoire^ et attaché son- 
nom à des romans qui ne sont même pas toujours 
avoués pur le goût, o cp eii wi an»si>CM«^ge saurions disn 
convenir que M°*^ G... est loin d'avoir la même me- 
sure de talent. L'inventicm et rexécution , le plan et 
le style, Tensetnble etles di^tails, tout, chea ceitç 
dernière^ est. médiocre; et c'est Texpresçion la plus 
polie que nous puis^sions employer. Pious apprendrôftâ 
probablement à uosleoté^irs qu'elle s'est déjà essayée • 
dans le même genre, Pie VI et M"*. Elisabeth liii 
ont fourni matière à des romans, morts en naissant; 
Celui-ci aura, ôeloH tomes les apparences, le même ' 
sort. Il doit rlëplaîre^à tout le monde. Ceivx qui ai- 
ment et qui copDoiss|n( la religion rejcteront le li^re 
comme indigne d'elle, et inéme.i^mmç pQuvant 1m 
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nutreen éoniifiQt des idées fausses mix leclciir^ sit-^ 
perfîciels. Qnant à ceux cpii ont le inalheùf d'élre 
étrangers à notre foi y ils s'eniuiieronl d*uiî ceriain far-' 
gon où Fameùr a voulu imiter îe langage de la piéléj 
et qui n'offre q\ie de$ images incohérentes, et -je dq 
sais quej mélange mal digéré du myâlirpe et dU 
profané. 

Il ne seifoit pas )m}>ossible que l'idée de cet ou*» 
vrage eût été suggérée par t'annonce' do la noorve'Ue 
édition de \n Fie dé saint Vincemtde Paut, par Collet,' 
Peut-iên'e a-t-on espéré que l'on confondroit les deux 
entreprises, et que la ressemblance des titres irom- ' 
peroit quelqiies p(Tsonnes. 11 est bon d'^ivertir que te 
roman de M'"*'t G..', n a rien de commun avpc iedi'* 
tioQ que donne 1VI« Deoionville. (^Ile~çi ^ dont |^ 
I*'. votnme parut il y a quelques mois , eut faite pour 
plaire aux amis de la reli;»ion. ¥A\e sepomsuif , et tkotké 
venons en ce moment de recevoir le ieoond volume,' 
Voyez uolte numéro 583, ' ^ 



NOUVCf.r.^S E€CLESlASTIÇfUï^â. 

PA.Kf6* M« le préfet de la' Seine, ncinompufinë de M, ParV 
cfaîNcte des égibes de Faris, « v'mXè h ,bA.siliqkte métpo-^ 
politaine pour prendra coo^oitsaBcei dm travaux do reA-' 
tauralion et d'f^nybeilÎAs^riiant. q^ie^ noliiciie c» iepu^te 
augi|&te* .... 

-r- On dit que M. LfAitcABler, Taiiteur de la méthode 
qui fuit .mqititenant tant d^ bruit chez nous, écrivolt! 
dernièremerH; eu France, qu'il ëtoit fort étonné de ce 
bruît eldecet engouement, puisque nous avions depuis 
long-temps une institution et une méthode qui dévoient 
iiou»dispei]ser d*en délirer d'^aiuli'ès, W. ï-ancaîster serolt' 
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cependant celui p qui il seroit plu4 permit d'ètrjB'pér* 

suadé du mérite exclusif de sa méthode. S'il est vrai 
qu'il ait manifeâlé son estime pour nos Frères des Ecoles 
chrétiennes^ rien ne féroit plus d'honneur à son bon 
esprit et à son jugement. Il est remarquable d'ailleui*» 
que l'opinion publique s>st prononcëe plus fortement 
encore en faveur de ces excellehs Frères/d^P^>^ '^ nais* 
sance de la méthode rivale. On a voulu les avoir par- 
tout; les demandes se sont multipliées, et ils n'y peuvent 
plus suffire. Rien assurément ne fait plus leiir éloge que 
ce redoublement de confiance au moment où on youloit 
la leur faire perdre. Il semble que les contradictions de 
quelques détracteurs aient éveillé chez tous les bons 
esprits un désir plus vif de seconder et de propager 
une institution dont le principal mérite est d'être .re- 
ligieuse et chrétieitne, et qui n'^est sf utile qu^ parce 
qu'elle est religieuse et chrétienne. Nous voyons ces 
ëtablisseruens se multiplier dans toutes nos provinces. 
Les autorités ecclésiastiques, les administrations muni* 
cipales, les particuliers rivalisent de zèle pour conBer 
la jeunesse à ces respectables maîtres^ Ils sont appelés de 
toutes parts , dans les villes, dans les campagnes « dans nos 
colonies, au fond de ^a/ Louisiane. Nous avons rapporte 
successivement, dans nos numéros, l'ouverture de plu- 
sieurs de leur^écol^, soit dans la capitale, soitailleurs; on 
a remarqué entr'autres les circonstances de la forma* 
tioh d'un nouvel établissement à Montargis. Les habi- 
tans de cette ville désiraient les Frères^ ils leur offroient 
nne maison , et leur assuroient un traitement , mais ils 
manquoient de fonds pour les frais du premier établis- 
sement. Monseign«K»r duc d'^ngoulème, instruit de leur» 
besoins^ y a pourvu avec cette génërositié qui favorise 
toutes les bonnes oeuvres. S. A. R. leur a fait passer 
Sooo f. , et les Frères ont ouvert leurs classes le lundi 
i3 avril. Nous profitons de" l'occasion pour annoncer 
une nouvelle production de M. l'abbé Dubois , chanoine 
d'Orléans. Elle a pour iilre : J^éppn^e, deê déjens^iirs 
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'd0s Frères des Ecoles chrétiennes , à un article insère 
dans le Moniteur du 1 5 janvier f8i8 (i). L'auteur, 
comme on peut Be le rappeler, a déjà écrit sur la même 
matière* Dans cette nouvelle brochure, U montre le même 
intërèt et le même zèle pour les Frères, et n'a pas de peitie^ 
à faire sentir ce qu'il y a voit de peu concluant dans Tar- 
ticle qu'il ^réfute. M. l'abbë Dubois se montre fort au 
courant de la méthode (les Frères, et de celles que Ton 
préconiseaujourd'hui. 11 nejuge point celle-ci en aveugle; 
il cite les écrits de ses défenseurs , et il les prend par leur* 
propres aveux, ou par des faits trop notoires pour être 
révoqués en doute. Son écrit, qui n'est que de 24 pages 
d'impression , renferme pliitieurs considérations qui peu- 
vent être d'un grand poids dans cette controverse. 

Akgbrs, Notre diocèse vient d'éprouver une perte 
qui sera long -temps sentie. M. Jean Meilloc, vicaire- 
jgénéral, chanoine de la cathédrale, supérieur du sémi- 
naire, et membre de la congrégation de Saînt-Sulpice, 
vient de terminer sa carrière mortelle. .11 empôi'te avec 
lui les regrets de tous ceux qui l'ont connu, et dont il 
s^étoit acquis l'estime par ses vertus. Ce respectable ec-| 
çléstastique édifioit^ servoit ce diocèse depuiîj près d'un 
d^i-|iècle« D'abdrâ sîm^plé directeur du séminaire,' iF 
e4 fut nommé supérieur quelques années aVant fa réV 
volutiob. Pendant ce temps de bonleversemieut ,, il fut 
charge du gouvernement diocésain par l'ancien évêquci 
M. de Lorris. Il remplit cette lâche diSicile atvec le zèle et 
la sagesse qu'exigeoient les circonstances d'un temps aussi 
orageux et aussi crtiicjue/ Depuis le rétablissement de 1^ 
religion, M, levéque actuel s'étoît servi de loi pourfor- 
itier son séminaii-e; il lilt en avoit confié la direction. H 
l'époque où la cojigrégation de Saint-Sulpice éprouvsr 
une honorable disgrâce et fut dissoute, il se vit^ par 



• (f) Broobare iii«8<'.^ prix', 6o e. et 7$ c. franc de port. A Paris, 
fh^k A^lfie^ lie CleM, ati \ix^wk <l^ Jounuil,- 
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tuite de cet ^vëncnient, force de quitter sa phice, et 
d« vivre dûiis In ri[^lrai(e. Au retour du Roi, il rentra 
dans hé$ ioriclioiis, et depuis plusieurs années il gou~ 
Ternoil son séminaire avec toule la JKinlé d'un pèrej» 
Qiiand la mort vint arrêter le cours de ses travaux. II 
avoil 74 an>. Il emporte fàvec lui les regrets de (où! !• 
diocèse, 



fCOUVSLLUS. POLITIQUES, 

Paris. Le ao juin , en revenant de la inesse\ le Ror a rectt 
le corps municipal ei le care de SaiBtTCk>ud, LL. AA. Ait. 
]Vls^^et M"«. la 4uche#4e de 9erry, on| ^inë avec 8. M., et 
sont revenus à huit heures à rElysée-Bourbon Le 2a , S. M» 
a reçu M* révé(|ue de Y ersfiîlles , avec son chapitre et soa 
clergé. 

— Le Rot a travaillé , apri^s son dîoer ^ avec M. le dac dé 

llichelieu. 

-»2Ms'. le duc d'Àugonlénie est de retour àParis dq voyagi». 
qu'il a fait à Yiçby. Madame monte ^ous les jours à cbevu/ 
et fait dès promenades^aupi environs de Vicby. 

*r* Le goQvernement a publié offictelkme«t la convention 
du nS avril r8i8^ ài^ejpar Tes Ininislm de Fratice/ df*A%r 
triche, d'Angleterre, de Prusse et de Russie. Celle conven- 
tion est relative aux réclamations des sujets étrangers envers îa 
Frawce. EHe porté que pour faire droit à'ces rédamations, le 
geuvemeraeilt François inscrira une rente de douée millions 
quarante nillje francs , représentant un capital de deux cent 

^uaraate «tiUiqns huit cent milte. francs. Cette somme étein* 
^^ J€h5 r^lf mations i^et )â France se trouvera ^ par ce ixioyen , 
complètement libérée.. Le^ douse wiHions sont répartis entre 
ies dîflérentes puissances. La Prusse a a,6oo,ooo fr. ; ie^ Paysr 
Bas, 1 ,65o,ooo ; l'Autriebe et la $ardaigue, chacune i ^aâ^o^çoo; ^ 
Hambourg , i',ooo,ooo ; l'Espagne , 85o,ooo j^ la Bavière , 
5oo,poo ; l'Etat Romain , 25o)poo , elc, Le_veste est réparti 
entre divers Etats d'Allemagne. On commencera à jouir de 
ces. ultimes au na marst-StS^ et> elles seront depdséeS entre 
les mains des commissaires des «quatre .graadea puissances^ 
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Chaque douzième Hera remis lé r^.<Iê chaque liiois. Lé resté 
de la convention est relatif au mode de paiement. 

— ^ tJne autre convention dé même date entre, la France et 
l'Angleterre y stipulé que pour rextînctîon des créance» des 
sujet» britanniques ^ il sent inscrit sur le grand Kvré de tiotre 
d^tte publique, une rente de 3, 000,000 de fr. ^ sans déroger 
aiux réclamations des sujets onglois relativement aut mar«4 
cliandisesangtoises introduites à Bordeaux. Cette conv.eniioii 
n^est signée que de M. le duc de Richelieu , et de sir Ctiarlen 
Stuart. La précédente Ifest, en outre, ^de MM. de Vincent, 
de Gohî et Vù2to di Borgo. 

«^ M. le lieutenant-général Donûadiêu est noifnm(j in^pec-*' 
ielir^^n^ral des troupe» suisses eu France, ^ 

^^ M^î. Hély-d*Oyséf et Hamond, maîtries dés requéteis en. 
Service ordinaire , ont été nommés par S. M. conseillers d*£tà£ 
en' service exiraordinaîi'e. 

-^ M. dé Gabrise 4 sous-préfet à Jonsac, passe k la sen»-» 
préfectïïfe du Vigan. 

--«. tlôé ordonnancé du Roi, du lO joih , rëgle l'orgaiiiisa- 
tion et Pâdminrstratfôu de$ Ecoles MjiitaTrës, étieihdde d'ad* 
mfesîôri danreés Êcàflëi. ' 

•*^La Gondamodtiotl de cirtq'aus^de récldsioa |ii*ononcée 
]Mf Je a^nd conjRfiit 4f gmv^ cpnltre: C<»ntatit ^ gwte voywi i 
pnpfiftal auteii^ dç^^^^llf^itlies^^iaile^ auMebr Badi^ue, «ait 
mamtenûe. La même peine a été coiumuée.pojitr.l^ çioq.àu^ - 
très ^en trais auHéel.d^atnpf^k^mpri^onnettdQi. S^M.. Biûen 
Toulu rappel<p« aVea ip:téfet,. l'intercessioa généreuse dé MififH 
diiîgae Sans, ie» lettre^ de grâee. 

— Une plainte en calomnié à é(^ portée", pâ^r M. le Tièiï^ 
teAant-^géHéi^frl Gahriël, èdrtiré M. Sàfnei^fîfè , anlrlén Keirte- ' 
«ant de policé à h^àh; et éonît&M, té cofortél FâlWiët* , chef 
àë i'étâf'-ftîa]6f du âu(; de Ragii^. hà tk^êHrié pUMé 'à m 
f*fr^lé&fnt Mi A» Cttidl^ol ^ shcfen pt*éfei^ L,yd«. M. ÇoU^ 
ture plaidera la cause de M. Canuel, et M. Hennequte Celle 
de xM.'lé cortite de Chatbnol. \ ^ 

r— PenflantlVbsence de la co^ur,- on fanit des réparations au 
château des Taile^içS| taot.dafJS les apparterafens du ËLoE.qu^ 
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dans ceuz<le CI*'. > clac di^Angoulême. On à fUe^ci des écluK 
faadages, et un assez grand nombre d'ouvriers sont cfmjployës^ 
à ces travaux. 

-^ MM. les avoués près le tribunal de première instance 
de Paris, ont envoyé 1700 fr. pour être répartis entre le» 
habitans de Paris et des paroisses environnantes qui ont souC^ 
fert de la grêle du 37 avril dernier. 

— Plusieurs préfets viennent d'adresser des circulaires aux 
maires de leurs départemens^ pour les autoriser , en consé-* 
quenôe des ordres de M. le ministre de îa guerre , à recevoir 
avec toute-l'extension possible , les engagcfmens qui pourroient 
être contractés devant eux. 

— M. I)|inoyer s'est pourvu en cassation contre Farrét de 
la cour royale de Rennes, confirmatif du jugement Je. c^^oif? 
pétence. ^ ... 

-^ Le 18 mai , un incendie se manifesta, à GriloiS , YÎflage 
du canton de Noi^eroy. Une grande partie des babi'tans étoient k 
ce moment occupés aux travaux de la campagne , et les autres f 
paralysés par la frayeur, étoient hors d'état de s'opposer k 
rincendîe« Mais par une rencontre ées pInS heureuses . les 
çlëves de l'école ecclésiastique âe Nozeroy avoient dirigé leur 
promenade de ce côté-là. Aussitôt ces jeunes gens, qm aper-' 
curent la. flamme, accoururent pour porter du secours. L'in-' 
cendie n'avoit pas encore fait de grands progrès , et l'activité 
prudente qu'employèrent nos fejines éioliersy dan^ queloae» 
Hwt^ns, ^j^ignit le fen^ un peu de retard , et le viln^^^eit 
. réduit en cendres. 

— Le général Donselet. genvçmeur de la Martinique , a 
ortioané qu'aucun navire de commerce , même françois , qui 
viendroit de l'Inde ou de l'Ile-Bourbon ^ ne ponrroit être ad-^ 
lûis dans les ports de la Martinique. 

— L'Angleterre est en ce moment livrée an tumuhe d'une 
élection générale. L'opposition fait jouer tons ses ressorts, et 
)e parti démagogique cabale avec une pijâ>licité et une effron' 
terie-qui nous étonneroient. Chez nous on cache un peu plus 
son jeu« 

— Le jour anniversaire de S. M. Ferdinand YII , }e duc de 
San-Carlos , ambassadeur d'Espagne à Londres, a donné au 
grince régent une des fêtes le^ plus somptiïevies qu'on aif 
Vues- en quelque pays que ce puine être^ 

\ ' 
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— ' Ltf reontement se poursuit avec une graifile activité 
dans la Navarre espagnole. 

— L'empereur et l'inaperatrice d'Autriche sont à Raguse; 
ils seront de retour à Yienne pour la fin du mois, et se ren- 
dront, au commencement de juillet, k Baden. 

— Le ministre de Bavière a fait connottre aux gouvemei* 
mens cantonnaux, que les mariages des sujets bavarois con- 
tractés en Suisse, sans la permission des autorités du royaume, 
n j seront point reconnus , non pl^s que les enfans nés de ces 
mariages. 

— Le roi de DannemarcL reçoit à son audience du matin 
toutes les personnes c|ui se présentent au château. Un homme 
s'est avancé sur le roi dans rintention la plus sinistre. Les as- 
sistaus voyant, son air égaré l'ont arrêté. On a trouvé dans sa 
poche des instrumens de chirurgie. On dit que c'est un ancien 
oarbier, sujet à des accès d'aliénation mentale. 

— Le feld - maréchal prince Bardai de Tolly , qui comr 
mandoit \ek armées russes en 1814 » ^st mort le 25 mai. 

— Le général Bennigsen , depuis long«temps au service de 
Russie, a donné sa démission à cause de son âge trës-avancé. 

— Un affreux ooragan a désolé File de France , dans la 
nuit du 28 février au i*^. mars. Beaucoup de maisons ont été 
renversées! , de plantations ont été détruites , de bâtimens ont 
feit, naufrage. La parfje de k ville qui avoit échappé à l'in-* 
ééi^VdiÉ'^ septeniWlrtSiô'^ a étf ruinée par oe nouvei^t 
fléau. Les plus beaux établissemens , les cannes à sucre, lèk 
cafëries, les girofleries, ont été dévastés, des corps de logis 
emportés , des arbres enlevés. Les rafales étoienl d'une vio- 
lence extrême. Plusieurs propriétaires ont tout perdu , et lè 
désastre est général. On ne connoît même pas encore tout» 
l'étendue des pertes ; mais il paroît que beaucoup de navires 
ont péri. 



La traduction du psaume Ecce quàm &o/i^m^ dans la nou- 
velle Traduction des Psaumes en vers , que M. de Sapinaud 
fait ilnprimer en ce moment, et que nous avons déjà annon- 
cée, nous semble confirmer, de plus en pins, le jugem«nft 
avantageux que nous avons porte de céi oiivrage. Ce psaume 
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]^roU, âmm sa brièveté, de grandes diffi^uU^s^ dont, te Ul^ 
lent du poëte tiotis paroit avoir héurçuseutent Iriomplié i 

Ah cofhbfeii il t%i âovti de tirre avec se» frérté f 
Soas. le paiftiMe toit 0& iton tertueat pères 

Giiid«ieDl nos f>reinfers an»l 
Les ange» du Seignour habitenl leur asile , ^ ^ 

El des vtfxirn renDin «eus cet abri tninqoille, \ 

S^)»! kfB gardiens conslanÀ^ 

Aussi hcinne, aussi douce, est la p.iix fratorinsUe 
Que l^odeur des parfums ^u^un mioisiie fidèle 

t ail moDier ters ic ciel j 
Du frotit sacra d'Aravi/ celle otr voit fhiiile saiottf 
CfNiltr sur ses habitai ci parfumer reoceiftic 

OùseplatirStemel: 

Comine ati ^6ti^itiét âl*ActttïOû , Therbe sèche et ttouratAe 
Heprend à Ié tà^ une forme tianU , 

Et secMMvre de fleurs^ / 

Ainsi Dieu fait fleurir la coàçorde eolre frères, 
Et^mGàie dans le ciel, après leurs ioors prospères^ 

Unit entor leurs cteurs. 



Sir SfÂun Cot Hippîslejr^ qui Mt trouve en es laoniettt h Home^ a 
«fait iosérer dans le VUrio di Rbma , d« mai ^ la lettre Stevaaie ; 

A i^ éditeur de TAmi de la Religion et du Roi , h Puis, 

Mottsfeuê^ ;è i^ibatdne 4iils le eofftptè «fpie vont rettd^ d» Mé* 
^moivta hiiioriifueâ éut té^liâe de Franùe^ de M. Butler, il efk diiqw 
Jlt. Bwl^r a réfute une Hiêtn^te deê ^Hêitet^ publiée h Londres en 
jL yoljumes^ et attribuée h S^ J, C M, Comme ces initiales pouf- 
,]\oient induire quelques personnes en erreur par leur conformité atec 
ifaoti hôm , je compfë sut Voire eia^tiinde pour vouloir bien inSifrer 
Hianiv voére j6<irTrat là dëëlar»iion fortnellé q<ie je ne sUis point l'auteur 
4ë ceSi# Hisibire des /éÉÈiitts ; tfoé je ne eoimois «uoanemeiit i'auteir ^ 
et ((nt M. Butler ne m^a jamais attribué cet oovra$^. Je me flalie x\w 
vous aurez la complaisance d^iosërer cet avis , et j^ai Thonneur d'eue 
votre dévoué serviteur, 

J. C. HlPflSLÈT. 

' ' îtome, 2^ avril t8iS. 

Mé Bade^ ooits «veit àéjk écrit de Uondres qu'il n^y aVoit pas Ss 
raison.' de soupçonner air John HippisUy d'être Panteur de, la ^eiut 
coutre les Jésuites,- et ^ue cet ouvrage étoit d^an antre écrivain. 






^Sameài sàj juin lëiê.) 




JUpmse 4e M. tabbépiUçnAh Ripi^éh Ma'qb/fé 
Çkmsatl, suivie 4e, queU^es *Qb$^ry4aiças $ur Vp^mr^ge 

Sal n'ëiok quesûon dans celle Biéppnsef{wA^ Çop- 
ifordaty^il auroit été assez. iuiitiie de r^Ieyter. les a$3^* 
ÀOQ» qui s'y truuveot. C'est aujourd'hui upe i^atièoe 
ibien ëdaireie pour quipouque cherche la. vçrité ç^e 
^bopoe foi. Mai» l'auteur a mêlé au ^\x\^i prW pal (%s 
jMSpesacârcs f)ui d'odi pa&.ëië examipëi». ,11 se livrera 
.4qs t^fleYÎOUâit> il po^ des principes qMipt^.doive^t 

C% être passes âKMis sileuce. C.et ariiole D'à d.avi^e 
t ^fie d'en faire sentir rapidcrfpdaQt l'aie^af^ti^^f * 
,jÉf. DîUoo^pour mbaisser s^ps doute l'puvr^e .^6 
jM^'Frayssiuousy prétend que çei écrit n'çu^ujkre,(gi(vfi 
^dàvelppftemfinl. de ms doctrines. élèm^nj^ire^f^ et. en efl^^ 
{je crois que l'autour d^s. Frais JPn'nufpes n:a p^s fuj(a 
^pfëleiitiou4e s'élev^qpius hwt.S^ais. ce dessein ^.tpijt 
^râ»pi»H|M'ii{paipk^,nt'ëwt pas sans diiffiicmUés;^ si <^ 
,^fï )uge par les méprises de M. Dillpn précisé^eçt 
.aur les.coimoîssmcw éiémemaires. Cfs piéprises,,^! 
in;^pqrte de les relever, parce q4i'eIJes s'a^ecrédlit*» 
,i?Qsent .pejgt^ét^e à T/OMutre de son nom. i^e.pren^.er 
im^e d'jvnthéologii^^c'^ d« rester dans Içf .(^r^f;ji 
d'une rigOMreqse e%acti^e en.inajûère d<^ doctrine^. 
. I o. Apr^ avcHT i:appelé if s prérogatives divinesdfïS 
sttccessffm.de saint Bierre^ prërpgatiyçs rej^onnqfS 
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et respectées de tous les catholiques, M. Frayssinou 
-^f oit ënm-uBMÎeBtimeét Ibrt raisonnable y à -Hîon f^é , 

sur la fixité du siège apostolique à Rome ^ et sur la 
**perpéiueUe reoDiod de là qualité d'évéqii^ dé Rome 
'^avec celle de chef de PËglise , et il avoit avacrcfé qu'il 

ne croyoit pas que r£glise elle-même' eût *le drt>ït de 

Srii:er le aiége de Rome de ses prérogatives; sur quoi 
f. DiHon dit , page 69 : Ilrnè semble qii eh i'énonçant 
^ ainsi y bel écrivain avantSe \ine ptdpoHiîonérrùrtée. Ceir- 
'"iaineiîient M. Frayssinous n'afvôit pas eu fo pensée 
'*d énoncer sm' cette matîèré ùd értîdlé de folV 1! est 
^trôp sage et ftbp éclairé^pour rie. |5as se* renfermer ' 
^dans lés ja$tes bornes à cet égaid; H y si toute appar- ' 
-rence qu'il coiinôissôit fort bien ïeà pB'ssaj^ék dë^^ft*-' 
'""son^ dà cardibal'de Cusa, de Sotô', de Bénîâiêsy'i|aé 
Jui oppose M. Dillon, passages qui établissétH^è^ 
'^'lè seutittient éh6nté n'est pas via article dé foi. <Ges 
^ pasiéagés odt été tccù^liis dans un ouvrage (Fiiii cànb^ 
<nisie tkiddehiéi et d'api'ès Fdfdre dans lequel M; Dtllô|i 




'Quoi qu îléû spît, OD KirtVife à'Hré'ce qu*a écrit sur ce* 

• sujet lifa xlés plus savaiis pà j[>és , Bèdott XIVj tiana fîotn 
•Traité âè Sym\tb DiœctBsahd^^xy^ Il , chup.- 1^*.' I! âp^- 
preddra de lui combien,* en traitant la' proposidod 
"^ erronée^ il a passé les justlïs bornes. Ceui qfdî Sont 

accoutumés' à là précision dû laù^dge tbéologique ^ et 

• qui cottrtoissent la forée du*mot''é/*rt)^i?/s'é(onneront 
^-àans doute de lé voir :ap j^lîc|tié ^Mégèhèménl. 

-' a*". Dans une note de la pn^e 69, M. Dillon sour- 
tient que l'Eglise a fait des changemetis dàM l6s ins^ 
lÂtfJkipas divines. Cest^la^ première XiAy que je sa- 
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t\\e 'y qu^uQ ihéologîea de l'Ëglise €atkoll€|ue ait écrit 
que rÊgiise avoit touché aux institutions ^mnes.jyMJ^' 
près le langage: uaivei^selieaient consacré, on a tôu-^ 
jours entendu psiv institutions divines^, éb$ oboses borft 
de loui changement ^ que TËgiise entière ne pou-^ 
vott elle-même ahërer> et qui deiioient durer au^ 
tant que la religion. JSfaia si Passeitiçm de.M.^ Dilloù 
étonne par sa nouveauté , la preuve qu'i{ en. donne 
a de quoi oonfondre par sa ùÀhlès$é.' Jésus^Christ , 
dit-U, avt)il instituera Juridiction ttnmetseUe'f lésapô-^ 
très y. substituèrent la juridiction déterminétt. il faut 
.savoir que Jes apoiries étoiesat< revêtus d'une mission 
extfioindinaire qui leur étoit peraonoellB^^èt qui de^ 
voit £nir avec eux ; ed même lesifTS ils éiiienti chargés 
pai:^Jésu»-Christ.d^éuJiiîr'im.<HtlF^ de cfaoses ifdifde-;- 
voîtie perpétuer fosqu'â' Ift fin.des uaâfm» La jûriSc^ 
tion unitfet^selle éloitun Jmatstère eztrainrdtnaiee étal^ 
)our.lea s^tres seubi^ la juridietion .déterminée éèkt 
e ministère prdiqaif^i^ qui devbit dttferUtttent que 
^ 'Eglise. iLe premier^ d^s les intentionB^^tt àit(fin fon-* 
dateufv.api^aKoir-«Sili:ayec Jesf ap6(req,.devok être 
remplace par «un autre.faîl pout^tiDujo«hrs: aîoai, d'a-r 
près l'iostitutioD divine y rinïàmihiKté actordée à dia^ 
CU9 des apôtres^ ne.dev^HtTésideit^ après eux, que 
dans le corps des évêques». Il n'y a nullemeDt là de 
quoi wtorisec le labgage Ibrc inusité^ pour ne.ri^n 
dire^dê'plus, qu'eiïipItDÎe M** DtUoa, 

^\ U se^cprime ai«}si> page 78 l'./esiMs.bienfion'T 
yaincu que c^ux tpU^ xommejé le. professa, t^kiient que 
^^ingjmQvibilUé' de Vépiscopal est un aTtàcUf de fai, ne 
font que dey^neet lejugem^t de VEjgUse^JW le droit 
•de regarder ces paroles eomm^ la pensée écriteié 
>tWeur, puisque, je n^ puis piger de ses sentimena 

O a 
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tftieipir 9e$ iès^twssîèâs ; ùVy b'ii «y^ i^ "^ Iràd «^ 
iaiicedm» ies'hiotiSj il y a àu'moiu'iine^biëD^raïuk 
-coofusioB et use eilitenieiiiexatctitude'deiiis lesMé^n» 

Vmfmcopai est «ssez îqp|>àyér sur- la tradÎMb {Mn^ que 
•l'dBgK9e puisse dédai^er qtv*dfo^4£t;p0it2effk4&>ré^ 
ktkàa et la {>ropdfer à-!cpokie, il ymirmh-^' f i oïl yer 

i««TOÎt i 



dotfie ; u>utcfm <|>ei<soiiùe n««iw Je^droit cPù 
être ofieine. Mansvdlre ct-unÊcni tfafMewnmitnt4ick 
^fri, c^t 'renverser itQiites lés r^fl/ké du'kugagi^^ 
x^réài 'Êiontrer bien peit dé eouJioiMenoié en Dotieil& 
étimemUttms ^que M* Dièlon jogeoit ^sî^iUfAes «t^t 
^^aôiJes. Dedctox ofaoaft ÏMiie'^ ou osti^ ddctrîfeir^Aât 
^rtiederoéllè qui èst^enaèigii^epar.FfigKfte'iMAfiyei»' 
^le j ou DOÉf; Daoar \^ «Mond ^esè , il li'tsst'pcmii^' piP^ 
wis de râippefler^ifîftfe^^âi. Daos^ie ptHniw^>^^ 
âeroit dé foiy et-tid 'ne-pburrait>lii titer''toov^étm d«§^ 
t^liquer ^^i^îi ^r ÊNlt le orb^y est 'Mi léléîj^iié' <de 

• 4^ lAïi s3|6t ide cette ndSmfilAiamovifciltto , M «flKK- 
lon tfraneë j p. tSfa et -sàrr^ , qM^ les >lNMiMftoh^ ^jBi^ 

Jésus^éMstM^mMté' étuà ¥h ppui ide^cttcéei stsM^du §é- 
s^ale, îi eiteT^ruîDîèUy'BtfUtorfttio «tîB«HSdé%^>t*iii 

veux'^mi; le çMêaoer^! maif ibfiilièh klbe r ^/Q^riMih 
JelSi) Doctrine de PSj^tiàè CMk^tbfueioédhs'fki^é^ 
Touvftige. De f^lns , Je * ne «ikîj» i pout^ttitii fi «apporte 
ies paroles faniûés de la tpadii*ciion de'Fleury^ ttu^feu 
des'parcrfes Trdbeois^^deffi^igiti^l; Mâe (](ùr> <jhit«Më, 
^st dé peu d iirtërét. Màb ye i-appeHe^^^ 
tjù^db dmt'4iisvîogaérdeux'^^« 
«ôKquèéy Ui^uués divi^tÀ ,:et^d^ adtpes^ecdtfiiàiiti^ 



^jiH^ilM l^^^^f owHpairf ft 4cs 4gli§^^i jOa^Ies- ci, iigpn 
^Wg^paç l!^r3:Saçç€iW#Mr9 4Mï«i k «WPisièç^ ordli- 
t9hi.0(Q|^s,j^)|çl;le|nf>i)L.^^ |^i|i^GpWedift^ipç^toii ^ qa'^r 
^flB^ l l^^ii ^ i» QO p^ftt; qqpi^Mêr, wÀR; p0Mr hi^A 

*j»li8«p^ 11 «f^ijL4'eMl>lM' qu'il ^*i ifliç.Wplçi^^^ 
«Mh^iMb.fi'âB**» vive mi5 P^u- Jés ^p^tr«s,e* 

^MiiloUcpi^f j; mm j(m^W .^ parole 4j^ O^ç» Aoa é^i^itu 

4pit.^ai9$^/f ef l^lliefi : ISiiufk m<m pQm a^ue^vs Ifi ûpé^ 
4im$ <xfiffu/^n^.r 1} suffit de ^9^ 1^ ^oni^iç piauf vaiif 
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coultime ifenVmplo^fér. Les pAoles de saînl Paul 
auxquelles Tertui lien fait allusion regardent la doc- 
trine évàn{,'élîqu'e. Aussi le saVaût traducieurdes Prés-- 
Triplions, Tàbbé Gourcy, à rendu le mot disùiplinam 
par celui de doctrine, ie fais ceue remarque, moins 
Contre M. Dillbii, <jui seroîl àans doute incapable de- 
66 prévaloir du mot dîsciplinam , <^ue contre ceux qui, 
en le lisant, seroîent tentés d'en abuser. 11 paroît, au 
reste, que, suivant M. Dilloti même, la question de 
ï inamovibilité n'a aucun rapport à nos Uhertés. Je suis 
bien aise de satbit* que je pourrois par conséquent ne 
pas partager, sur cela, les opinions de Fauteur, sans 
être taxé d uhramotîtanisme. Il est toujours agréable 
d'être rassuré contre une telle inculpation , quoiqu'elle 
èoit un peu '^ague, qu'elle ait été récemment pfodS- 
guée sans beaucoup de mesure, et qu'elle semiHè* as- 
sez là ressourcé: de ceux qui n'en ont poiiitd'autve. 
• 5**. M-^ î>illoîi* pressant un argument qui est-assèa 
<*lfanger^iUivvcf^âe Mv l'abbé Frâyssin^ous, objecte 
que la oc^Tnfâîîon de' 1682 a Se "condamnée pâi^'^- 
rioccnl Xi et Alexandre* VIII i et il dit à «es 'advlfr- 
saites : Pourquoi résistez^voUs à éeiié ttutorité , ehte^ 
çonrtoùsaht lu vérité dés qitatre propositions quil acoîi" 
damnél^y ^et quil regarde comrHe attentdtoïres à la^t?^ 
^Siir qtioî je Remarquerai d'abord que le bref cThitid- 
cent îXl né regarde nullement fes quatre articles*. Il 
suffit de le Kiré pour se convaincre qu'il n'a trait qu'aux 
iiiffaires dé la Régalé, el quil est absolument étranger 
a la Déclaration. C'est une réponse à la lettre que les 
évêques dci France' avoient éciîte au Pape, le 5 février 
prtcédeni, pour Finstnare dé ce quHls avoient fait 
toiichiiBt la Réî^ale; lî n'y e'f^(;pas dît un mot des quatre 
ariicles^» La D^l«ir'ation est âtx f0 hiars i6ô^-, et Ici 
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bref tflnnocèht XI est du 1 1 avri!; or, quand on cpn- 
nottia lenteur des acïe$ de la cour de Rome, on setit 
qit'ellfe aiiroit pri« plus de temps pour exanfiinér et 
décider une affaire si importante. On ne s'y trompa 
point^ans le lemps, et le .bref ne fiil regardé que 
côrïime Ude réponse a ce que le clergé avoit fait sur ' 
la Régale. C'est sur cç pied que d^Avngny en parle 
dans seS'J/cmoiVwj et après avoir rapporté les déti- 
bérations sur la Régale, il cite inimédiatement le bref^ 
et ne parle que dans un àràcle. suivant de la Décla- 
ration dq 19 ma^s. M. lé cardinal de Bausset, dans ' 
son Histoire de Bossuety a' également considéré le bref 
4u 1 1 avril. comme ayant tfàit seulement à la Régale^ 
et il n'ouvre^son récit sûr le^ quatre articles qu'après * 
woif fait connotire le bref. J'ai cru devoir rélever 
cetle^^^^rretiry parce qu'elle est assez commune parmi 
ceux qui n^'onl pas examiné à'fond les détails de cette 
afiai^e. Qûatit à Alexandre VllI;, M. Vtibhé Trayssi- 
nous âifatt observer, dans son ouvrage, quecé^pentife, 
cllHis sa'bidlèUlij 4 ¥^^^ ^^9^j déclare Ifs^ #E>atre ar«^ 
ticles nuls; mais quil ne ieûr-donôe aucinie qua]i« \ - 
fication tbéolqgiqué .:' nulle part le saini' Siégé né lés 
^ àéiAkvéh attentatoires à là fiii. Il est f^bh^dx que ' 
J'qn écrive sur la théologie quand oô à de^ notions 
si g^ étacte^i , et qu'on se permette de telles (][ualiB«^ 
cations dans une matièi'e oji b précision rigoureuse 
des termes -est si nécessaire^ ^ : * 

* 6^^ ^* 'Billon commet ûtié-teeprisé fort singulière, 
lorsqu'il dit > pdge 7 1 : J/assemblée de i68a n à jamais 
entendu porter un décret dogmatique, ni dohréèr une 
décision de Jbi; et c'est si i}rai, que Fénélon^ mi, 
dans cette ^assemblSe, ne partageoit pàsd'aberd topi^ 
nien de ses collègues , dii^ ik iajîn de là âéBhêràtion^ . 



force de la vérité, et qvfil étoitmaùaenantpérsiuuUh 
qtf^ le sentiment de se$ coUèjgups éUtU le meiUeutp mê- 
qi^'il Vembrassoit doutant plus voloniiér$^^cn^nepféi^ 
tfffubfitpas et^ faire unm décision detfoi^.mais seuhnià^M- 
eu ad^^pfer l'opimon\ .hp cfislraelioii est im peu lip!»t#^ 
pour un homme qui (levnok mimin ooofoof re V\m^ 
toire da.clergfS^ et cdUe^dW «prélat doDt tenonesC 
81. chc?T. i réalise de Fràiiee* FôdéiôD n^aâttsta-^ouM' 
i Jas^^yqibiéi' du ddrgé d^ iâSj*; il< de. devklt arehe«> 
"vêqw de. Cambrai. qu« treisè éûs. aprM^^ ayteil' Àé 
xmmnie d ce siëge^|e 4 féstier iGQ&r^ etvSACM J6 la 
juia suivapt. L'^^cfaçvéqâe de Gambrm q<|i: egûtoiv 
eip lé^dyi éiou iJMÎ.. Jiioqaeir-^O^héodere de Brm> làir 

ppçté pitus; h^ut* .F^Qpjoo .n'vàf jamM» tenu BopaMi: 
taDgage^^Df ,Ji K^^pibl^e (pitû^U'il D-e» ^loîi m»^ 
ni ailie^irs. IJ; njétûi j^oiw fe^OMibter au moina » tôttr 
l^eo$emt>t6,<d« M dçiari^^e An^niKe daoa Jet qnalMP 
«niiclea^ «l^iMl jKHiiittéiM quHbii^ d«*(Bldppe>iflÇ 
nmiivë : spp>'^BiiftH*0tv. i^ cet ^g^rd ^ dam tu»' 1(m||^. 
TVaiié qvi ai ^té; tiouvé dana ses papsêra ^ . éèru tè«llt 
entier de. «ar main^ le i^^iâaiaiei^aî pt^. aui^ Veùâi^y 
c^rom&foe dafis*leqfjie) est totiib^ M. DUIod siir im 
fait è^mt ct}Biiii}> je pMÎa biea m^ ne paa pra&eeh 
de tojua ixifs aViûiU^ea^ f^t. je n'en veux, li^ee qwf- 
eette conclusion y qû^^ Fhistôire lie se^ devÎM- paé^ 
pluS; que Ik^ ll)<k>lo§ié>ieli qui! est totijduA.à pn^ 
pos de Jeâ ^iiidiep quand on veut en parler* La naistf 
saoce 1^ doDiTe^, à cet egard^ aociAi prtvîl^j él^HOOt 
nom^ QUfifi qq^il soit; yœ/ dispense pas^ d*éire eïMI* 
d^s ies. faits oxn-dené JetedboussiQDs* L'obligatîo« eai' 
plitt..étr<3Ml»,^m«»i« (]^^ iiy^Htide riid^ 
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lîboQoeur ou. aut. mtéréts^ de la* reKgjion, 
. 7^« Ëofio^âl est lin auire endrûit: fort rcfdMrqtiabH 
dan» r^ctit de M. DillcN»^ Noùi^ v<MûM5» t^u» ^sautm^ 
tiégUià da Fnuifi^>.dit M« Dillochy p«^ 5^^ iiié»£f noOl^ 
vmiIons'tttâssi.sam»ër Uâ principes ^ aonseruep inUtûi l^ 
dépôt de' Ikfùl , et màiÉÙamit tes d^U et Fe^^tê'^/mi 
JésuÊ^ChrisV aV» donnés i^à sén Sgftsl^* Qui, ¥Hm$* 
voukms tous^gardet' ïuniùi^ et noUsr ne demandensip4*uf9i^. 
m^fkQmfràblepùlifpomHfirmmi.rétihip. Nem désùioms^ 
nous maintenir dans iumùn> de VEgfU^ rùmaitie ^ nuii^ 
itne fiutlpas^ poua; ceJa menrè eftfre eUe et mcàts tine 
hofrihre inmrmaiaksUeg et il wf fiuàtpas rtom dire ; f^oiàz 
n^niÊeréé dans notre- E^jUse qH*enUacr^4nS kscro^èam^ 
aÊpvoasfaii et^r4dk /'j%fij€s.^.. Sfoêu. sommes^ dik>r 
fmik à faire tous le» s^cr^cesi ^ H^atiaqmrèmpas léh 
principeàde notre foi i nous ferons plus,' nous nexige^ 
tons riess de ce^ qui peut blesser votre atnour propre ;^ 
ainsi nous ne 'vàur feprocherùns point èe qUe vous oi^èjr 
faitesia0emkM VdOitè^dooc le wmvi éopmn <|ae M. Dû-i 
)çn propose au.cbci|de. rEglise; voilà-teai^conditiom 
jfSrtir être uQi au vicaire de lésus-Christ/Qu'eôt-oadii 
dW amiple pariiculîervqiH e&l voulue en j^ 14^ fairer 
ua traite avec le Roi i,^ oe se soumeure à Im qu!aveC' 
eertameai^eairîaicHQft7'.C^(ie«pi«ieuuoiiM(^ eaiL> 

ikH stMfemeo^ répr^eiiiibl^ cpteod elle^appliqfue à- 
là religien etii la iiîéràrehie sfiriineile.' M, Dillcfa 
a' d'étranges- idée^ (te Vtmiéy aif eroit qu'il e^t per^ 
Ah h nd prêtre de la ronipre & goo gré^ et âe se ^é- 
p^rér du centre. Quelle soumisaion nue celle qui pré- 
Ufùd traiter aânsi d régal à ég^I Quel respect pour le 
t^M Siégp de iWcQser d'enger le saçri^e de U (çhI 
%»\ki iMè(f«itipiiHl# dire qv^W m i eproober»: poiot 



au Pape ce qu'il afaîteu i8or, tdudis que ce réfilrôclié* 
éclate dans tant d écrits, et dans celui même que nèti» 
étaniïnôns! Que deviendroit PEgtise si- chacun pou-» 
voit ainsi lui dicier des conditions? M. Djlloû parte 
^amour propre : je ne veux pas blesser le sien ; mais 
je le prié de considérer sérieusement si le langage 
qu'il tient convient à un infOTeur, et à un fîfs res- 
pectueux ; s'il lui e3t loisible de marchander ainsi sa 
soumission 9 et si, simple prêtre,' il a le droit de re- 
donnottre ou non l'autorité de celui à qui Jésus-Christ 
a remis les clefs de son royaume spirituel. 

> Telles sont les réflexions que m'^ suggérées la Ré^ 
possède M, Dillon. On s'apercevra aisémedt, je croîà, 
qu'elles ne m'ont été dictées que p«r Famouf de la- 
vérité, et parla nécessite de relever des principes "él' 
dei assiértions.également hasardées. \ 



\ JParis. Le bî juin, jour où TEgl/jse célèbre b felc ^^ 
saîot Jean, huit mih'taires ont fait leur première corn;- 
tncfnion à l'hôpital du Val-de-Grâce. C'^sl la çîjfîèm'e?' 
fôis*^ depuis un an^ que M. TabM Del6attej,aum6mefr' 
derëlabliasement, a celte consolation. 11 préparoit <k^> 
}»iis piuBÎeurs mois ceux qui viennent d'être admis i là' 
sf^inté table* Plusieurs de leurs XAqaarade^y'retiçnus aussi ^ 
«tu Vatrde-Gi&c^., se spnt joints i eux. pour Taption la , 
plus sainte, et onf augmenté l'intérêt d^ cette cêrérao-. 
nie. Tous ont édifie les assistahs par les marqués d^une 
piëié vraie, L'après-mï^i , ils ont renouvelé les voeux 
de leur baptême. M,' |'auinôni<;r leur a distribué, aii * 
nonr de S, A. fi. Madame, les livres de prières et objets^ 
ù^ pi^té qti'il f 'fotttum^ide délivrer, suitant lies in^^ 
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lientiotis delà pieiHe Princesse, è ceox qui s'ajpprooh^fit' 
d^s sacremenë. ' 

— ^ L^admiaistratioii de la Maison du Refuge, destina' 
a reeevoir les |c«ines prisooniera à J'earpiratîon de leur 
peine, a tenu, le 18 juin, une rëunton pour l'anniv^ir-^ 
saîre de ToMTerture de cet asile. M. de Booibelles, évè-> 
que d*Aniiens, a dit une messe d'actions de grftces, et 
un membre de l'association a rappelé fe but et Jes succès 
de cetie bonne œuvre, qni k*étend et se consolide de 
plus en plus. 

'-^ Une petite ville, voisine de la capitale, vient 
cl'oflFrir l'exemple d'un retour éclatant vers Dieu, et 
nous nous «empressons d'autant plu» à publier un fait - 
aussi intéressant vqiié nous savon» remplir en cela les* 
TueB de celui qni a été'Tobjel des miséricordes dn Sei-; 
vgneur* M. B., ancien pharmacien des armées, étante 
tombé malade, fut conduit à t'Hàtel^Dien de cette ville .i 
Il fut témoin du «éle de M. l'abbé N.^ aumônier de 1^^ 
maison, auprès des malades; il fut peut-itre particnltè-*^ 
rement touché de l'abjuisalion récente d'un protestant,* 
Jean-Pierre Escbmdnn, né en Suisse. Des chagrins par*-> 
ticuliers ont^OMttf «<x>fitnbi»é, î^ f»*mfi^ paroit, 4- 
ébranler son cœur. Né de parens pieux, il.ti senti }a» 
^ain.qm -l^ fi-appôit, et s'est touillé vers celui de qui 
vient tout secoui^^. Après les épreuves et les instructions ( 
jpvéatebles, il a fait sa première communion, le di-^' 
inahnrche de la Trinité; dans la chapelle de-la maison* ( 
M; IVumônicr luf a adressé , à cette occasion, Un d in- f 
cours que le nouveau communiant n'a pu entendre sai^s; 
attendrissement. Son extérieur pénétré ' a • frappé les. 
pieuses filles de saint Yincent de Paul et leci spectateurs' 
qipe cerie cérémonie avoit attirés. 

-r-- Nous avong reçu quelques détails ônr des procès-' 
élons de la Fête-Dieu, dont nous ne parlerons pas, de* 
peur d'avoir à répéter les mêmes clio$es dans des céré- 
monies qui se ressem)>Fent néces^airenjient. Cependant,» 
il en est. une t|ui a présenté une circonstance dont il est; 



protè»laas qui composent les deux tîers.de, kipopiilfMiifird» 
MLoiirinfMria) dîMète 4'AviglKiii«<M0ifi}|' ûfMé.d«-<a- 
pivaer Uors maM^M pOut^ l^ pM^f^Mdiom'du aumt.Snere^ 
m«et. CSeCte-^maët^ ta*. le itiwreai^ii ^e nouttltes mt: 
'C4>iiiin«ndali(Hi« 4»^ fWre; ieii4v<e.> Qn avoil 4 cmindi^ 
«pielqite obâlaekftv *oil^ *èU w^a tmmpMw PiratefitM^ 
hii'^liéme^ il a* ini$ b«4Moup.4*iiitéi^t à peiîsuadeR m$f 
ODi- religioniipaiireBi U«' leul • àt* GptwjtïEiiiiiBQàl i^fi»é> dit) 
suivre l'exemple, et de se rendre aux raision* d» sa^^ 
]»agistrAl..Moiia dievoifs dîv^am pvolestaiis de Lauraia* 
rio qi^'ilfiisaroientJetseiiUdaM la roywtmç Ji use paa^ «t> 
scMAinetlre à un u«ageisi aHeien^^eA à réfuter cjai4« mai^r 
qM^ devifespeût pour U religion de l'Etat ,:eti dedéCéronQUi 
jp0ur Los désirs de> l|9ur fifQ>uiri»rai«i«. Nouj»,>avi^ eu ^of^ 
aion. d'a^aîfilef oeue; années méjne. à^ un», pcocèssiéa dé^ 
EAlfhJDie»^ di^us^ usa pietite viLWoù.il y^a qi^eLqueftp^ri^* 
l«s(Mls;* ih avmant .M»ndk|*lea.P9 miM9Piia oommo M^^ 
tMi. Nbuaiie «taun^ptitsau: Uisf»» 0a ksi prol^alanii 
noua a^<iii«^mot^d'i4<4^^e4' Cel et|i<>£» est» paisédeinodey 
Mil «a ooimëiit'g|}è«« d'At<^ ^i i^alcifr^nl sut* d(ML 
ia«tei» wèéifieM)^ ||UM<i^,qfl^e)i^^^^^^ iiçimtt»0dai||^ ^|f' d^ 
âbfe^ plus gra^feii,»^^ .'"' • ./^/ 

. w La jvufnat 4e M €Wf«t^'*If!fôn*^M^></f'iui iS 
juin,, «apporta m^ f»k ^ni ne^ paMt .4idre t^^p'publijf 
M« PifiiTiS^ Vkiif^». aricifu.d^pu^é de qe ddpa^iauiialâ &i 
la oeair<mU<Hi».p«irv^nii aiijouA;4vhiiità>râge< dèsoimadafr 
trtiaeana, à obtenu lUtutori^tion dé' rester i Thâk 
pital àe Èhyéi pour s'y lai ie traiier d'une maladilb 
gratvé^ Li>. te ct^î du remords sW fait ehtendrea lûi^. dr. 
Il vivait , an; prië^en^e du mmm 4e Blay a , 4e l'^umânieis^ 
4e l'hôpilal , et des sœurs chargées, du soin de$ nial^.est^i 
4e£»ire unédéalaitàtion épritie, eu il al]^uiie rerreur.qui 
H porta. Hiyi 9^,fk6tfimyk pt*end«e part 4 un ^iigamenl: 
ali^ooa. U aastttoo qu'il 4loi& dominé p£(r. h iwveuih^ U 
arrima' la: désir qna toute ta FiHince soit inatituiiia da 49^ 
|èï^atodfi^«la»»,:rttlsotibiil^4^ po«¥^^^ &ii'9MMI 



(( ^askt ) 
M^^noit'Ofittff Inmife ^moraiito mtt piodf nlu ^It Ane , («i 

lamroit d'un pQi.d» ëooroie. Il est . iautUid de ditre que*' dé 
"V^ tseUHmtns toni dfts i ^'empire de la religion ; c'est 
ëttc sètile qui ,loUçbe «it isamèiie )ea coupables. Tqii^ 
jKiIce motif ne Iaii|gaére. que les iki*i(«r Mlea/àigrir» et 
llMis ^Aycl«s.par.tropd!ejc;9niple»V^uc i^m r^Uti^ii^ 
s^ti^HCj î|pieiviév^pêr. daOf «I^m<» «evB^fKH'Si^teL «fiEïwi^fitiiiiMl 
.nue opifHâH*iBlé qui ^ggiaveleuniOrts* ... 4 

Êloud/ £11^ fait, presque tous les jours, à^ii^èsso^idéj^fttiefji 
tàtté'fMiitiMéâé dbiié')e>|Mïtii' fài^ , "^i MtémûUe , à ^ôti liéure 
4êÈMMliée\ybitr iitk toâf^ Vhiôfè 'lés iétiViVotfs. V^eridàtit'lê 
^o^r'iaamoi à Safrlt^^tdûd , iPiiy adVa pàji'dHiudlér^c^e'pàiw 

tiêùlière. Le îé5, SJM. «Wtltflée àVénattlefl, «t'Ie â6,i* 

«A»-MAt>iiMlt, 'dw^lMt^e d^AUgOutèjtfe, 'a IkHt tkietti^.'utfe 
"«MMtHe ife^So fr. à'ia dilpOiiliiyQ d<c'b Itôd^M^lf^ofaaiâé n^ 

-N6g^tfHiir-Vctttiswii fLoimj, en' ne fi^i^Ht 4 ViBfcfyi'ont 
«lit^èfl)iv'aTét^^{>^^rt^s^ttmm^ dè^^ni, lé^û^'^êra^^ ^ 
'^•«ièé , Iteé' Woiit »ftîl^rèttfétttt? -a^y fr. ^t* 'teâ'pà^t^^s. ^' 
•^^ir!^toU'H^a«iaik''deà''bHrits4ui^Ks slHteï:(}ii'itoàveé& 
^«M^N^'d^AIx^^GfaAfpèHe, ti ^r lufs ^h)é(^ '^«ie 'Ii^s t^yXSm^ 
^téiÂi^iftésïttiÂeAVtMt^^vtx. îia «tbuit «Je- |Vuéie^Vpai'-^t 

4ificuUé dç tranquillîaer*)ë»^é8yi/rtts; «n d^m^ht^ntees bîljrti. 
L' le comt^'de Odltt^ 'ministre pfàiisféii îi larVKète , a déclaré 
fonnelleîtient"(^j^ is*est pas un'ifft>iiiV«au côoçrbsV,dtfiiif*îe 

rw*e 

'fé^ctifati6n de Ifi^F^éfn^fe^ il nyèei-Ji'âH^isrim^M a^^^ 
'plôàtetiqUedés'MCIi^ éôàf s et dé$'/auti'(^/»otiVerd^8;^^a (ë* 
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juix antres Ug^on» étrangères aocr^'l^ dans ceîtfi rési^ 

jdence. On ajoute que TAutriche et la Russie ont fait la même 

déclaration. 

' — M. le conseiller d'Etat Beson vient d'être admis à une 

.pension de retraite. Il est Agé de près de 80 ans ^ et occupe 

'depuis long-teqips dés places dans r administration. 

"T- M. le général Donpadieu , chargé d'aller inspecter àenx 
'régimens suisses k Dijon et à Clertnom, est parti ponr sa desp- 
•liaation , apvës avoir pria congé de SI M» ; qui fm a accordé 
une audience particulière. -1 . 

— M. de Moncriffjr colonel d^état-^major, est nommé lieu* 
tenant du Roi à Bastia^^en r em place ment jde M. le colonef 
Bremanchie , appelé à d'autres fonction^ 

— M. Léopdd' d^ Beliaing est n6mmé sons-préfet à Fon-* 
.te.nay*le»Comte ^ etnon au HAvrey.f omme il avoit été d'abord 

annoncé par erreur. 

— r .Un journal javoit publié une lettre do général CMiuelj 
. annonçant une plainte en calomnie contre M. Camille- Jçnrdjaiil* / 
JUe général a tai| savoir que cette lettre étoit un fawx,,.jpi ^ 
^qu'elle n'étoit écrite ni si^ée par loi. 

— La coinmi^pn de l'instruction publique a arrêté qn'il 
.seroit distribué , ^daps chaque académie, deux: médaiUea en 
^argent et quatre eu bronze aux instituteurs qui auront montré 

le plus de zèle et obtenu le plus de succès dans les écoles pri* 
.^naires» A Pi|ris,'le nombre des tuédaiSes sera quadruple. 
. — Le dragon de la garde qui eut la iambe caûée en «escor- 
Itant le Roi y le..6 j^iiq^ et.que M*'.- le due. et M"^. la duchesse 

de Berry recueilUrept daps leur calèc)ie en pasi^iit queljp^ 
jinstans après ,.;se pçrte be^iucoMp mieux. On lui a reiQis^ la 
^)ambe» et il n^ peut penser sans aUendrissement aux i^wRS ^^ 
\ touchans dout tX a été l'objet. Use. nomme Bienaiméj,it:{|t 
" de Cbialeines y près de Yaucouleurs. 

,, — ^ M. le comte Gustave de Lœwenfaiielm » ambs^ssadeur de 
..Suède en France , doit arriver incessamment à Paris. 
1. • r-'On se raDpelle.que Wilfirid Regnault ,. condjamné à mort 
^paJ;|a,cour a assises de l'Eure , porta plainte en calomnie 
"cofitêe 9f , de ^lo^seville, et contre des journaliste^ qui l'avoient 
^ traité de septembriseur. Um jugemeoit f^t rendu en police cor- 
!^ rectionnélle. M. ^BlossiçviHe en. a, appelé. La cause a élé 
^cportée, le a4 j^^°« devant la cour royale de Paris. L'avocat 
,.de l\t. de, Blossevijle a <Ùt que Règnault étant mort , civile- 
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mettt depuis sa. condamnation, n'étoi^^pcf xaçeyable à porter 
plaint?. La cour a renyo^ k cause À. la. prochaine session , 
pour donner, le temps d'entendre les témoins qui ont paru en 
première iBslance. . •...,;' 

— - L.e i3 juin ^ le tonnerre a mis le feuâ IVglise dé Lorris 
( Loiret) , et a abaltki' la flèche' du clocher. LVglise et ^U0l«* 
ques maison» ^nviron^anlee ont été fort endommagées^. De 
tels accidens sont d'aûtantptùs fôbhéux , que les églises hlont 
plus de fonds |)oor leit'ré^rèr. Priv^ de revenus , elles ont 
-Desoin que le gouvernement vienne 4 Jeurâecônrs. 1. ; j 

•^ Le i8 )uin , un orage épouvantable a ravagé le térriloifé 
de quatorze paroisses des enVirotïS d' Auxerre , dans la dir^*- 
tion de Chablis La grêle et des toitenè de ^luié pift emporté 
toute la r^cdte à Fontènay. ' 

* —La reine, de Wurtemberg eft accouchée, le 17 jûinV^ 
d'une princesse* . , ,., ......-* 

•— Le fe1d*maréchal comte de Kalkreuth ,wgouverneur,^ 
BerKn , est mort le 10 juin, k Tâge de Qa.a^StC.'étoit.un.mî- 
JitjiSre distingué , et connuvpar les iQ^mpagiies,o<;i ilavoit 89^- 
tenu rhonneur des armes prussiennes, ., - > i. ,. 

— Le r^ de Prusse etJe prince ro^lon^ se j^uirpé q.natre 

i' ours à KoBnigsberg;'iL.<eri sont partii , M 8^ juîi^ 9 pour k 
. luisiez, •.'-. ï • • : .. . • ••■','■..'./• /.■' 







penser , 
hes Mérhoi 

la déclaration que* S. Eîni le cardmal Haettelii? vienJÉ clé 
^ire à' ftonie , * sur l^igqorarice absolue où il; était des <^il}ets 
'de WeishaApt et'des autres illuminés de &i«^ière , lorsita^l 
-fut agrégé à T Académie Minervale/le^sécimàde JçuvsigtpH 
desi Jèfskiis seoléiiiém'trèk^Bàché/qciev'ce^é déclaration, inît 

Ïostériebre à rédUioniJae fai faite kJ^àrk^iimi^t'^^^dwiyji'' 
régëde*ce$ Métncii9)^i(k^y^\ié ppi^eit4He»ltW'a8Si|ré.!qae 

-.- — „i ■-•liÎYTVf, 

(i) "i W. iii-t2^;*'finx; 6 fr. c( 8 fr. franc de pari. A Paris^ elles 

Ad. LeCh:rey au bureau du Journal. ^^ i», ;^.,. ^^ ., ^g;,.q 



\ààm fotlt« attire MtiM jVurai ^n ^'iltmiter <à lt<ainiel#« 
tphitùh de Sièlos,'nm âê&ûniimï ri^iftaftte.' Personne -m 
^ëéire ^us que nioi*qil^e4le fasse ^ en 'Alfemagneinéitie yJ'im- 

fession qu'elle a fiiite sar moi , a6n qu'on j tfS&ce le nom ^e 
lEm. de*tottttSilea iisltirâani leafoelkaîl *^^^ ^1^ «tmprisy 
-«t «éottt î^arois > rsfn jan* eaenipktfe tàil«awirei. Vous senl^ 
drian, âbMMur^iqnkptëaiafiroîr In*oeiamVn /disoitni'*tKai§fe 
XWilan>i!pC«le unarquis'de (ilonstansa^DÂomède) oe-n'étiait f«a 
i|noî'j|ttt iuirMS'éle«lwffdifT eeoom de M*', iéfteffislm ,£MH|8 

oeltti de PtoAsfsdriAslMbs/fbian maatsençore raurnia^îe înoiÉ* 
Mé Mvissf avoir li^, 4inis .|as déctanuions juddiquea^tait^a à 
JlnaîcVy.la ^nantiBe dont les .ilimunas pr^coient lewca 
«iKivicjSs et, leurs 'iTiiiiffiMnar. aux. premiers grades. . Jb vojroîs 

trop bien que ponr mériter ce qu*^ 4isoit' li; fiuueox ^"ttlffr 

ilialloit èfre entré plus avant dans les secrets de la secte; et 
Risqué S/Etn. te cardinal BaéfTehn nous déclare Pavoir no»» 

aeulement abandonnée , maïs m^me dénoncée aussitôt qiil! eit 
'tàhntïtle9èe0rt:tesimmSlgene€Smfec lesfMmeê^maqomSy soyec 
^Mnrassoté, Memieur, que r^utorité de son nom nedieMIM- 
'Virrplus que d^fftit témoignage infintment respeetaMe p««r 

ÊffifAywt ce que j'ai dit'^iatNhiQÎon de<es deux sectes. 

!fasptai«'*qA^eti lisant 4a»4<itMde> Mi'. Haé)&ltn, bien des 

octants <y' trdiHnéttont , 'trannieillHaicifit la • dédaratian '• U plus 

ddifianta apia.jMns ensnons droit «i'ao attendre) luais a«istt 

ravis iopiwîtopMianf qn'on pnissi» donner à tant de persMH 

nés qnt i^at soliciter leur admission dans des sociétés secrë* 

Itos, oti on conuaenae aussi 'par leur adnottcer , comme les 

JkupttVik û)xmxxk^,i^l>^^J\n[y ai rien ççmre ia rrtigion ,r0iem 

jxmn^ Jk.fpm^fntrnenl^ nef^ contre le a bonnes moeurs , en 

..ilsnr.fciM )urer ce j[u'i{s ne savent, pas , et qu'^v 

M séser^,de4çi>r déydiler quand on ies en trouvera dignes* 

^Xttrvwtts jobalrgtait^ de VodkMr.bi«fi»4publierQette.lectFe dMw 

(tatMi«proabaisujn|ua(^si»i^'l^é«s,oMonsiaur^ remercbaMs 

^^4ef|fuUic^!eto«|oiiv.oAs dtvoQQB pour'uons «i^oir fait<:aQK 

»iârft«eiielt«>dife)as!%tioa^riqlie ie jdé«irfis,|iilii$ ^ue pen^omm. 

-]à^|réta 9^ ii»iimà0é ^eMs y lfas«6r«nee de > resiime et /dut vos* 

9«ci^iia«<v<Mè at^hitiés 40fmi%rlo0tHimf» » vou^ «^MiumMe 

«amilaac» . _ 

Uabbé^BiMiaiWi* 
hHdi «snassa^sSit. 
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Œuvres de Bossuet, é\^éque de Meau^^ revues sur . 

' manuscrits originaux, et sur les éditions tes plus cor^ 
rectes. g*, livraisou (i). 

Cette nouvelle livraifton se compose des tomes 
XXXII^ XXXUI et XXXIV de Bossuet. Les deux 
premiers sont la suite de la Défense de la Déclar0^ 
tiondu Clergé, et terminent cet ouvrage. Nous avons 
déjà» en annonçant le tome XXXI y présenté quelques 
observations sur la Défense, et nous renvoyons à Tarr 
tide sur la livraison précédente de Bossuet » tome XV 
de ce Journal, page 17. Aujourd'hui nous offrons « 
DOS lecteurs des nouvelles remarques qui nous sont 
suggérées par différens endroits de la Défense, 

Au livre ly» en réfutant le cardinal du Perron^ 
Bossuet s'explrque sur la justice des guerres contre 
les Mahométans; ce qu'il dit, à cet égard, pourroit 
s'appliqiier aux Croisades. Dans le livre suivant, le 
ehapitre 3aoffi*# ua résumé rapide sur Tautorité dQ 
ooocile de Constance^ La réunion de deux cents ésè* 
qqes ou procureurs d'évéques, venus de presque tontes 
les parties du monde catholique, le concours de vingt 
cardinaux, de religieux de tous les ordres , de députés 
de .presque toutes les universités, la présence des am* 
bassadeurs des souverains, Tunanimité des délibéra- 
tions , lapprobatioQ de tous les évéques répandis dans 

> ■ r I ■ Il ■ I ■ Il I I II Ml ■!!■ 111^ 

(i)3 yoWio-8".; nrix, pour les souscripteurs , 14 fr. 40 c. 
A Yerwûlles, chez Le Bel, imprimeur du Roi; et à Paris, 
diex Adrien Le Ctere, au bureau du Journal. 

Tome XFI. VAmi de la Religion et du Roi. P 




("6) 
leurs diocèses ^ impriment aux opérations de ce cod«* 
oile le caractère de concile ëcuménique. Le pape qui 
y fut élu ii*a poiot rétracté depui&le décret qui! avolt 
souscrit comme caitlioal; au coQtraire, il a lait r«ioge . 
des Pères de Constance et de ieurs décrets; il m^ 
point distingué les sessions et les temps. Ainsi Bos^ 
SMt trouve insoutenable To^viiiioii de cent qui n^é* 
tnettent comme éctHHéoiq^ies que les sessious fjosté- 
rieurés à réieetién de Martin V. Il parle convenable^ 
fiient de ce poufjfe) et de son zèk* pour maintenir f ao« 
terité du concile do £onstanee. li est vrai que ^ peu 
après (page Qj^)p il lui éolMip(>e bu mot asse« aigre 
comice le Pape, niOi même doublement déplacé par 
la wurnnre irepi^ppe que i euteur Itri • donuee ^ ei qui 
tie s!f»d guère dan# «me matière aussi grava ^ii'iim 

discussion tbéologiffue. « ^ 

Le>le)tte est accompagné dénotes qui oiit paruné» 
eessaires pour ex[)liquer quelques endroits » ou mérne 
pour rectifier quelques eireors; car il n'est pas trc»- 
étocmcint que, dans n» otivragede<si longue haleioe*^ 
rempli de tam ée^fUi^km de«miricfe«i4a^ ilaétittil.^ 

glissé f par inadverf wce ou autrement^ des ioesaolâlii^ 
des^ que l'auteur eût Tciit disparcittre s'il ebi etile temps - 
de mettre la dernière main à son trataiL I le Aoj, dans 
son édition de 174^, n'a pës fM difficulté do reieyer 
quelques -" unes de> ces hiutes. On 4roBTeFa dana^co 
genre une note de lui^ tome XXXII, page 371 y au^ 
la date de louvertiire du «onoile de fiAle , et une au*- 
Ire, page 497> ^^^ 'e nombre des évéques du con-^ 
cite de Latran, en. 619* Les notes qui lui appàrtirt^U'^ 
nént sont distinguées par ces mots : Èdit: Paris, D'au- 
trqs notes appartiennent au nouvel édîléur, et sotot 
désignées ainsi : Edit. F^grsai. Elles uè^ sont ni Ion- 
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gtiM, m multipliée$^''èt paroissent réservées pour Iké 
passiiges l<^s plus iiriporiaâs» U y en a/' par eiem^ 
pie , une k Ix page 464 du même tonae , sur une lé^ 
f^èté •âitei^lion dmis le texie du concile de Cbal^ 
céLteine. L'éditeur soupçonot^^ avec raison, qû'eçr 
cet endroit, eommeen quelques autres , le savante 
pr4^t a voiiiu setilenflent^H^e plus court; et qijre cesi^ 
là ce qui lui a fuit abréger iqnelques passages. Mhk»* 
£areHt aitne mieu'X' en aeoaser la i>ég)K(enee de^ édi^ 
teurs. L'édii^ur rcniatt]ue aassiy iiv;>»y cbapr. y^^ 
quelques ami^sîofls dans ce que <iii Bossmc sur le fiâfr 
de Tfiéoeiotet. Au chap. ù^y il indique ki rép<Mi»e*da 
Mn2»arelli à un endroit de fiossu«ti, relatif ao pape 
Agathon; IVluxzarelli rapporte 'le teite entier du yi\' ■ 
concile général , que Bosswei n'^vott cité qu'en 'par^ 
tîe. Du rrsie, l'éditeur, sans entrer dans le fbnd de 
h discussion , se borni} à renvoyer à l'ouvrage même 
du pi*éla( italien. - , 

Cet ouvrage , qui » paru » Gand, en^ 1 8'f 5 , est in^ 
litulé : de uênetoritale romani Pontificis in Conciliis gen 
nàmU^si 2 voK 'inHLd^è'CliesJ^itifdmaar saos^ nom* 
d'année, raaisrappi*obaiioa c st du a5 juin 1 8 1 5. L'au^ 
leur le composa )>endoot son exil a Paris, et on l'afait 
impi^tni^raprè!» sa mort (1). Ily examine les questions 
si débattues de l'infaillibilité du P.'ipe et de son auto^^ 
rite sur les conciles. Son but principal est de prouver 
qu'il ne peut janiais y avoir de»dissentidn en matière de 
' • • ■ ^ ■ < • '■ 

(1) Alj^hons^ Miizsarelliy théologien de la Penitencene , né 
à F^rrâre, en f^^g^ raoartfl à Pa^is , le.aS mai i&i3. Il est 
BuHsiiB ds plusieurs, ouvraea» de piété ^ et d'up Jlecueil inti-» ' 
tulé; Du bon Usage de la Logique en matière de ta religiorty 
où il a réani des Opuscules et des Dissertations sur différente^ 
raatièireé. * ^ 
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fol enire le souvéraîn Pooiire étoile corps des^^véqués, 
et que par cooséqnent^i) est inutile d'eiaiiiiper quel 
est celui du cliefou dti corps qui ^'ei.npurtf; en fjutô- 
pué ; d'où il conclut, pur ui)e cpnséquence iillérieure, 
qu'en eutendimi la voix du chef , ou. enic.nd celle cIq 
tous los uicoibres». C'est çr qu'il s'efforce d^i prQiivtM', 
par la conslitupou Uiénie de TEglise et par les paroles 
des promesses |. dans une longue Préface, à laquélJt; 
il aùroit pu mettre plus d'ordre et, de précJsiQn. Il 
parcourt eusuile 9, siècle par siècle p tqus ies.concitçs 
Œcuméniques 9 pour faire voir cet acçoixl perpoiuel : 
il pi^étciid y mooirer le Pape ci;erçant toujours fa, prin- 
cipale. autorixé, ^ les conciles toujours attentifs à sui- 
vre ses décbions^ et respectant en lui leur chef^ leur 
père, et.lpur .dopteur. Il a» en passant , occasion (!i' 
traiter . beaucoup de pola(s> qui d'abord senibleroieut 
ne devoir pas entrer dans sou. .plan , comme la,di$^ 
ppie du pape saint Etienne avec saint. Cyprien^. là 
«bute du pape Libère ;» etc. Il vencotitre sonvetnt sur 
son passage \^ Défçjnse dç la DéclamtiQn. ]^î.Q(is x\^ 
4«isimuleroiis paft^q^'il, ae t i0J«X(^ <«aH vi^; ^fll (VNj^r 
tion avec Bossuet sui* des faits et des citations de T iiis* 
toire ecclésiiistique ; mais il ne «parle j^an^ais cjiVs^^ 
vue liante e&timo^de ses talent et de ses connoisâuiQCçs. 
Quelquefois mêiue il se range ,^le son avis conti^e des 
écrivains d'aurdela des monts- îAinsî U n'adopte poiût 
le système deJBjellarmin » d<; BiM*Qnius ^t de quelques 
autres, *sur la finlsiûcatipn .des, actes du sixièiite cod- 
ode gënér^l. C^ii^ çonjeetmys , dit-ily efC deyenue si 
invraisemblable ^.ifue ^ qiHQiqUiff y aie pu niy lii^ré>r ailr 
leurs avec des écrivains distingués par leur érudition et 
leur jugement > aujourd'hui cependant , que j^ai exarniné 
à loisir et ayec beaucoup de soin les documens origi- 



( 339 ) 
naux , jaarois hànte dtf ne pas ahandonner efUièremenl' 
ce seniintent. Je crois même que la condamnation de la 
Lettre d*I/onorius est tellement liée auec la condam-' 
jiation de celle 3e Sèrgiuset du Type de Constant, que 
norUseuletfient le sixième concile ne potiuàit s*en abste" 
fiir, mais que les apocrisiaires du Pape, et le pape 
u^gâition lui-même ^ et Léon, sok successeur , ont dû , 
pàiir agir conséquçmment , consentir à cette condamna-* 
iion. Nous cacms èei aveu rejiiarqnaLié, el parccqu'il 
atteste rimparûalhé de MuzziarcHi,' eï pai'ce qu'il est 
uii liomiiiage rendu à 1a critique et a la vigueur de 
raisouncinent de nôtre Bossuct, qui a dis&ipé cette 
objectÎDa de ses adversaires. 

* -Ce grand Iiomme n'est iariiais pîus éloquent que 
lorsqu'il célèbre la puissance et W dignité du. saint 
Siéye. .On eti pourroii citer une luule* dVxem'plés 
dans son beau SermoÀ sur t Unité de ÏEgUse. hà Dé^ 
fense d^ là Déclaratiâtt en fotirniroit aussi pltisieurs. 
Le paragraphe. X du Corollaire est intitulé : Majesté 
et pùHsanee du saint Siège. Arrêtons ^ uous^ iW^ dift 
1 illustre 'auteilf^ à considérer 4ivec admiraiiom la pms^ 
siviéfi**inomàihèf , ihsftitkée pour uidtiéutes (es parties dÀ 
T Eglise g ei pour nous faire entrer dans cette charité 
élerrteUepar taqueltè nous ne serons qu'un en Dieu. Kt 
après avoir montré avec quelle vigueur les papes oojt 
terrassé les hérésies, foui le Jbifoit que nous attniuot» 
aux égUses, ajoule^t-^il, consiste à rèeùnnoUre et à dé^ 
clarer si Tihtepprète conwnun 'leur parité auoir décidé 
conformément à Us tradition, âfinqua/hès s'en éire cbm- 
vaincues, elles acquiescent à sa décision^ qtCeftes rs- 
garderont désormais *a¥et- une foi ferme comsh» Vouf^ 
%^rage du Saint-Esprit , qui ne cessera jamais dfMre le^ 
^iflttt:é et la âoctewr dé V Eglise^ Il parote ^ue eê pasir 
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.isago ava»t «OfimilaKs^ qiielrjwirs gîiJHcans ; et Teclr- 
leur €le 17.45, Le Roy, qijii assurément n'esl pa« 
fictspeGtdWllramooiatibine,» crû uéeessaii^ de meliie 
dans cet endroit (Defcnsio Declarationts , Icnb. Il, 
^Mig. 5i3, édition de 1745) V"^^ *^^^® pour réfuter 
«eux <fui prétendoient que Bnssnet avoit afioibir la 
doctrine gollicane. Il est vv rai qu'il h pris sur lui d'a- 
jouter en ioiwcjifi j à la pa^ tiitëe ,< quelque chose au 
veoite de Bossuet; addition que le nouvel éditeur a 
ï^agemenO fait da supprimer, . 

♦ Nous ahîieriQm encoiie à ciiw la pirofçssieii de ifoi 
^|ui terraioe ce Corollaire. Bossiiet -y proteste ^ dans 
les termes les plus forta, de son respeol «i de son 
«dévoiiiement pour le aaiut Siège , et promet d obéir, .si 
XM3 impo$oit silence aux deux partis. ILprielfi saint Père 
«lie ^e:regaiHler comme une humble brebis prossupaéë à ses 
•]!i^s.Qiiek[ues.pérsonnés.se ^toot étonnéea,âpt«s^ela, 
queBoHsu^t ait tant insisté , dans-Ie livre ix ^ ètrr ce^u'il 
«fippoUe les chutes despoDCifes rorualos. E^^cetpar de 
?f ds, moycD» qu 'il^fiaut défendre la dootiiiite .uaiKcaiie, 
•dit^}0vlQ<s«ii^\éditei»r>-dan9 une noied^ntoiii. XX^IIi? 
fToarnely fïooVefWlîtnque ces a^gumem ff!^éta^n$ ,pas 
*jbnh^ propos ' dans ^-cëue «sdniroiwr#e;*^\ Bosquet fai*- 
même aw)it dit danrs ç^i\:Serm€fnsur'RUni%é^^»>t^£-' 
giise : Que, contre la •coutum& de tous leurs p/rédéfse»-" 
stBurs, un 'OU deux 'souvefdins.peniifm , mpar wo- 
4enoe; x^u par surprise, n'aient ^pas nssen consUfmtmeat 
'Soutenu (tu assot pleinement expliqué lu^ôtrme de ta 
"foi^ consttités de tof^te ta^ter9*n, et répofidunt, durant 
-tant de siècles , à toutes sortes de qt^tîoni de doctrine, 
-de d'^eipline ^ de cérémonies^ ifuune smile de leurs ré* 
fpoHses se trom^j»'na$ée> par i» seui^rui^ rigueur d'un 
ctmcik écuntinkfugi^ ^ ces fautes panicukères nont pu 
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Jaire aucune impression dans la chaire dç s^int Pierre^ 
Un vaisseau qui fend tes eaux h'jr laisse pas moins de 
traces de son passage, ' 

P^D$ uae autre note, qui stîit de près celIé-ci^ 

* le DOu\el éditeur remarque que de savans catholt- 
qu'es ont écrit pour laver eulieremesit le pape Libère 
de reproche. Il cite la Dissertation critique et histo-^ 
pùgue sur le pape Libère, dans laquelle on fait voir qu il 
n est jamais tombé ^ par Fabbé Corgtte, Paris, 17 56^ 
et couiuie plus direct encoi*e le Cornmentaire critique 
et historique s^fr saint fJbère , pape, par le P. Stihing^ 
dans les ^cta sanctotiim^'àn a5 septembre. Il renvoie 
encore a ce que Bossnet avoit dit lui-même à ce su-* 
jet dai;^ sa Seconde Instruction pastorale siw les pro*' 
messes de ï Eglise,, tom. XXII de cette édition^ 
page 58o.. Enfin Fillustre auteur dé ï Histoire de Bos^ 
iuet, dit dans une noie, tbm. II, pg. 596 t^Je trouve^ 
égalenif^nt dans les notes de tabbé Ledieu que Bessuet 
lui auoit dit qu'il auoii rayé de son traité de eccle- 
si^sticâ Potestîite , tout (endroit qui rêgfofde le pape 
lAhèré , comme ne prouvant pas bien ce quil vouloit 
établir en ce lieu 'y ce qui montre que ce grand é\ê^ 

^ que àvoit^ après u6 mur exdnî6i>, (kil à sm ouvrage 
des cbangemens, ou du moins qu'il vouk>it en faire ^ 
^ qne ces cbangemens n'ont pas tous été insérés dans 
les éditions de la Défense. 

A; la fin du tome XXXIII est VJlppendix de la 
Défense, avec une préface, qui est celle du premier 
travail de Bossnt^t. Car on ^it, et nous] a von» dit a il«^ 
leurs , qu'il revit plusieurs fbissoi^ oUvrage. Il le coni<^ 
posad abord ve^s i685 et i685 : en 1696, il fit UDis- 
sertativ prœs^ia ^ en 1 700 et 1 70 1 , il revit l'ouvrage ,. et 
^ QO^smanuscristesde Tabbé Lequetu portent quW 
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né peut guère douter que le desf^fn de Bosmtet n'ait 
été de changer son ouvrage tout entier (Histoire de 
Bossuçt, H)me Ily^page 400). Il aToit mcme laissé 
des brouillous pour rexëcution de ce plan, comine 
M. de Bausset le rapporte au même endroit; brovU- 
Ions que l*abbé Lequeux avoit vus^ mais qui n'exià- 
tenl plus y soU que le temps, ou la révolutioo les aieot 
détruits, soit qu|ç des dép^^taire» inâdeles les aMSDt 
fait diiiparoîue. ^Quoi qu il, en soit, ces détails ex- 
pliquent commeiU plusieurs personoes pnt pu con- 
cevoir des douiJiS sur l'iiuthénticite d^ la Défense. 
£)I(?s ue cotu^oissoieut que Fédîtion qui parut à Luxeni* 
bourg en lySo , ç|t qui ne fi^t imprimée que sur une 
des copier du prei^ûer travail de Bossuet. Alors \jé^ 
!vér[ue. de Meai^^ne xionnoît pus l'ouvrage sons son 
nom; il ne parloilfde ]urqi^'à la troi&ième persomie* 
Dans la Préface, il ne se oomm^ que conune d'an- 
tres évéques de l'assemblée» Daiis le chapitre i^ du 
livre III, il rappelle les éloges donnés, à V Exposition 
de la doctrine de t église catholique y par tévéqûe de 
hfeaux. Depuis, Bossuet changea d'avis, et se clé- 
clara l'auteur 4^ Toi^Vi^ige , au K^iiF^qtfe^ datas Jeynri' 
mier travail , il ne seprosentoit que comme tm députe 
qui avoit assisté aux discussions, et qui en expOsoit 
les motifs. Nous devons ces remarques à M. le 'car-^ 
dinal dç Bausset, et âous sommes bien aises de les 
insérer ici pour dissiper les doutes (|uiiaous ont été 
quelquefois exposés, et pour répondre entre autres 
à une lettre qu'un de nos abonnés nous a écrite 
d'Aub.... Tannée dèrriiêre. 

Nous sommes obliges de renvoyer à nn second 
article l'examen du tome XX^IV; nous ne répéte- 
rons {)0jnt ce que nous avons dit ailleurs sur le zè|e 
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wtec lecpiel l'imÇfrfmëur des €Êuvrès âè Bossuet pour- 
suit don entreprise^ inais nous devons répondre à un 
reproche qu'on lui a fait, et qui rie n(ms paroii pas 
fondé. Dans son Prospectus , il fixa le prix de chaque 
volunie sur le pied de 35^feuilles^ et il annonça que 
les teuilies de surplus seroient payées en sus. Les 
souscripteurs onc donc éi4 avertis de celte clause^ et 

^foê peuvent la lrdilvefiextraordinaî^e. li'arrangeraçnt 
de» matières exige quelquefois des volumes plus grôs^ 
et il est agréable pour les lecteurs que les ouvrages 
ne soient pas trop divisés^ et qxihn ne trouve pa;s à 
la 'fia d un volume le commencement d'un traité qui 
«e tèrmineroit au milieu du volume suivant. Les sous^ 
i^ri pleurs auront encoi^* cet avantage cju'ils auront 
moins de volumes k (aifé relier;* Maià il est tout sim-^ 
pie qu'ils payent un èi^èédent dé feuilles qui occa- 
sionne au îibraire^ un excédetit He frais. Son entre- 
prise nous a toujô^TÀ pain mériter d'être encouragée. 

. Ce monument, élevé à la gloire de Bossuet , sera aussi 
JUtile pour la re1iji{ibti et honorable pour lé clergé. 
Cette première édition complète de Bossuet est faite 

^^pvçe^saw^ kiil»|fiiléd en <»itiMières fort ndis et siM^de 
>fcoiT papier, et d^un format* eemviode. Les matières 
,y sont distribuées avec ordre, et snivani un plan ré- 
gulier. Enfin elle est confiée à un é(fiteftr très-attentif, 
très-exercé et Irès-capabîe d'un pareil travail, et on 
peut praire ^qu elle sera d'autant plus recherchée et 
^timée, qu'elle sera plus^ connue. 



— — <*^li?^' — ^«*r-- 

N0UyELX.CS ECCL£StASTIQUKS« 

BoiaË. La cotir de Naplés a présenté treize nouveaux su- 
ints pour le» ëi^hés vacans dans ce l-oyautnè. Aîn&i loirs 



les atégea seront bfentôt remplis, et dès ^glî^es long-teBipt 
privéet* de pasteur» «te réjoui^denl d'en voir arriver buc- 
cessivenient qui s*occuptint de pourvoir à l^urs besoins. 
Les ecciéstasiiques nommét» aux ëvieclié» oiit parut, dignes 
par leur conduite et leur doctrine des fondions qui leur 
S'ont confiées. .- , 

Pauis. Le 25 juin , vingt canonniers de la garde royale 
ont Tait leur prennère cohiixiuuion ddus tVgiise de la 
âamle^Chapelie de.Vincennes. M. i*aun\&nier du r^^gi- 
cnent a fait TotBce^ auquel aasistoit iVt. le gouverneur 
cl M. le commtindaat du château. La veille, deuxxni* 
lilaires avoîeni été baptisés dans la mét^e église. 
' «^ Un juif d reçu le baptême, le 26, à 8aint-Suipice» 
11 a eu pour pArruio et marraine M. le comte Juleii de 
Polîgnac et M"^«. la comtesse. Le nouveau calliolique a 
édifié tes asftîataiis p£|r des ii>ftÂ'ques de.piélé..et de re- 
eonnoissaiice 'pour lof grâce qu'il a voit reçue, 

AuTUN. La mort tient d'enlever au diocèse d'Aulnn , 
M. de FontalIard| vicaire- général. Il a succombé, lé 
sS juin^ à l'ûge de 66 ans, a une courte nialadie^ qui 
a résisté à toutes Ip ressources dé Tart. Sa douceur , son 
afi*abilité, et la plus solide instruction ^ réunie i une rare 
piété, lut atoieAl coûquis tous lés ceeors et une estime 
uwrverseMeî 11 aTeît<<HMttmen»ésaira|^«ipefsdtt&:frtë>'^liji 
yontanges, i J^BDcii eix qualité de vicaîre^ni^ralVil 
«voit suivi c(» pr<^lttt, avec lei^ème titre; à Toulouse, 
enMiiie à, AuIujb, .<>ài il éloit re&liâ avec Tév^que actuei| 
/JquI ii juàlifioi*', à tous égard», rattachement et la con- 
:^ance. Les regrets qu^excite, à Au|tun^ la mort de ce 
respectable ecclésiastique sont d'autant plus vifs, qu'on 
n'y a pas oublié qu'il avoit partagé le zàle et le dé- 
vouement de feu Mfff. de Fontanges, lorsque cet illustre 
prélat fut, en j8o6, victime de son empressement à 
donnée personneiiement des secoors aux netnbreux pri- 
jionniers autrichiens et t usses , qui étaient alors dans o#tte 
Yiiie^ attaqués d^une maladie épidémi^ue* 
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NOtJVELfLBS POLïTlÇUBd. 

' T^mê* S. M^ A Ifrdanaé qu'il y «imMt consUmment sur les 
côtM ^e nos «iablj^méns d'Amène une craisiëre.de J>étir 
jmeiM de VEiai pour. visiter les n«virefl marchands, €t eiQ|»o»- 
tcher toute conlravenlion aux ordonnances qui prosoriv^t J^ 
traite des noirs. 

•^ DetijL ordofln«ncel*dti Roi autérilscht race^ntation de la 
inditié de deux- lef^ fahs par M"><'. veuve .Bos<^uiiion , de cbtt- 
cuta quarante- actions de lanBânque , |po»r contribuer A Ift consr 
flMictiott dé réalise? pro)ei;ée dans fe citneliëre d« oëre h 
Cbaisev.auK réparations de J'ëfJise diiCalvnire, et àTentref- 
Aien d^s eçelésiastiqties pour les desservir-^ 

<*— M. Delaunay«^Dâfaorme , membre âf ta chambra d<]S 
députes y vient d^^tre nommé coaseiUet* à- h oour royale 4t 
• Paris. • * •> ' ; ' : ' 

— Une ord<nmaneei#0()Ukte,'d«i «o décembre ifti^, ^«¥uk 
cféé, pour l'arrondissement de Sceau v^ une cerapa^ie de 
CMMuanie sapeurs,'» pompiers vélaiilttices. Les prepnéteircft 
•de rarrondissement se sont empre'ssés de seconder les visel 
liienlaisanles du gouvernement. IJne fsoiascfîptton yolontainr 
^ été ouverte pour Taobat de pompes à inioèndiè. Elle a pro* 
duit 1 3,000 îr.y et n'est pas encore close, il y aura neadf 
jHMfcipes., distribuées dans différentes -paroisses. 
~\ -^ La coar royale -de Paris a. commencé, 'le ^foio , ■}Utf^ 
l»4SniederM;<^iéve«l La ieistedi ty çtate niauéfoitceniidéiaiblë, 
^M, Moréau, fils, «Ofiseiller, a tait son rapport, et a luphi^ 
sieurs fragmens é» \h €orre$pon4ance. On a publié une eon- 
apltation en feveur de.M. Fiévée; elle est de M. Dupin, :ét 
est signée en outre de'onae avocats. Le 2C|f, M. Hennequire a 

£ laide la cause de M> Fiévée ; il a examiné IVnsend>le du -livre 
énoncé 1 et a soàtenu que l'auteur avoit écrit en pid»Kcnite^ 
s'occupant plus des principes que des circonstances ; qu'on m$ 
•l^alfaqùoit ^ue par des mtei-précationa ^ et que ses inten^teus 
aboient lété évidemment deivéftiter H discours de lord Stasi» 
bope. M. Hua , avocat-général , a répondu que les eftWrts d« 
JM., Fiévée. pour jusiâfier divers passageede son écrit, n'^loient 
. que des subtilités, et qu'il n'avoit pu parvenir à expliquer 
d'une mai^rèitftisbnnable la phrase ÎDrèspeb tueuse de àa p. -i 5. 
II a conclu k U confirmation du jugemânt.^ cbur^ ap resnnb 



( a56 ) 

jlëlîb^ratîon it pTas de deux beores y > , ett effet , confirmé le 
{ngiemeotde petqiène.îvsUnoe, ^ti^ condami^ M> Fiévëeei» 
trois mois de prÎMtt et 5a fr. d'amende. 

-^ On a j^pM^é k f« c«»4ir rViOînire de Wl èn wiie f rfe» dbat 
Fauteur^ M. Féret, a été eondamné précédefolti^f à dénie 
mM de prison i et 3ooo Dr. d'a«*etid«. M)^ Féret n'a pas €<M^ 
panii non pliia qne M. Mérilhén; ton aiFoeol. Le fngéftiéùt 
a été eofiUrmé par défaut. 

-—Le sam^d» 27^ oM a apprïé ttd tHtMtnn^de'fa pofîce^èor* 
Yectionnelle la came du sieor d'Am^ng et du sieur Poul^tv 
aàtetir et împriineuri db Svr^etifént potùiifue et Utéératre^ 
M. d'ArfBaniff à déclaté €fù'tl n'étort )^*auteur ^u« dn secourt 
nittnéro^' M. de Matohangy, avocat dw^or ^ a pria lar parolvf» 
Il s'est jplatnt d'un lysitme suivi d*alta^ueet de dtffamatto* 
contre la magistral are. Des écrkraias ^tstres ne peFF^nt que 
dV>ppressioii et d^esciavagei lettr audace prouve seule ciu'ilt 
en parlent sans y croire. 'Le itaagisirat a â\é quelques pas* 
liages , d'ob il fésafteroie gee la Frai^de géiâiit; sous lè poids de 
la pius afiirease terrevrf que les 'prote$t>vs'y souffrent une 
llorrible perséçufioifti -qtie b délaWn eër encouragée; qne 
l'arbitraire et j'inf uAice dirigent ^s m^gi^rats , elc. tt a ièon« 
elu contre M. d'ÀYinaiog à qiialre mois di^pri^n^, et dooo firl^ 
d'amende. L'itnprniaeur a nommé fe sieûr Darcis comme au» 
tvor du 3*. numéro. La oanse a été rémise à huitaine. ' 

— On a appelé aussi la C0use des sieurs Ckevalier y. Re«> 
«aiild /Hocquet et David , relative eux' numéros de le B»r^ 
UiaAkqm mêofk/ée, àiUijêi comim ea^lftîeuiC et" sdift^ 
tîèaif. La cause a été remise É huiUine pour tout déïîn. '**' 

— ^ M. de SainneVilJe a rend» plainte eo calomnie contre 
M» Canuel , et Va fait citer en* police correctionnelle pOur k 
sr juillet^ four oii il étoit cité lui-même. 
• *^ Des Journeéx annoncent que M. Dûnoyer, un des aiif 
tours dû Cmseitr européirm, à été mis en liberté sous cantib^ 
l^r îé tribunal de Rétines.^ , 

' -^M. de Chateaubriand £aiit poursuivre en calomnie, dé*-* 
^rant les Irtbnnaux anglois^ Fédi^ur dn 'fîmes , pour des m^ 
culpations de la nature* la plu& grave et hi plus odieuse diri-- 
fiées contre lui, et iaséréeedans ce|Qiinyii/à Particfe Cprv 
respohdafice priw^.^ ' ; ' ' » ' ' 

~ Lé vaisseau leDua de Berry a été hincé^ le t8 jnîii^ 
élans le port de EocheJbrti , 



. ^*»Le Jb«r«û/rf«Cof»fwr#vf? annonce qtielf pAcb« d'Egypt^. 
S^est abonné à la Minerve. ôe)a est bien libëiral pour un j)ac)ia« 

, . — Le aieur*Btll6ti 9.^ofit la Minerve 9l\o\X publié la récla-* 
* mafîon, e\ qui aVoit attaqué le maire de Gisors, pour l'avoir 
<|ié|;QSsédé d'un terfi^i» apparlenant à )» ville, vient de perdre 
aoQ procès devant le tribunai de. rarrondissement. Ce fage-; 
ment ne laisse pas de décrëditer un. peu les doléances da 
ia. Minerve , sar If s veTiali^Qa du mair^, et sur la tyrannie et 
1 oppression des autorités.^ . »« • .' 

\ -^.Le i8 juin, après «ne longue délibération, les jurés de 
^ jÇjOur d^nssises de Nîiii<>s ont pronoiM^ sur les i]uestions re*^ 
latives à l'assassinat du curé de ^Servas..Par èuite de leur dé« 
ci^ion , Jacques Bastides et François Dri»« <kilt été condamnée 
a mort^ 0^u:i autres çiot éié acquittées. 

^—, Le roi et la reipe de. Sardaign^ sont arrivés» le 7 juin, 
à Modène, avec .les priu<;esses leurs filles. La duchesse de 
CbaEjais y étoit déjài. i, • i • 

^ — La iiiort du général. Barcbiy oa. XoUy «t éié ;|uivie de 
celle du général de.yVint^ingerode^.qui cooimandoit une di« 
vision russe en 18149 .^^ 4^ s'étoit, distingua dans cette cam<-^ 
pagne^ Il est mort subileuien^ à rage de 49. f^')^- 

• 1^ désastre >qu on craignoit oans le Valais a eu lieu, le 




d'up tor/«<\t« ^ç^arwntjdes terrei^des arlires , dos 4ébti|^ àié 
nîàisouSf dès meubles, des anin^ux et ^^ cadavre? humains^ 
La terreur étoit générale. En peu ^e temps le torrent a atteint 
Mar^gny, et y a occasionné de gi^ands dominages. Cette-dé-^ 
bacie n*a cependant pas produit d'acçidens sur les riyè^ du 
Bhône, dont leseauxse trpuvoienl heureviseuient cessez, basses. 
Les communications sont encor#interrompu^8. avec la parljp, 
du Bas- Valais, qui à éprouvé ce terrible fléau, et on crai^g^ 
d'en apprendre les tristes, détails.. 



La politique avolt sa Minen^e; l'Eglise est menacée d'avoif 
aussi la sieiine. Il circule, depuis qu,élque temps, un Prospecta» 
d'un journal, ou, si.l'on veut , lWhï ouvrage qui portera le titré 
de Chronique religieuse. L^auteur de ce Prospeqlus ne s'e^^ 
j^oinl nommé ; mais, à cela près^ il a fait de son mieux pour être 
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tPeontiii, Il n'est pas it ccfs écrivains timSdës et dtscrels qoî 
craignent A*ôvre devinés ; ît nrbore, sans li ési 1er; (e drapeau souS^ 
lequel il a {ong-iemps servi , et ne veut pas que nous puissions 
niéconnoître le véleraîi de là révolution, rennetnî des rois^ 
un des plus celés fondateurs dé ta répubtlque. fi s^annohee ,' * 
des les prf'miëres 1if;nes, pour un enfant de Téeltse catbo- 
fiqtie , e€ citoyen if un Etat gui sera libre quand les lois dPeà^ 
àeption seront entièrement abrogées. Qui sera libre , cela dît 
toNt de suite à qui itous avons à ^jre ; ce seul traî( nous 
promet un journal bien libéral , bien indépendant, bien èê^ 
claré contre toute loi'dViiception. Car quoi dé plus abomi- 
nable que ces lois d^exceptron , telles qu'elles existent ati« 
fourd'huî en France ! Il est vrai que j**l peine ici à coneiliei' 
ranleur avec lui-même. Il avoit Tbonneur de siéger dahs 
celte convention ^ qui a fait aussi, à ce que dit Pbistoire, des 
fois d'exception , et qui it^a même guère &it que cela ; et ce« 
pendant il a été Tapoloçisle de cetl^ assemblée ; qui ne aavoic 
que condamner y confisquer, immoler et proscrire. L'auteur 
Tahtoit pourtant alors \ek douceurs de c^ régime; il ne tarrsSoiC 
point sur les cbarmes de'cette liberté , ëh vertu de laquelle 
tant de gens lanfl^uissoieht dans les prisona, ou éioient réduite 
a fuir; Nous avons de lui^un petit écrit, daté de l'an 11, et 
qui respire la joie et le bonbeur. G'étoit en* t794 ; l'auteur ne 
trouve pas de thermes assez forts pour peindre sji satisfaettbil 
d'babiler irae terre libre. Il eXahe les ba nies destinées d^un îatt^ 
lôrfie der^ébliqoe, amqiiArl en imtndlml tbéqite |»ii.r tant éHs"" 
victtibes. If est clair qUeBofi c£ur et'ses bâclions 'sont fîour ctetitV^^'" 
époque fortunée'; aujoùrd^di , il ne voit (ilns que de lugitbre» 
images; un Roi, et, qui pts est, un Roi' légitime k la place 
de la convention; le drapeau blanc substitué an drapeau tri- 
colore ; les formes et le nom de la roonarcbie au lieu d'aune 
république si douée et si at^jante : n^ a-t-il pas là de quoi 
4t désoler? Dans la même pbrase, cet inflexible patriote parle 
de V alliance de l' Evangile et de la liberté; ce seul trait m'ai^ 
roit sufH pour le reconnoitre, car la même pensée se reproduit 
dans tous ses ouvrages. 11 contracte l'engagement de com^ 
battre ces honmie.s gui, préconisant ^obéissance passive en 
politique et fultramontanisme dans tEglise, traviiillent son» 
relâche à ériger l'une et Vautre en dogmes religieux; système 
pervers qui calomiiie et dijfàme le christianisme, en lé sup^ 
posant fauteur de ^oppression, et qui néanmoins retentit dan» 
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êê9 Mandemens ipiêcopaux, des chaî^» ckréiiénnea si deê 
fiuiUes périqdiçuêê. Ce rédacteur est vif, comme on voit, et 
ne oiéoH{;e guère ses e:& pressions. Il aiecberche point à faire 
su 'cour au clergé. Il cite, avec éloge, co mot (iao angloisi 
léûs prêtres sont comilte le feu et Veau; rien de si utile et ds 
si dangereux^ llssom dar^gereux, ajoute rauieiir, eussent-ils 
même une conduite régulière , quand x ignomns ou imbus de 
principes erronés,, ils sont toujours voisins du zèle aveugle 
et furieux ou de l'incrédulité. Malheureusement tel est Vétat 
etctuel fTune partie considérfUfle du clergé français . La pas'* 
srona vtâibleinerrt dicté un jugemeiu aii^'i faux et une accu- 
Bfition aussi flétrissante. Grâces à Dieu, «M^e partie considé* 
rable du clergé n'est yoisine ni d*nn, 2^/0 a*>eugle et furieux 
tiî de l'incrédulité. S'il y » eu ties exceptions, si des prétref 
■e 5 ont déshonorés par leurs ^ret/rs 0,9 leur incrédulité, cet 
scandales ont éclaté prescfue tous dan^^ cette église constitua 
tionnelle ,. enfant malheureux du schjsme et de (la licence. 
Ces évéques, ces prêtres, qui se sont souillés par le mariftg^ 
ou l^apostasie, avoieutcommençé pari|e^couer je joug de l'au- 
torité. IIh <*rU>îeat aussi contr<^ v obéissance pnfssit^e et contre 
Y oppression ; et i forç^ de secouer le. joug ^ ils en Tinrent à 
n'eu reconnotire aucun. L'orgueil les condni&it au schisme^ 
le schisme en entraîna vers l'apostasie; de l'apostaite à Vin^, 
crédulité, le pas étort. glissant , et Vincrédulité alla n>éme^ 
pour quelques-uns, jusqu'à \a fureur. Mais, sans doute, ou. 
ne^Qcera pas, tout Je clergé par cc^ «lemp^les^^au'a fburnts u|^ 
parti 3brl décrédilé. On de qonfc^dfa pas l'éivlise gallicaiit 
avec, aiie branche qui s'est détachée elle-m^nie du tron^. 
i/auleiir , qui a fait de son mieux pour ranimer et soutenir 
celte branclîie desséchée , se proposeroil-tl de donner la même 
couleur à sa Chronique, et de ressuscitet* les Annales constitu** 
lionnelles de l'évéqne Déchois? Déjà dans la controverse qui 
a eii lieu derniërenient, sur le mariage, il prend parti pour 
un écrivain contre l'autorité qui l'a censuré. Il arbore l'éteo''^ ' 
dard de l'indépendant le plus^ décidé. }\ avertit qu'on n* 
trouvera pas dans sa Chronique ces niaiseries {adulatrice que 
^recueillent , avec empressement ^ certaines gazettes , danslin^ 
tention sans doute de faire croire que les actes de dévotion 
de la part des.puissans de la terre sont plf$s méritoires que 
ceux m pauvre. Qu'importe de savoir qiie tel jour il y aura 
^IciS en musique dans telle paroisse , que tel artiste touchent 
rorgue, que tel prélat officiera, qtse telle mmrqteiêê U$ sks^ 
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cheBse quêiêra çu sera présente ? Noos oe saTons sî c'est contre 
jnous qtie le sévère censeur a' dirige ces épigrdmnies , <]uî 
bpureusen>eiu ne f^onl pas bi^ii itiurdaities. Ji nous est «r- 
rîté quel{|uer(>is, il est vrai, de parler des actes de déwh' 
tion des puissans de la ten^:, non pour faire croire gîte ces 
actes sorti plus méritoires, mais parce que, comme le vul« 
gaîre, nous sommes plus frappés el plus louches de ces exeni'* 
pies de piété parlis d'un rang plus élevé. Si c'est une foi- 
idesse» elle es4 bien générale, et nous ne nous piquons pss 
d'avoir, Sur ce point, plus de pbilosopliie que le peuple. En 
second lieu, nous méritions d'autant moins ne reproches pour 
avoir rapporté les 4fctes de fiévotion des puissans , que nous 
a^ons souvent aussi cité les actes de dévotion du soldat, da 
pauvre, du prisonnier, do savoyaid. Ces articles aaroîeutdà 
nous obtenir grâce pour ceux où il est question des puissans 
£t des duchesses; quant à la musique et à Vorgue, si nous en 
.avons parlé, c'est du plus loin qu'il nous en souvienne, el 
nous ne croyons pas avoir jamais mis beaucoup ^empresse^ 
ment à recueillir ce$ niaiseries adulatrices. Ce qu^il j a de 
-plus clair en iput ccoi , c'est que la Chronique ne flattera ni 
es puissans ai le clergé; qu'elle est déjà mécontente et des 
Mandement ipiscopaux, et des ihaires chrétiennes, et des 
feuilles périodiques; qu'elle s'élèvera contre le système pervers 
(le V obéissance passive et contre les fauteurs de l'oppression, 
et prêchera la lil>erté et son alliance avec l'Evan^le. C'e$t*là| 
4pa eilet, œ qu'il y a de plus pressé au lemps qui court. Dans 
Vii»i 011 m\ k reliçioii, «^o n'a rten #e mieux i fetre ma 
de combattre le despotisme. L'autorité est déjà trop respectéei 
il est bon de lui ôter encore de son crédit et de sa force» 
U obéissance passive est incontestablement la grande plaie 
de i'Eclise, et il est trës-urgent de prémunir les esprits contre 
vn mal si contagieux. C'est la bonne œuvre à laquelle se dé* 
vouent les autisurs de la Ck^onifue religieuse. On ^ndonce 
que cet ouvrage aura pour coopérateurs des évêquev^ ^ 
prêtres ^ des magistrats , des gens de lettres, eic. Des évéques, 
c^t,beaucoop. Il parofi qtTil n'y en a qu'un; c'est le même 
à qui on attribue la rédaction -du Prospectus, et qui est fort 
connu par son dénuienient à la révolution , par son zèle 
pour Tégilse constitutionnelle, et par un grand nombre d'é- 
crits en faveur de l'une et de l'autre. Peut-être sera-t-il le 
chef de l'entreprise ; il mérite sani doute cet honneur , par 
apn adixité et sea services. 
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Quelques considérations sur VesprU de schisme. 

Le divin auteur' de rfSgiise Ta. comparée luî-rtjéni# 
N&Tuuç graiae qttt croit, sVteod el cuuirre ua graud es^ 
pace de son ombre; iuiiigede ^ vigueur. et de sa fié* 
. coadité. L'£gUâe confier ve ^encore ce betattrrbôt ; et cet 
/.Arbre antique^ qooi<{uebâ4iu par ies vents et miné par * 
lei oi^a^es, jpoussë encore des rameaux plein» de sére^ - 
tl brilfsins de8 plus beaux fruiti, tandis quelles bran* 
^hes qui s'e^ sont détaehëes , se d^s»èchenty périssent; 
ou occupent inutilement la terre. Ainsi, nous voyons les 
•aectes et 1^ partis frappés de irtépiliié; 4ts on^ peitlu^ 
ea se séparant du Irono^ ce qui leur ^d^^nnoti lu. foirce . 
et la vie. Ils s'épuisent en raines di^utes^.et né sont 
plus que comme un airain sonnant ou. des cîmèales ré* ' 
rtentissantes. Lesenfansd^ TEgiise, au- contraire, par% 
JilctpehLà ea vertu toujours agissante et toujours effi^ 
eace; et ses pasteurs, secondés de la gtâce dVn haut^ 
; {recuetllent y ira milieu même des 4r a verbes et des con* 

• Iradictions, les fruits abondans de leur ministàre^ N'eit 
-/^Jtearous-nous pa# sous noa y eux des exemples frappans^, 

'Quels sont^ p^x^mi aouf^i^-ceux qui font le bien, qin 
jéiendent le roj^me de Jëms^hrist , qui gagiienl de» 
âmes à Dieu, qlii opèrent des JprOdîges de charitëf 
-'Sont- ce ces espi*ils oi*gueiUeux et dëclamat^urs qui 
insultent au Père commun , qui élèvent autel côbtrè 
autel /qui nourrissait le âcbfsme? Non; ceux-là vé 
se font connoître que par les troubles qu'iU WcitentV 
par Taigreur de Ièii4*s« écrrlB, par leCrrs driifices poutf 
«lotnper et eédnire les aines. Ce d'est pdiiit dami-leui^ 
»?j:i que ae préparent ces'XMavres éclatantes qui ichan^ 

* çreut les villes, et étonnent ceux même qti^elies no 
p^rsliadènt pas. Ce n'est pas' de leurs rangs 'q^ie sor* 
teni ces hommea admirables qui vont> à l'exemple du^ 

:^ TomeXriV^mi^MitisligiùHttéuMoi. (^ 
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Sauvenr, prêcher dans les bourgs , annonçant la parole 
sainte, consolant les justes , raaieni9nt les p<^cheuré,'et 
afFoiblissant partout le règne du vice et Tempire du dë« 
mon. Les gens de parti mettent leur gloire à diviser^, 
' les missionnaires la mettent à réunir* Les premiers ap-» 
prennent à s^élever contre l'autorité) les seconds, à là 
révérer et à la bénir* Les premiers «'applaudissent quand 
ils ont séparé le pasteur du troupeau , ou qu'ils ont dé« 
taché quelques brebis séduites; les seconds n'aspirent qu'à 
rassembler foutes les ouailles dans la moitié ber^rie^ 
Les utis, enfin, sont des artisans de discorde, qu> jet- 
tent parmi le peupl49 des écrits où le chef de PËglise est 
insulté , et ou les évêques sont représentés comme des 
loups; les autres sont des hommes de pajx., qui inspi- 
rent la >soinDi8sion aux pasteurs et le respect pour l'or-* 
àve établi* Ils n'appartiennent point non plus à un jparti, 
ils ne se aéparent point du oorps .des pasteurs, ces ec-r 
«lésjastiques vertueux et éclairés, qui, dans ia capitale, 
ffsrvenl la cause de la religion, chacun suivant le geôr^ 
pu la Providence l'appelle» Les grands noms dont l'E* 
^ise s'honore le plus, sont. aussi les plus empressés a 
donner l'exemple de la soumission à une mesure die* 
fée par la moessllé. Il a'esl^^Iié à ai^un parti, ae 
îbontroversisteéloqueçkt qui repousse les attaques de Tin- 
, crédulité , et dont unejeuaeasé nombreuse recueille avec 
dVtdité les dicours; ni cidt autre orateur dont le nom 
te lie à^ toutes les bonnes .œuvres, et dont la Voix re- 
tentit jdans toutes les assemUées de charité; ni cet au- 
teur étpnnant qui s^emble avoir emprunté les pinceaux 
àe Pascal pour peindre le. délire et; le danger dé V'm^ 
difiérence en matière de religioiu Par quels iioms. le 
parti obscui: de l'opiniâlrelé et de l'erreur cora pensera- 
t-il de tels noms., et quels services opposera-t-il à de 
teb services? Qi^i est-ce.qui., à.. Paris et ailleurs, porte 
le- poids de la chaleur et du jourî Qu^lssont les prê- 
tres qui se vouenjt à la consolation des mourans, â l'ias* * 
truction des peuples^ au soMlfigem^pt des p^uvres^ Qaeb 



sont ceux qui y sur des théâtres diffëreus, s'appliquent 
avec le même zèle à toutes les parties du ministère, qui 
se font tout à touspuur les besoins de leur trou peau, qu'au- 
•cune fatigue ne rebute , qu'aucune contradiction n'ar- 
rête? Quels sont ceux qui donnant à la fois l'exemple 
dé la docilité pour tes premiers pasteurs , et du zèle pour 
les troupeaux confiés à leurs soins, qui étrangers à toute 
contention, ennemis de toute exagération, remplissent 
leurs devoirs avec calme et constance? Voilà les prêtres 
qui travaillent et qui sont utiles à TEglii^e. Ils ne crient 

Eoint, lia prient. Ils ne composent ni ne répandent d% 
rochures contre le Pape et les évêques: ils préfèrent 
d'opérer le bien sous leurs ordres. Ils ne jugent point 
leurs supérieurs, ils leur obéissent, lis n'ont point la 
prétention de croire qu'eux seuls connorssent les rè- 
gles de l'Eglise et savent'les défendre; simples prêtres, 
ils se rangent à l'autprité di^ corps enseignant , bien loin 
d'avoir l'orgueil de le régenter. Cette route est celle 
que leur tracent la raison et la sagesse; toute autre est 
itIUsion. tJn curé, un vicaire §ont chargés d'une por- 
tion du troupeau, et n'ont pas mission pour contrôler 
les «çtés des pasteurs, bu' pour contredire les mesures 
que le chef de l'Eglise a prises, et que TËglise a apX 
prouvées^ Ils s(;int ^ppdié^à travailler à la ^gne du pèr^ 
de famille, et non à lui prescrire les règles qu'il doifc 
suivre; et ils intervertisseftf l'ordre quand ils décident 
au ireu d'agir. On diroit d^eux, comme de ces insectes 
criards et paresseux : Ils ne font rien, et nuisent à qui 
•veut faire. Pourquoi ne trouve-t-on dans leurs rangs au* 
cun de ces hommes courageux et zélés que nous indi- 
quions tout à l'heure? Né devroient-ils pas se reprocher 
leur inutilité quand tout autour d'eux les rappelleroit i 
une vie active? Le champ de l'Eglise réclame de toute^i 
parts des moissonneurs; et, loin de s^armer de la faux^ 
ils arrêtent ceux qui se présentent pour travailler. Qu'ils 
s'interrogent eux-mêmes. Est-ce eux qui assurent ea 
te moment la perpétuité du sacerdoce^ qui forment des 

^2 ■ •• ■ 
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stijeU pour le sanctuaire, qtri leur tospirenl i'esprif d« 
l^r vocaliofi? Quels service*» rend^hUtlsà rEgiiseî'Les 
voit-on, efTrayës de ses perles, aceourir à son secours, 
lui préparer de jeunes roi ni»tres, élever des ëcoles qar 
sont sa seule espérance? Y a-l-il quelques -^uitad^eiiijc 
parmi ces hommes respectables qui instrufseni la ^- 
liesse ecclésiastique dans les si-ieuces et dans hi piëtë? 
Y en a-t-il dcins ces congi'ëga lions qui demandent à se 
reformer, el à reprendre le but de leur première itisti-^ 
tulion? Y en a t-il parmi ces prêtres généreux qui tra^ 
versent les mers pour aller porterie flambeau de {a toi 
aux deux bouts du monde? Y en a-t»il. parmi ces pas* 
leurs charitables qui chaque jour font éclore quoique 
projet utile, entreprennent des établissemens de cb«<- 
rite, ouvrent des asiles à Tindigence et au malheur, hua* 

finent de nouveaux moyens de secouà^ir leui-s sembla-» 
les, et ne semblent occupés que de la gloire de Dieu 
et du salut du prochain? N'est-ce pas One note f&cliease 
pour ceux dont nous parlons, que celle stérilité de bonaiei 
œuvres, que cette impuiteance à rien produire, que 4;ettê 
inutilité, que cet éioignemtrtt de tout ce qu^il y à d'é* 
clalanl et de louable? Où i*«tr6uVer parmi eu% cet es« 
prit de vie et defécondité qut^emanifestejpar de |(r^d«Éi 
entreprises , par des missious'^eureu^eb en i^uftàlS'/'ptflé*'* 
des conversions étonnantes., par les effusion^ de la cba** 
rite? Tout semble vide et nakirl dans leur sein.; ils n'ont 
de force que pour se plaindre, et dVneVgie que pour 
attaquer et injurier; on ne s'aperçoit de leur existenct 
qu'à leurs déclamations, et on les èroiroit éteints ou 
. anéantis s'ils n'a voient soin de lancer de temps en tempâ 
quelque pamphlet bien acre , dans lequel ils accusent 
le Pape de prévaricalion, les évéqiies de lâcheté; ^ut 
Id clergé en exercice de schisme et d'hérésie, et les prè-î- 
très les plus respeclables, lés plus éclairés et les plui 
utiles, d'hommes foîblés et ignorans. 'Quel parti que 
celui qui ne s'annonce que par de tels actes, et qui n'a 
d'autre mo^ir de se faire coiinoilre qu'on 'troubhmt !*& 
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glîse, et «Il 8'effi>rçiht d'enfrarer le zèle ou hn Bviccès 
de ses miuUtres les plu» enipi*essés et les plus fidèles! 
ÇfBMe Inflexion ne suffit-elle pas pour apprécier u»e (ellô 
eap^^e^.âes d^fenseoi^? 

Celte mêine.cause est d^ailleurs totalement abandonnée 
par ceux qiiVn nous en présentoit comraie tes soutiens. 
Elle ne cOmplieptus, elle ne penC plus compter levS grands 
iiotns doiiC elle se fialtoît de grossir sa liste. Ils ont assez 
prouiié, par des démarches récentes , combien ils étoient 
élnitigers & t^ut esprit de parti« La lettre adressée au 
Pape, le 8 DOTetnbre 1816, rooaument de respect et 
d'attacliement filial^ a déconcerté ceux qui se préva* 
loient de si illustre;^ suffrages. Depuis ils- ont prouvé en 
toiile occasion leur éloîgnement pour toute idée de dis- 
corde ou d*opposition , et nous savons que, dans certaines 
coteries, on gémit de leur conduite comme d'une dé- 
ft)clioB« Il y a de quoi. gémir eu effet* On assuroit qu'on 
n«,j>WToU communiquer avec nous sans participer au 
tobisme dont nous gommes enlaebés , et cette commu* 
nicatioD si contagieuse eiift si* générale q^>e personne n'est 
exempt de cette lâche prétettdue; Ainsi ils as«»istent dans 
not^églises, ils président à nos cérémonies ce» respecta- . 
bks prélats, par; Tautorité .^quels on prétçndoit nous" 
confondre» La meilleure marque de conunùnion étroit 
sans doute d'accepter des sii^ges de la maîn de ce même 
pontife que MM. Blanchard. et Gascbet ont déclaré fau- 
teur de schisme et d'bérésie. Us ont consommé le schisme 
en célébrant les saints mystères, et en donnant la con« 
firtpatioa dans nos églises. Un évèqne même qui n'a pa^ 
cru devoir prendre part à la nouvelle organisation, n^a 
pas fait difficulté d'assister récemment dans une céré» 
monie avec des évtques et des ecclésiastiques attachés 
au Concordat. (Voyez notre n®. 385.) Plus récemment 
encore, un ecclésiastique^ que Ton croyoil attaché aux 
mêmes sentimens, a montré qu^ii ne-Its partageoit pas, 
ou qu'il Y avoit jrenoncé, en officiant, dans une église : 
de la capitale,^ au service solennel pour un prince illus- 



tre. Voilà donc ceux que Ton prétendoil les plus o^pos^ 
.au Concordat , qui se joignent de communiod aux pas* 
leurs du Concordat. Et par-tà tombe cette a€cusati<msi 
ridicule d'ailleurs de schisme et d'hérësiV; car ee seroit 
sans doute de singuliers schismatiques que ceux qui se 
trouveroient en communion avec FËglise romaine comme 
avec les églises étrangères, avec les prélats et les fidèles 
des autres contrées qui viennent en France^ comme ave'c 
les prélats et les fidèles des autres contrées que nos fidèles 
vont visiter. Si nous é'iions schismatiques ^ toute l'Eglise 
le seroit aussi, supposition aussi absurdie qulmpossi- 
ble. C'est cependant ce qui résulieroit des principes de 
M. Blanchard. Cet écrivain ardent soutient qoe c^ux-Ià 
sont schismatiques qui communiquent avec des Schis- 
matiques, et il se sert de cet argument pour prouver 
que les évéques du Concordat sont entachés de scitisme, 
vu leur communication avec les constitutionnels noo- 
tétractés. Mais si nos évêques se sont souillés de schÙQie, 
.le Pape, les cardinaux , les prélats romains^ les évêqbes 
étrangers, vont , par leur communication avec éiix , par- 
ticiper au schisme. M. Té^'êque de la Louisi^ine a em- 
porté la même, tache dans son diocèsey et Ta la-^tépan- 
dre dans le Nouveau-Monde, tandis que M. l'évêque de 
IVIaxula va en infecter la Chine et les Indes. Ainsi la con- 
tagion sera générale, et letiaufrage universel. Bien plus, 
M. Blanchard, qui se croit si pur, n'en sera pas exempt; 
car bien certainement il communique de près ou de loin 
,aveC'Ceux qui communiquent avec nous. Il ne feroit pas 
de àiffiçulté,par exemple, de communiquer, si cela n'est 
déjà fait, avec le prélat que'nous avons cité dans notre 
ïi«>. 385, ou avec les prélats anglois, irlandois et écossois 
'qui se sont trouvés depuis quelques années à Paris. Or 
il n'en faut pas davantage pour qu'il contracte quelque 
"souillure; et le voilà atteint, sans qu'il s*eri doute, du 
^ même mal' dont il nous a déclarés frappés. C'est.la con- 
'.séqpencede son principe; ce'qui sert encore à faire troîr 
'qu« ces gens qui se croient' si habiles, et qui veulent 
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faire de la thëologîe à leur manière^ ne calculent paa 
toujours jusle, et se prennent dans leurs propres tilels. 
Ces yéûexions nous conduisent k parler d'un ëcrit, 
pubUé il y a quelque temps ^ sous ce titré : Réponse à 
l'avocat de la petite église ^ par M. l'abbë Barruef, 60 
pages ia<-i2. Il paroit que Tauieur avoit été sollicite de 
donner une courte réfutation des Etrennes, et du Mé^ 
moiré Justificalif de M. Mériel-Bucy, ce prêtre du dio- 
cèse du Mans, dont il a été question dans ce journal: 
M; Q^rruel examine donc ces deux écrits, et en fait 
sentir la fausseté et l'exagération. U leur oppose les prin- 
-cipe^ qui doivent servir de règle au elergé et^ux fidèles 
dans cette discussion, et rappelle quelques fnits dont 
M. MérieUBucy avoit prétendu tirer avanfage, et qu'il 
avoît présentés d'une manière peu exacte* M. Barruel 
en prend oqpasion, dans une lettre particulière, de re* 
pousser quelquesr-unes des attaques que M, I-abbé BIan« 
cbard^^voit dirigées contre lui; et il est vrai que l'an- 
tagoniste du Concordat Tavoil traité dans 'ses écrits avee 
une affectation asse& ridicule dé supériorité et même 
d'arrogance. M, l'abbé Barruel n'a point pris cé:ton,, 
et répond à son adversaire avec modération , et en mim^ 
ileiiipa avec solifiité. 
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NOUTELLES leCLESI ASTIQUÉS. 

Rome. M. Belisaire Cristaldi , avocat fisc»! delà cbam* 
bre apostolique, a. été nommé auditeur de S, S. 

•— Les nouveaux arcbevéqnes de Tarente et. de Bari^ 
etlesévéqués dé Bipati*ahsone, de Gortone, de Bèhbio, 
de Squillace, de Penne et Atri, de Calauzaro, de Gio* 
venazzo, de Lipari , d'Aiatri , de Saisine, de Ferenlino 
et d^Assur, ont été çacrés successivement dans différentes 
églises de celte capitale. 

•^..On a commencé les préparatifs pour la bëatifica- 
tioa du vénérable père Possadas^ dominicain espagnol;. 
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Paris. Le ^len qu'ont opër^ les nllâsîtiBiiajivefr en fkh 

sieui-s endroits, les succès éelalau» ci« Içur naîni^ièib^e, Iq 

retour des anves vers Dieu , la professioa puUî^oe d^ 

rattacbemer>t à la religion et au Roi, Joui eehi pai^ok 

avoir singulièrement déplu è ^uel^ue^ libéraux, q^i se 

sont évertués dans leurs ^journaux, pour rendre cette 

grande œuvre rîdkule ou suspecte. Ce mouvemenl de 

tout un peuple , Tappar^il de ees. cérémonies , ce trionv- 

phedela foi devoiei^t en.eSet contrarier les ennemie d» 

cbristkinisme^ ^vtê^i la Miner¥e a-t-eHe pris 4 tâche ^ 

dans plusîei^rs livraisons successives^ designaUr les 4aii« 

gers dont nous- menacent les missionnaires* Tantôt elle a 

en recours*ai» ton plaisant^ tantôt elle a affecté iMsJan* 

gage excesbivétnent sériieux* Nous, ne , citerons poiM see 

plaisanteries 9 «(ui pour t oient paroUre i»u peu UÀ(^% asaW 

poiis ne devons p»^ taire dies ireprocb^ fortgraves ^'elle 

adresse au^ missionnaires. £11^ prétend qu'ils ont fiiil 

entendre tes çfie^na. de IHntclérance êilee cris de kt hmne^ 

liCs auteurs de ce rapport, ont trompé messieui^ de le 

fdintrve, I^es luissionaairee ont prfebé la eencorde et 

^ pardon'^des in^res., Ce ne^nt peint e»x ^i €Mit pir< 

Wne au3Ç rois, et oo ne compte dass leo^ rangs uu^ 

eun partisan ou apologiste de rintolér^eeKi^feliltMPa* 

^aire. Lès v^^ritaèles întolérawrsont ceQX<%ui vroQ^rdient 

' ravfr an peuple t»ne croyance (}ui est le prensiei^* de 

' ses besoine^ et des .prati(]u^ qui fendent è» le rendre 

meilleur^ Les véritables iutolérans sont ceux ^ni voa* 

di^oieet envoyer les œîÂ&iehnairesen Amérifiuey àiS'ns» 

tar du Directoire, qui les: envojroit aussi à Siteinary» 

jLa Minetpe çrok que. leurs expéUiiene iéméraireêfsu/y 

f oient cacher de simiêéree profets^^ allumer de joitUe 

imaginaiions,. et produire de nouveaux attentats eoutre 

bi société. Si kt socivJé ponvoit.cenceTbii^ des alarmes^ 

^eneseroit. pas, sans deute^ des bennnisqni ne. prêchent 

, que la paix , la soumission à l'auJ-orité ^ IWbli destorts^ 

I union fraternelle j ce seroil^de la part de- fceuï qui 

fi^vorisent un. partie r^veilienl des.I^aiues^ se pleigeent 
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"sans cesse 'dé raiilotûlé, fomentent l*opposîlîOn. Les 

^ atientata de la révolution ne sont pas partis des chaires 
chrétiennes, mats de ces aleli'ei*s où se fabriquotent la 

"calomnie et t'impoblure; ou Ton déclanioit contre les 
prftHres , où Ton appeloit sur eux la haine/ C'est par- 
là que Ijon a pi^iudé aux inossacres et aux décrets atroces 
^e ta Convention. La passion a donc dicté la longue jé- 
xémiade de WMinerpe; «ussî Tarons nous vu réfuter 
^datis un antre journsfl qui nVst pas accusé de favoriser 
à i'excèsia religion et le clergé. Le Spectateur a^ dans 
%jn de «es derniers iiornéros, relevé les sarcasmes et les 
'imputations <udicuses de M. Ë. li lui remontre que ce 
Ji*est pas le tout d'afficher la tolérance , quM fiindroit en« 
core la pratiquer. Mi E« est an missionnaire de la phi- 
losophie, et lrou^i»roit fort mauvais qu'on foiilût arrêter 

• l'essor de son sèle. Pourquoi donc prétend-il paralyser 
' le sèle des autres? Tout doit-il être permis aux amis 

ide la philosophie y et tout interdit aux défenseurs delà 
5^^: religion? L'arrangemeùt ne sermtpas libéral ^ et acriF« 

* Beroit trop Tespril de' parti dont ces messieurs sont d'ait- 
l^nrs si éloignés. Nous tf oovons u ne aut re répotise à Ieurs> 
•déclamations dans uri petit écrit intitulé ; la Sagiaê& 

"^î^iretienne û la Minerve Jrançeisé sur ha miéemn^ 
.^'Ae'-i^fmbM et de Rûini. L'aulôur'y 'apprécie très- 
bien, dans quelques pages, les sorties aigres, les soup- 
çons injurieux^ et les petites noirceurs du comité des 
.indépendans. 11 venge les hommes respectables que Fou 
losoit accuser, et les montre calmant les esprits, récon- 
ciliant les ceetfrs^ ne faisant là guerre qu'aux vices» 
'« Vous voulez les envoyer en Amérique, dites* vous? 
-Mais n'y a-t-^il plus daiie le vieux continent, après tant 
de bonlevei^semens et dé ravages, de plaies A fermer , 
d'esprits à éclaii-er, de consciences à remettre en paix? 
La France est catholique, il est i^rai; mais n'y reste*- 
>Im1 pas des esprits divisés, des cœurs ulcérés, des sujets 
rebelles, des pères durs, des époux désunis , des en- 
' fansinsubordonnésj de» amis ingrats et perfides? Ppur- 
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quoi refuserions-nous à nos concitoyens les moyens 
puissans et efficaces que présente la religion pour guérir ^ 
toutes nos foibiesses et extirper tous nos vices? Nous 
avons appris arec étonnement combien d'hommes du 
même pays, et dansune classe honnête, ont participé 
•à un crime dont TËurope est encore épouvantée. Estait 
donc inutile de ramener à la veitu ces hommes per- 
vers , de chercher du moins A réprimer les malheureux 
penchans de ceux qui seroient tentés de les imiter ? Enfin 
ne doit-^on garder que les tribunaux et les échafaudspour 
défendre la société et corriger notre génération ». C'est 
ainsi que Tauteur montreles avantages des missidns; 
il bat également ses adversaires sur les autres points , 
et a mis dans ce petit écrit beaucoup de sens et de rai- 
son* Les lecteurs ne regretteront pas le temps qu'ils 
mettront à le parcourir. Cette brochure pou r roi t aussi 
servir de réponse à quelques traits lancés dernièrement 
.dans le Journal du Commerce, et qui se rapportent 
au même but. Le journaliste craint que les missionnaires 
ne, nuisent à Caciion uniforme et régulière du minis* 
tère pastoral. Qu'il se rassure, 'èe sont les pasteurs eul- 
mêmes qui réclament le secours des missionnaii*es; ceux- 
ci ne prêchent nulle part qu'avec rapprobation de Ta»- 
U«rilé ecclésiastique.' Les évêqiies, les"gra/ifids-vif«lfé8, 
Jes curés assistent à leurs exercices et les secondent dans 
.leurs travaux. Ils seront, sans dpute , touchés de la ten- 
dre sollicitude du journaliste pour leurs intérêlls; mais 
il a oublié qu'il y a un grand nombre de paroisses où 
les pasteurs ne suffisent pas aux besoins, du troupeau; 
qu'il y en a un bien plus grand nombre encore qui 
' n'ont ^ucun pasteur. Combien de campagnes aujour- 
d'hui manquent de prêtres ! Permettra-t-il du moins 
.au;x missionnaires de suppléer à cette disette toujours 
usrojssante, et d'aller porter les secours de la religion à 
.des gens qui eii sont entièremeût privés? Ces enneniis 
implacables des abus, en trouvent-ils à ce qu'on aille 
instruire des i^norans^ fortifier, des -foibles, soulager 
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des malheureux, ramener ceux qui sVgarent, gufder 
reofance, consoler la vieillesse, prêcher à tous la pra* 
tique de leur^ devoirs? Faudra-t-il que TÉglise demande 
l'autorisation de messieurs de la Minerve et du Journal 
du Commerce y pour veiller au salut des fidèles et pour 
-ëvangélifeer les peuples ? Ce pou rroil être la matière de 
réflexions presque alissi piquantes , et si^rtout prebque 
aussi jqstes que celles dont ces ëcri vains impartiaux ont 
fimosë le loisir de leurs abonnes. 

<^ Le conseil- général du département de la Seine 
wnt de voler une 8omme de 4ooo fr. pour la Maison 
de Refuge des jeunes prisonniers, près la place Saint* 
Michel. C'est une nouvelle preuve de Tinlérêt qu'excile 
de plus en plus cet élablissement. L'ordre qui 'y règne, 
la bonne conduite des enfans, leur vie laborieuse, leur 
soumission pour les Frères qui les dirigent, leur désir 
de réparer le passé, sont le plus bel éloge de l'esprit 
qui a présidé à cette bonne œuvre. On ne remarque plus 
dans les enfans^ aucun des vices que l'ignorance ou la 
mauvaise éducation teodoient à enraciner chez eux. Leuv 
'figure même, ouvert^ et franche, annonce qu'ils n'ont 
plusbesoiii de dissimuler leurs sentimens. Ils sont heu* 
r«ax, et. 9£iLltent même la Maison â regret. Déjà plu* 
aieurs qui eu sont sortis, et qui ont été placés en infR'- 
rens endroits, justifient, par leur conduite, les espé- 

. rances qu'ils avoient fait concevoir. Mais ce qui est, en 
quelque sorte, plus étonnant encore, c'est le bon esprit 
qui règne parmi les enfans détenus à Sainte- Pélagie. La 
charité est parvenue à triompher de leurs mauvaises dis«- 
positions; elle a soufflé l'amour de la tertu dans oes âmes 
que le vice altoit abrutir. Séparés des autres prisonniers, 

. ces enfans offrent l'image de la maison la mieux réglée. 
Plus de propos grossiers , de lectures pernicieuses, d'haf- 
bitudes coupables. Us eherchent tous à l'envi à se rendre 
dignes y par leur bonne conduire, d'être envoyés à là 
Maison de Refuge; c'e&t-Ià leur ambition, et les pH'* 
sonnes pieuses qui les ont instruits et râmetiés à Dit^Jt, 
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nVfht pîa»a choisir pour ^h*e admis an Reroge, qu'en^ 
tre des sujets qui donnenl i peti prés dVgales espc^rances.. 
On V» dans ce nKKneni pro&er des tonus qm vienoent 
d'élre accordés pour augmenter le nombre de» place», 
dans cette Maison* II seroFt a désirer que fe suèdes d^ 
cette bonne oeuvre engageât à Hmiter dans lesproV i»çeSy 
h séparer les jeunes condamnés dâ^ autres criminels, et 
i donner des soins particuliers aux premiers* L'expé«^ 
rieuce prouve quM ne faut pas désespérer d'eux à un 
âge où ils ne sont pas encore corrorapos^^ el e^est aan» 
doute un grand sujet dVmutatioii pour le» âmes charv* 
tables que Tespoir de remettre dans la bonne voie^ ei 
de rendre à la religion et à )a société des enfaiu qtii^ 
une fois lancés dans ta roule d» crime, aoroienl peutr 
être, d'exeès en excès, été conduits jusquà récbaCaHidL 
Rou£N. 0» sait quec^étoit dans un {aubonrg de cette . 
Tille quVtoil autrefoi» le clier-lieu des Frères de» Ecfrfe^ 
chrétiennes : eux-mêmes avoient con.sCrail la maivo» dm 
Saint- Yon, et y avoient réuni plusieurs établtseemena. 
Ils y avoient un noviciat uomWiiux, et y tencnent im' 
pli^j) un pensionnat c^nsidéra'bfé. C^es)t*là nvte meirr»! ^ ^ 
il y a cent ans , leur pieu^ et humble instituteur , r^^bbf 
de la Salle. C'epI delà qu'iU se réna»doien'J' par lo^V 
la "France pour propager le hténrait d'^iioe édu^atloa 
cfai'étienne. Notre, ville ne pouvoit avoir perdu ie sou- 
venir de l^ur» longs ^services, at désiroil ardemment 
dV»» }aoir encoret Tout porte, i crwre que ces veâufK 
Tont être exaucés» Le conseil g<f^uéral du département eA 
le conseil municipal viennent de voter le rappel de» 
J'it'ères. Une somme de a8,ooo fr. est ^ê]k pèle pour 
le&li'ais de premier -et ablis.^ement«^ L^atinée procbuineV 
on leur rendra, la moitié de leur maison de Saint* Yon»^ 
Le conseil-général , en prenant celte délil)érahon , se- 
propose de les remettre par la suite en. possession du- reste- 
de l'édiBce, En atlendaut» on s'occupe de leur trouyer 
un logement provisoire pour sept frèroî». Le co»«ei6 
ttiunicipal se borne pour le rnooicat à ce nombre^ 
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que ron étendra successivement à raison des besoins 
et des ressources. Tout le monde veut concourir à cetie 
bonne œuvré» Outre les fonds déjà prèu^ une souscrip-^ 
tton .va s'ouvrir, lyiMb les curés de la. ville sont à la 
tè(é du projet , et on espère que le supérieur général 
des Frères accueillera avec iu(érèt une demande qui 
fera rentrer sa congrégal ion dons f>on berceau. Déjà plU"* 
irieui-s sujets se présentent pour le novi<^iat* 



Nouvelles i>oljtique$. 

Pabjs«~S. m. pareil se trouver Irês-bien du, séjour de Saint* 
Clqud. Elle confère tous les jours avec quelques-uns de set 
nÎQÎstres , et se proinèae ensuite ,$01 1 dans le parc, soit dans 
les environs. Le mercredi , .elle a ténu un conseil des œinis^ 
très. S. M. , désirant jouir de ^i belle isaispn, prolonger^ son 
séjour. Ainsi, la grande revue de la ^arde nationale, qui de* 
voit avoir lieu le 8 juillet, est remrse au a5 août, et il ny 
avra ni réiouissaiice, ni illumination, le 8 juillet. L<^ deux 
iéto seront réunies en une. 

-^Mainïmi, par4ie de \ichy, le 1^ juin, a couché^ le 
■sème jour, à Slevers, et/ le lendemain, à Fontainebleau.* 
S. A. Su est arrivée «un Tuileries v le iV. faillet, à deiiK 
Heures et demie. M''. , duc d'Angouléuie , y éloit arrivé ii 
une lieure, pe^r attendre spm auguste épo«tfe., LL. AA« &||. 
SoâWnoaitées ehsemUe en voituîre pour Saint-<^loud«.£n,pa|i% 
saftt, elles ont fait une visiîe à M*', le duc et M*' Ja ducbesif 
de Berry. Elles souit arrivées à Saint-oCloud à quatre beures* 
M'^. la ducbesse de Berry y est allé diiier peu après, 

«^ M. le maréçkal due de Beggio a commencé Son aervice 
le i^'« juillet. Les compagnies de gardes du corps de;GFaiif^ 
moat et d^Hayré sont arrivées de teors garnisons respetetivea* 
Les régimens de la garde de MM. de Talbouet, de .Potier^ 
d'A^cy et de la P|>therie, sont également de service.. . . 

-^ Le I". juillet, M. l'abbé de Tujffisi,><^valterde^aînft 
Louis et du Phénix, a eu l'honneur de présenter au Roi^ à 
6Bin(*€loi||) , son Manuel de Médiiaiion » 4SorUenam un, ^W?4 
nombîie de pansées sur'^ presque tousses éuffi^ oui en sont sU$^ 
cepUbUs; volume,iki*i2 1 ouvrage de «orale dobt nous i^n* 
drons compte. ' « ; 
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-*T M» \e dac de Richcltea ayant eu le maÀeor de voir une 
femme et un enfant renverses par ses chevaux , lui a fait pro^^ 
diguer tous les secours nécessaires, et ne l'a quittée qu'après 
s'être assuré quVlle n'avoit reçu aucune blessure. Le lende* 
main , il lui a fait porter 3oo fr. Il lui a en outre obtenu un 
emploi. 

— Le 3o juin , le tribunal de police correctionnelle a juge 
l'affaire cTe graveurs et marchands d'estampes. L'une de' ces 
estampes a paru faire allusion au fils de l'usurpateur. M. Mar- 
changy, avocat du Roi , a cunclu contre le sieur Partout , gra- 
veur , à trois mois de prison et aoo fr. d'amende. M. Cla- 
veau , avocat du prévenu ^ a cherché a' le disculper. Toute- 
fois, a-t-il dit en finissant son plaidoyer, si la gravure a pu 
être innocente da^s l'origine , elle a cessé de l'être dépuis; je 
demande cpi'elle reste à jamais ensevelie dans les dépôts delà 
iustice ; si je snis le défenseur des malheureux , je ne suis point 
rami des perturbateurs. M. M archangy à dédaré qu'Isa moyen 
de cette offre, il s'en rapportoit, à l'éc^ard de Partout, à la 
prudence du tribunal. Le tribynal a fait droit h ses conclu^ 
sioBS. Partout, qui «toit en prison, a été acquitté, ainsi que 
les distributeurs. La [blanche et les exemplaires de la gravure 
âbnt supprimas. Le tribunal a fait sentir «a juste sévérité con- ■ 
ttë le sieur Vérité^ accusé d'avoi# exposé des gravures èea^ 
hisfûrieïesi et qui a été condamné eaaeax'mois de prison et 
tob fp. d'iniienilje, 

•••-—•Divers acddens , plus ouinoins grai^a^^^^urvenusdans' 
i^elqoéS'uns ^ès étàbhssemens 'de' courses eu char, conni^- 
tous le nom de MonMgnes , ont décidé l'autorité à faire fer- 
mer t«^us ceux de ces établissemèns qni ohnt été reconnus dan* 
gereux pour la sûreté publique. • 

' -^ Lé- sieur Plancher, libraire, condangié en ^ois mois 
d^ettipi^is^nnement , comme éditeur du Courier des Chambres, 
et le sieur Tartarain, auteur du Pète Michel, se sont consii* 
tûés'j^pisonnrers à Sainte^Pél^gie. 

— M. Fiévée s'est pourvu en cassation contre l'arrêt de la 
cour royale rendu dernièrement dans soa affaire. 
^; ^^ Dorénavant toutes les lettres et paquets pour la Suisse, 
expédié)» par la poste , seront soumis à l'affranchi^ment for- 
cé, depuis le pointa départ jusqu'à la sortie du royaume. 
* '^'M^Jollivet, ancien conseiller d'Etat, estmort^ à Paris» 
il y n quelques jours. 
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^ Un violent incendie a ravagé , le 24 jQÎn , la parmsse dit 
Hont*Saint<rSu]pîcé (Yonne). Le feu, quoiqu'il se soit àé^ 
claré en plein jour, a brûlé soixante-treize maisons, et en a 
endommagé sept autres. Un grand vent a contribué .à aug«^ 
menter ]e mal^ d'ailleurs la plupart des habitans étoient allés 
à une foire voisine. Deux enfans opt péri^ deux, autres. ont 
été sauvés par les gendarmes. La perte est immense, et lei 
malheureux habitans sont réduits à une extrême misère. 

^» M. le général baron de Frimont, commandant le corps 
autrichien en Alsace , est parti pour aller prendre les eaux 
de Bade. * •/ 

•— Les souverains alliés qui ont siené^ avec la France , le 
traité du ao novembre i8i5j ont déclaré officiellement que 
leur réunion il^étoit point un congres ; qu'iU n!admettroienl 
aucun plénipotentiaire des autres puissances , etqu'ib ne wont 
lôiçnt nullement attirer à eux les iiégociations entamées à 
Paris, à Londres, et à Francfort , qui seront terminées sur lèà 
lieux mêmes. Cette déclaration a été publiée dans le Jouenat 
ée Francfort. - i- 

'"_ ■ ' -i 

De to>us les éttblissetiiens ecclésiastiques que la révolution 
a détruits , la Sorbonne est un de ceux qui a laissé le plus de 
iouvenrrs. L'antiquité dé ce corps, les services qu'il a rendus^ 
les savans professeurs qu'il a fournis , les disciples qu'il a.for<» 
mét^ les actes auxquels il » attaché' son nom, tout a çontn^ 
baé à/ lui donner plus d'illullration.,Sa réptîtaiion étoit tellii, 
que souV^ent on attribuoit à laSorbonneseule ce qui étoit Vovir 
vrage de toute la Faculté de théologie. I>s censures portées 
par la Faculté contre certains livres, s'appeloient souvent. lés 
censures de la Sorbonhe ; et cette institution avoit été plus 
d'une fois consultée dans les matières tes. plus importantes, paf 
des évéques et par. des souverains. Son hisbire nous la mon- 
treroit prenant part à toutes les grandes affaires de Téglisé de 
France,' et même aux affaires. générales de l'Eglise; et nous 
sommes étonnés qu'aii^un de ses membres ti'att entreprfs ^ê 
traiter ce sujet.. La Notice sur la Sorbonne (i) , qui vient d'être 



(i) In;8o. de 6a nages; prix, i fr. 5o c. et i 
A P^ris /ohez Le iNorraaiit , et cbei Le Cléce \ 



5o c. et I fr. 80 c. franc de port. 
'^ ^ ' au bureau du Jourôal. 
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«ûblîée; peut' au moins dQqner ane îJëe de ce prëcieuiL ela*» 
Llîstement. On y voit son origine, ses progrès, ses travaux^ 
left usages. La Sorbonne et l'Uoiversitë ie Paris ont une même 
origine. Les commencement ie Wm^emxi sont fort obscurs*. 
Une ordonnance -de Phil^ïpe Auguste, eii i20o\ est le pre- 
viîer titre qui nous annonce positivement son existence. L en«<' 
•eignement de la théologie se faisoit alors à Notre-Dame; 
car les écoles éloient tontes dans 4es cathédrales et dans lei 
naonattères. En lafio, Robert Sorbon forn^ la société à la- 

Ïielie il devott domer son nom , et que les papes et les rois 
vorisërent à Teovi. Les écoles de théologie y farent'tran^ 
Cérées , et cet établissement prit une consistance telle que le 
cardinal de Richelieu ne pot y ajouter, quatre centanoe apës, 
qn'un plus vaste local et de plus grands revenus. L'église et 
la maison, bâties avec raagni6ceoce, annonçoient assez Vim" 
/ portance de cette société, qui aveit conservé jusqu^à ces der«* 
nîtn lempa la gravité des formes, le goût des études sé-i 
irîeoseSy et cette vie commune on les plus jeunes, prenoient,^ 
par la fréquentation des vieui^ docteurs , les habitudes et l'es^ '' 
' /prit de leur état. Un règlement five , des l^^ons faites par des > 
. professeurs k^biles , des. assemblées qui se tenoien4 à certains 
> lours^ des conseils ou Ton décidoit les cas dif conscience, une 

bibliçithèque bien choisie y des i^ports d'estime et de cc^rdia- ' 

i.^é entre tous les o^embres, tel&etoient les avantages de çetta 

T «lliuJUpiuW.^^ les r^ace avec fe.sclealfeçtaeux 

Ufw$ dîicspfe ftut conserve un tendre souvetm* pbur ^fe^tiai-nv^- 

1res. Il s<tubaiteroit qu'ijh rétablit cette. écoïe*^célëbre , ef'ittn 

/^^nne.le mo^ài. Quend ou favorise toutes les autres parties 

' de l'jensei^nemeiitj uuand oufprine^de tous c^tés^ des^ écoles 

Spécii(lesr pourquoi la théologie n'auroit-^Ue pas, en effet , son 

école spéciale ; pourquoi ne rendroit-on pas à I église de Frânce 

- îm établissement qui lui fit honneur , jet dont les élémens exis- 

- tent encore? JSçm nouf imisspps. à M. l'abbé de F. pour en 
jTormer k VQ^, .e( poju5 lui ^vqns'gré d'avpir appelé r^^^^ 
lipn sur cet objet. Sa Notice, quoiquVn peu eourte, est ins^ 

jfrwrtive. Peut-être auroit^l dû insister davantage sur le récit 
des services qu'à rendus la S6rl>onue, des aHairesoii elle s'est ~ 
trouvée mÇlee , des cTccisiôns qu^elîe à prises. BTàis, il ne voU"- 
'toit faire qu'une N9^içèp\et ces ilétail$ auioîent rempli un vo« 
. lume.^ 



(Mercredi jS^pHiet i^i*;^ 




Coup d'œilsur V Eglise de France, ou .Observations 
adressées aux catholiques sur tétat présent de lu 

'■ ReUgion dans ce royaume ^ pat* M. 1 abbé Ckuseji 
ée Montais (i), 

Oa. poorroit traœr deux tableaw de la siiualîoo^e 

f ]aFraâc3e par rapport à la religioo ; tableaux tous deux!^ 

. lrès4]iffiérensV: et cépendaot/trés*i?rais. L'ud présea*- 

terciit les plus poîssans motife de consolation et d es« 

péraoce , les exemples d'ija MoQJarc|ae i*eligieux , eti 

-ee soit'ai]^usteet pieuse fiMuiiie^ de grduds modelée 

« dans toutes lés classes , un zèle admirable pour le$ 

;;^^- i>onnes eenvreâ, des établissemensde charité s'élevaiU 

ide toutes parts 9 des opvjriers apo^ppqui^ll-^iimenani 

. \ Dieu des amés garées ^ et îni|Hrfiiiant uu mouve^^ 

metit '^tonpiini à -des villeai^citièreê , des prbdigesde 

; J> j gcAw et^ de nu(iJncorde4>p<%^pàr i0urs4)ir<^dkatioiis^ 

jj^;^ "tout xxfx peuply^ reiyuvclé , jâes eçrivjrins' fhl talent kl 

"*'ptu8distoigti?'s'bon6fà^^ dé leur attacheoac^tii la foî^ : 

' des livres pleins de, force et d'ctoqueiice vengeant la 

religion des attaques de se; dé$irflicteurs, f{tà^ beaux^ 

traits de vertu 1» vengeant encore mieux f partout je 

ne sais quel esprit de vie^ )e ne sais quelle impulsion 

genéireuse qui attestent Fefficamé de la parole sainte 

et Ténergie d'une ci*ôyancie divine; tout cela> sans 

• ' * (i) K-S"; ; prix, r fr. %S>tf^t, et i fir. 5p cent, firaacdeportw^ 
'A Parts ^ chès JEgron; et^diesÀdr. Le Clere, au Imreau du 
JoonMl. 

Time XFI.KJlmi de la Religion ei du Boi. R, 
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doute 9 BOUS auicwise à ne pas désespérer de notre 
sort; el il nous est permis de penser que Dien a des 
^vues de clémence sur uo peuple auquel il accorde 
tant de faveurs signalées i et chez Iec|nei il suscite tant 
id^oeitvres éciataoïes » et tant d'hommes animés de Te»- 
prit de zèle et de charité. 

Malheureusement à côté de ce tableau consolant^ 
on pourroit en tracer un autre qui offriroil de Lien 
4rîstes images. L'état précaire de la relig^ , fa di- 
i»ette toujours croissante des prêtres^ la rareté des 
TOca(îons ecclésiastiques^ Finsuffisance des ressources^ 
de TEglise ,■ l'indigence où languissent encore les p»- 
teitrs malgré lAUgmeniiation qu'ils doivent à la splli«- 
ctiude du Monarqut > les 'traverses que le monde £ut 
éprouver à 4eur nii.DÎstère^ la nudité des temples^ ce 
-dédain pour les piètres qiai'Va' qoelquelbis jnsqu a la 
itferitie ^ et qui éclate dans (es écrits ^ dans les^disKXi^s 
p4ikliés , dans les conversa lions partieulières^ dansies 
«l^marebe^ 4e tant ^dlaxneitei^ cOiHMii^iMi ûncjbé^^Jjfie^ 
'«ttaques tèMfttAt dir'eciesylaiibiét Itardies^ cezeij^ afeçiié 
ta réimprimer et à répandre les ouvrages les.pWs irrelî-* 
gleux des ptiilosoph'es du- siècle dernier, cette Àdnâ- 
ratfon aveugle pour enx , qui s'indisne quand nons 
relevons Irfnrs écs^rlSy ei que nous faisons voir à quel 
but ils tendeient; ce^ dérisions insultantes qui per- 
cent <}an9tant de pandphlets contre lesquels la-fustice 
sévit sans pouvoir en arrêter entièrement le cours ^ 
ces obstacles que rencontrent toujours les mesures l^s 
plus "nécessaires à la religion , ce&^iar-mes siinidces^ 
eeS'claHlenrsrenaiss^intes^Qelrte gueifre active cjtn. éclate 
en tant de circonstances^ ce soin d écarter les prêtres de 
ce qu'on regardoit autrefois comme /euriittrihution né* 
cessaire^ tout cela n'indique-t-il pas le dépérissement 
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de la foi^ et un changement tâcheiix dans ropîmon, 
tout cela ne doit -il pas faire CFaindre le iriomphc 
cdmple^t de l'incréduliië, qtii semble s'être animée ^ 
dans ces derniers temps , d'une- ardeur: nouvelle? 

£lie a surtout glissé ses poisons chez une jeunesse 
trop con6ant«9 qne séduisent aisément les saillies de 
resprit^ le coloris du style, la malice des plaisante- 
ries^ et réel a t d'une réputation hrillanle; cties une 
jeunesse qui ^ élevéeau milieu delà révolution et par; 
la révolution, n'a guère connu que les idées nouvelles 
que la révolution a accréditées, et ne lit que les écri- 
vains qu'e]l« a mis en honneur. Cet état de la jeut- 
nesse^ et ces disposition» des 'générations qui s'élè- 
yenl, sont aujom*d'bui le plus grand ^danger qui n^e^ 
ilace hi société. L'éducation publique, qui étoit au-* 
trefois religieuse, perdit ce caractère il y a bientôt 
trente ans. On lui insprima une direétien tonte <^>»» 
posée. Otéeauxecclé^stiques, qui en éesMoipr»!^ 
que exclusivemétit chargés, Kinstriictioii publique (ut 
cotiRèe exclustvemeat n\i% mmt^iutettes^qm d^^imoie^t 
dé$ gages de leur attacheu^ut au nouvel ordre de 
choses. Souvent il arrivoit que leifrr patriotisme étoît 
leur seul litre , et qu'ils pavoient pas plus de conV 
noissaiices et de talens pour réducatîoi», que de mœurs 
et de religion. Tomefctts ce. furent de tels hommes qui 
eurent', pendant plus de vingt ans, le privilège d'^ 
lever, ou plutôt di corrompre la jeunesse. Ce furent 
eux qiii, dans les écoles centrales, dans les pryta- 
nées, dans les, anciens lycées, soufflèrent à la fois 
la haioe de la religion et la, haine desrBourbons. Le 
choix de tels maîtres, s'il a cessé ^ a du moins laissa 
des tfaces bien profondes, et retînt de la société se 
res^eatif a loûgrtemps de la {Hrotection nçcordée par 

R a 



fés çouvèrnemeDS révolu tiounaîreft à d«s dodriaei 
tl*irapié(é ^ et à dos précepteurs de licence. ' 

Telles soDi à peu près les consideratioDS qtie dé^ 
veloppe M'. l'al>bé ClauseL II expose d!abord les 
icraînres et fes daftigers de la religion, et insiste par- 
ticulièrement sur trois points >sîir kl Bon-eiéciHio& 
du G>ncordaty sur rinsiiHiction publique, et sur les 
nouvelles éditions des livres phïlosoplnf|ues. Noos 
IIOU5 ahsticndrons de parler du premier point, sur 
îeqiv^l M. Tiibbé Clausel s'est exprimé avec une force 
mêlée de mesure. H s'e§t plus étendu encore sur ce 
qui concerno rinstruction publique, et nous laissons 
le lecteur apprécier lui^onicme Ul justesse de ses ré- 
flexions; mais nous croyons à:|iropo$.de rapporter iei 
le moi:ceau oit M. Claiisel parlé d^s nouvelles édi-^ 
lions des écrivains iri-éligicux. Ge morceau*, ^ùî se 
recommande à la fois par les pensées et par ie style^ 
donnera une idée de la manière de l'auteur : * 

. , « Et si ta stérilité d'ufT siècle superficiel, sèrvanf àid 
fV<?o»'i'»p^o>l înirâViaWè^Tfé ftut celfai.pbuMdiUîUttH^ 
un aliment , ne peut prodiifre asiâez de mon^tref'tftr!- 
iréur ou de licencia., on donnera ubè nnuvelie rie k 
ceux qui nous 96i}\' restas des temps précëtfens. On ré* 
Veillera Toubli e( rindifférerice publique. Des amas île 
tous lés ouvrages les plu:» fameux et les plus impies du 
dernier siècle resloient n^glig^s au milieu de nous» Lo 
public, dégoûté de ces déclamations, ou frappé du* sou- 
venir récent des maux qu'ils ont produits, en Jaissoit 
les énormes rccueiU languir dans robscuritê. Mais la 
haine de la foi, réveillée avec plus de fureur depuis 
une. époque aussi heureuse que récente, laquelle de^ 
Toit, ce sembla, melire un tfermè à des excès, a bien 
su piquer et rallumer là curiosité d'une nation frivole 
Oit taveur de ces fukiestes éorlis. Deè éditions plus prev* 



iéeSy pi as èqmmddcs et moins dispencff^uses ^ ont i\é 
annonécs à grand bruit. Toutes les induijtnes du cdm- 
murce, ^fouies les toîk de la renommée ont concouru 
à la propagation rapide de ceà bollecCions dëploi^bles 
d*tmposloi*es et de blasphèmes. La France en a ët<é 
inatidëe','6n les a offertes à l'étranger; et au moment 
où nous sommes, la religion voit ces spéculah'ons si 
affligeantes se renônveler, et après ^ue toutes les >n« 
suites et; toutes les ameilum^ sembloienl épuisées ponr 
elle, grossir le nombre de ses détjt'S^çleuvs et lui faille de 
nouvelles blessures. 

)) Encore un foible resté de' crrcoospection et de dë- 
èence se i^isoit-il souvent remarquer dans ces coupa* 
bled productions du dernier sfècte. Mais d^ écrits for* 
mé§ sur le modèle' des pamphlets I^ plus exécrables qud 
fiJI^lot^ un. temps de terreur et de détire,, circulent 
eneore. aujourd'hui dans nos^ villes ^ dA»s nos campa«» 
gnes. j'el es^t 1^ levain d'impiété et de sé^itiça qu'un 
répmd av^, une élQnnajdte activité dans loutre»» les par-^ 
lies de ce royaume. Un Iwmme, dit le Sage> peut-il 
cOQ^tfi^ 4^ Jeu xk^ 9on é0in ^ns ^uHtn^e/f reêsente 
tJflj^rJ^WJ%,s eÈ g^ ^aes^f^êie^n^ ne s*enft(^n^en4 9r 
ÉA^^gg^^'Wj^ ^^^^'^!^^* a|2ssi.| taiit de gemes^d irré- 
ligion, de âeprav^Uon etde révolte peiv^ent-ils Termen-^ 
ter dansJe9einr4'tine nation, sî^ns qui» le^ éclats et les 
cQounotions les plus sinistres n*accttâ4)iit à la fin faveu-*. 
gleniient d'ua sièele qui prépare .sa pti*ppre désolation» 
et ne respire que. sa ruinée? C'est atnsi. que les intérêts 
de l'Etat sont exposés par/ cjslte licence v horn^ns-nouA 
k ceux de la religion* ^h l quoi^ ses droits,; les vertus 
qu'elle inspire,, les vérités 4ont elfe est dépositaire, 
n'ont-ils pas assç% souffert de tant de pei^sécutions san- 
glantes et de tan^ derepversemens? Que veulent- ils de 
plus ceux qui ne cessent de la combattre? La Foi nr'est'r 
elle pas asses avilie? La j^udeur n'est-elle pas asseas on^ 
iragée? N'y a-t-il pas assez de^ vices, de travers, d'ex- 
travagancôset d'attentats? Et l'irréligion ne sera-t-ella 
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pas ialisfaile qu'elle n'ait, à force de r<^péndrë et de 
faire pënf^lrer partout ses poisona, éteint jusqu^à la der- 
itffère éiincelie de lomtère et de v«xta qui brille dans le 
cœur de l'homme)» ? 

Après avoir tracé nos sujets de crainte, rautenr 
paasc aux motifs d'espérance , et i^ en trouve plu- 
sieurs. Un des pr<^miei's, -c'est la réunion des grands 
wsrivains qui servent en ce moment «vec autant de 
latent que de gloire }a eause du christianisme. Parmi 
ces hommes supérieurs, M. Clauscl place, avec rai- 
son, le penseur profond auquel nous devons VEssai 
sur Tindifférence. Voici comment il le caractérise : 

' « l]ï\ écrivain , qui nVtoit eonnii jnsqu'ioi que de la 
jnoindre partie du public, par des écrits d'érudition et 
de controverse, vi«nt de faire paruilre un onvrosedes- 
liité à ious les genres de lecteurs , et où rindinerence 
au sujet de Id religion est considérée dans la frivc^të 
de ses^notifs et dans Thûrrerrr des conséquences qu'elle 
%ntrsin^.^Si f»<oal et BossMet surpas^Et cet ëcâf[^'n, 
Sn mdth^to n'ont ^iNyffit' fermé de>4iseiple qoklif^ap- 
proche de si près. Savoir, vigueur de rajsOTmfwJiiiift» 
profondeur de vues, beauté de styie^ toot se retrôave 
dans ce' livre. Aussi a-t^ii oouru d'un' bout de la Fraùc« 
à Fautre avee une étonnante rapidité; et quoique les 
organes de la renommée aient H^glh^é de le désigkier à 
}.) curiosité publique, il s'est xiémélé de ta fotile^ il s'est 
l^levé sut ses propres aites , il a pris son essor de toutes 
Jjarts; La jeunesse le rechet^ohe, 1^ pJtihsàphe^ \é lisent 
avec surprime, hes gens deleftres t'admir-ent ,: et un sexe 
lilème à qui le sérieux -de cesdiscussiéns of&'d,>oe sem- 
♦île, bien peu d'attraits, le demclnde,' leparcourt avi- 
dement, et ne peut s'en délïicher)). '. * 

M. Tabbé Clause] n'apprécie pas avec môînsf d'êiao 
tîtude et àe précision le brtllMilt ér^jiidteitfiMt apolo- 



(?65) 
giste de la religioQ dans des conférences si connues , 
ainsi que le philosophe religieux qui a sondé les jpvà^ 
foodeurs de la lëgislatiun^ et assis les bases de la isé-n 
taphysirfue sur des notions plus saines. Il n'a eu garde 
d'omeitre le succès des misstot>s : 

.. « Quelles consolantes nouvelles, quels rëcils mervelU 
leux nous viennent de. louVes pari?? Des hommes apos« 
loliques vont porter suceessivement en diverses contr-ëes 
la pdroie de vie^ et une i^colie non. moins riche et non 
nidins étotinante que celle qqi ftit recueilUe par lesapô* 
très au sortir dn cénacle , récompense partout leurs tra* 
vaux. La corruption, don£. il est si mal-aisé de se d&- 
faire, l'habitude, la longue ùégiigence des devoirs envers 
Dieu y nielle préjugés s'opposent d'abord à leur zèle, et 
BQ font qu'en redoubler 1 ardeur» Mais bientôt les coeurs 
s'ouvrent, tout s'atteifidrii, font s'ébranle; Dieu rentrf 
en vainqueur dans lés âmes; la cmWplion k^ougît d'aUe« 
même, et s'éioané d*avoir 8acrilie si lpng-teoip4 à des 
espérances de plaisir ou dé forlane qui nous jouent et à 
des passions qui noua déchii«ent. (ja gr&ce dont ces vues 
et ces regrets redoublent l'effasion^ se répand sans me- 
surée sur. tout un peuple; et fà où avoient habité ia dis« 
'ct>He, le blastîhème^ ItsTiitoèots^-lës tàpiiiëd^ ta per« 
'fidk^, le* dbsoliUrons, une sombre inquiétude et une 
ag]lati<>n iiniveit80ile, on voit fleurir tout i copp les 
vertus, ta piété, l'onion, l'imioceuee des moeui»; tout 
ne respire plus que la >oîe, la paix; et il semble qu'une 
de ces sociétés que l'Evangile naissant avoit formées, et 
où l'esprit de grâce agissant dans toute sa nouveauté, 
faisoit régner tes Vertus les pUm dknices et leé plu^ pures, 
«it été toMt & coup trati^pof tée au milieu d\uie potion 
plongée dans ta dépravation la plu» raffinée, et d'u|fj siècle 
livré à toutes les er^'eurs et à Iqus les vices. Quelles es- 
pérances ne donnent point ces gr.uOds effets de la grâce? 
Quel signe plus marqué d'une (nAité qui notv'.g^rdçen-p 
,core les plus précieuses faveurs, et qui neçherrhe fgjk 



l€S ri^pandret Qui ne reeonnoft ici les iner?6ÎIfet de la 
croix ? OUcureie quelque teo^ips par un secret jugement 
de Dieu « elle veut recomiiieneer ses triomphes. Qui lui 
résistera? QoeUe corruption échappera à sa Tcrtu qui 
a vaincu le monde? Et cette puissante main qui veut 
nous sauver sera-t-elle arrêtée, ou par nos doutes inju- 
1 jeux y ou par nos Iftches cfibrts , ou par notre malice n ? 

Cet écrit se termine par des réflexions éloquentes 
'adressées aux pasteurs et aux diverses classes de fidèles^' 
XJït ton noble et élevée d*heureuses applications de ^ 
rEcrlture, des pensées fortes ^ on rare mélange de"^ 
ligueur et de mesure , un amour ardent pour la reli** 
gion 9 voilà ce qui frappe dans cette nouvelle produc- 
tion d*un écrivain d^^à connu par son zèle et par ses 
succès^ Nous avons aiHMmeë successivemeot ptuâcûrs 
^ritsde M. Clausel ; mais celui-ci nous parott l'eibpôiy 
1er sur les précédons: Le stjle est plus ferme et .plus 
soutenu , et a quelque «diose du genre ôi*atoire ; il y a ^ 
pour le fond, plus de nerf et de chaleur. C'est Feffi^, 
sien dune fme vivemeiit pénétrée. Pij(issenfje&:i^^ 
bl.is et jpiçtte.semimeçç .d|ç^^^^)it^r daps l'ami» 

de SCS feéteursy et justi^er ainsi Icss espâ*altioesîqii1|: 
sW plu\à retracer pour consoler ^uiai peu ceux qtié 
le commencement de soq écrit auroit effrayés! 



NOUYJBUXS XCCLKSlASTIQirCS. 

Paris. M. le conseitler d'Etat Portalis est arrivé. I« iS 
juin, à Rome. 

— Nous avons reçu dès détails sur des services cëlé- 

^brés en divers Keux pour le repos dé Tame de M* le 

prince de Condé. Partout on s'est empressé d\>ffrir des 

prières pour ce modèle des guerrieriau A Toidouse^ la 
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éér^fnonîe a éié fort poicopeusè; M* l'abbë Pd||ii, chà* 
noine et curé de Saint- Ëûeune) a prononcé^eràîsoÀ 
funèbre. A Avignon , M. Tabbë Miche) de Beaulieu , grand- 
TÎcaire du diocèse, a fail aussi, en peu de mots, Téloge 
du prince. Son discours, qui est fort court, donne ce* 
pendant line idëe somni<^ire du mêrile el des qualités 
de cet héritier d'un nom si illustre. 

*^ M, lô cardinat archevêque de Bouen vient d^ 
rentrer dàns'cétte ville, apVès june absence d'un niois\ 
pendant Icqiiel ir a visité les arrofidissemens du Havre 
€t d'Yvetot, S. Ëm. a donné la eonfirnrfation à plus de 
^uardnte mille personnes, ':et a paru fort cohiefeitè des 
dispositions où elle a trouvé les /fidèles daris les lieùjs^ 
qu^èlIè a parcpuriis. .^ . . \ 

— ■ L^Bmpereur d*Aut|*iche:d peiHnijB aux calholîqùés 
de Francfort de faire l'office divin dans Téglise' apparie^ 
nant à iWdreTeutonique, qui étoit fermée depuis 181 3. 

-»*'0n a remarq^^é^^ue, d^e^ns le dénier budget dur 
parlement britannique, il ».été ,voté une somme de 
C938 livres sterling pour le c^lége catholif|u^ de May^ 
-poilb. Cette somme fait en vairon {isS^ooo^;* 4^ notre 
«Mimioiey «t pHMî^ quelle |;o(iverneraent ^ii^oii a sen^ 
^nétoessité m favoiiserisn établissement n précieuse 
pppr la perpétuité du aac^doce.. Sans cela , ^égli^e dlr- 
lande , privée de sea établissemena et de ses revenus étran*^ 
gers, auroit été menacée d'une ruine entière» Le col- 
lège-séminaire de MajWâ0tb, p£è». Dublin , a été bftti 
avec magnifieence, il y a vingt-quatre ans, et a déjà 
'fourni un gr^nd. nombre dé prèfrès à l'Irlande. Flu<^ 
aieurs ecclésiastiques frauçois^, expatriés par la révolu- 
tion, y ont été professeurs, et une chaire de théologie 
est encore occupée, en ce moment, par M. Tabbé de la 
Hogùe, docteur ea Sor bonne, et auteur de traités de 
théologie. , ' 

MoNTkômLtON> C'est fpu^ours une nouvelle conso- 
lation pour rEgliie^ quand elle yoit rentrer dans le 
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ehemtigio salut des aines long-temps ëgarëe» dans les 
sentienne la perdition ; mai:» la joie est bien plus grairde 
«ncore, lorsque ceux qui reviennent ainsi à Dieu Ta-^ 
voient plus contristëe par leurs désordres , lorsque la 
violation des engagetfiens tes plus saints avoit accru le 
«candale qu'ils avôient donné, lorsque ft^us des grâces 
les pins insignes les avoit rendus coupables, et;n3ettoit 
encore plus d'obstacles à leur chaingemènt* ^6 retour 
de telà pécheurs est un prodige de miséricorde, et 
xnoins il paroit vraisemblable, plus il étonne et consola 
les âmes charitables et zélées pour la gloire ,Aq Dieu et 
.pour fes intérêts du prochain. Elles apprendront donâ 
;aveç plaisir la démarche écfatante d'un prêtre que la 
révolution avoit écarté de ses devoirs et précipité dansde 
tristes égnrernens. M. Ducros, deSaint-Savin , touchéde 
la grâce , in'a cru pouvoir appaiser les reproches dé sa 
conscience que par une déclaration authontique , et nous 
sommes autorisés à penser que nous entrons dans ses 
Vues en publiant la lettre qu'il a adi^ssée au:r grands* 
vicaires du diocèse. Seoleflaent, comme elle est on peu 
longue , nctus omettrons fe commenceniënt , dans lequel 
M. Dii<^^o^ Vappelle les grâces qu'il avoît reloues, la saior 
fel^des tuigàgemens qu^Tâviîl corftfacté», et Tétefliiie 
des devoirs qu'ils lui impOKoient. Puis, arrivé au tétâ|i8 
de l'épreuve, il conlinuë ainsi : « E^ïeureu, Messreui*^, 
in mort spirituelle d'un prêtre, votre frèr^, qui, tiniia 
fui^ indocile à la voix du chef suprême de l-Ëglise^ n*eât 
bieutôr plus qu*un prêtre schismatiqu^ , intrus, apostat , 
l'allié dés enncfmis de son Dieu , échangeant , pour s'as- 
socier plus librement à leurs fureurs impies, sa robe de 
;gloire poui* le costumé d'un employé militaire^ vivant 
du reste j partout, s«nns respect humain. ••• .Qcri don- 
nera donc à ce prévaricateur une source de larmes et 
une dou(eur vaste comme la mer, pour pleorer asseK, 
d'abord , deux crimes qui lui sont personnels^ Pi^bdi* 
cation de son état el un mariage sacrilège, puis les Con- 
^éi^iençes funestes ^liéa Ont du pailré , et dont iltiolt 
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répondre à Dieu , tels que les hlasphètnes contre fëiat 
eeclësiastique, ralferiziissement de riniquitëdans le cœur 
des impies , le scandale des foibles , Taffliction des justes , 

^.€t la peile.des anies que ses mauvais exemples pnt cor- 
^rompues, et de celles qu'il anioit pu sauFers'il eût ^të 
lui-même fidèle. Seiguei^r, si vous ne considérez que 
les pêches de ce prêtre ingrat qui n'est autie que moi* 

• même , bien moins ,,sans doute encore , qu'aucune créa^ 
ture, il pourra subsister ^n jour en votre présencei 
mais il espère pouirt^nt en vous^ p«irce qu'il sait que 

. }9 miséricorde et la rédemption résident datîs vo(r« 
sein paternel, et qu'ii en sort sans ce.*)se des paroles 
de paix pour toute ame ,altris(ée du mal qu'elle fait* 
C^est dans cette confiance, Messieurs > que, moins 
pressé par la terreur des jugemens de Dieu, si. redoa^ 
tabUs toutefois aux pêcheurs impénit^iis , que cpn^ 
fondu par (iette patienle.et ineffable miséricorde, qui 
lue supporte depuis si long- temps dans ma profonde mi« 

. «ère, je dépose enfin les firmes de la rébellion, pour 
jfpe livrer eniièreoient à b borné de il;ion souverain 

j Jil?ge. l^uissQ, /yîjBssieurs,, l'aijile d'humilial^pii que Je^&is 

_..jBnqe moment, pré parier ma; réconciliation avec Dieu et 
nvec les hommes! Du moins, je vous conjuré j, vous qui 
n*ètes.pas moins oies pères que mes supérieurs, dé favori- 
ser, de h^terpar.VQS prières pai liçiîlières, par 4<^s prières 
publiques j par votre médiation auprès du souverain 
rontile ,, la grande œuvre de ma régenéraiîon , pour 
qu'en mourant en pai^t; dans la praliqu^ de la péni- 
tence que sa sagesse m'aura imposée, je donne occa- 
sion â tous les pécheurs d'espérer, et à lobs les justes 
de se réjouir dans la multitude des miséricordes du 
Çeigneur. Veuillez agréer l'hommage , quoique si peu 
estimable ,, du profond respect, et de Tcntièfie soumis- 
sion avec lesquelles )'ai l'honneur d*être < 

DucHos. Suint^S^vin, 5 Juin 1818 »• Tous ceux qui 
l^roul cette déclaration édifiante seront sûrement tou-^ 
chés de rhunoitiléde ces aveux, et de la sincérité àik 



tepebtir qui y échie. il est iinpossiblè de reconnotlré 
plus fijinchemeiit ses torU , ei te ton seul de cette lettre 
porott indiquer uue aœe fortement émue et vivement 
pi^nélrée, qui épanche ses sentimens avec un entiet^ 
abandon , et qui ne songe qu'à sa faute et au inojren 
de la réparer. Aussi cette démarche a-t-eiie fait beau* 
coup de sensation dans ce diocèse. Le clergé surtout j 
a pris une grande part » et les supérieurs et^clésiastîqiies 
$ff sont félicités d^un si heureux relour, qui ne peut 
qu'édifier les peuples. L'attention constante qu'ils ont 
eue à éloigner du ministère tous les genres de scandales , 
leur a fait toir arec eiicoi'e plus de )oie la déclara- 
tion de M. Ducros. Ils se sont constamntom refusés & 
donner de l'emploi à aucun prêtre qui eût contracté 
d«8 liens incompatiblds avec son état.. Ils ne soufiTrenl 
dunï lé clergé du diocèse aucun constitutionnel qUi ne 
sesoit rétracté; et en efiFet, it n'y en a point dans les 
places qui n'ait satisfait a ce queFËgliae étoit en droit 
d'attendre. Par^là ils ont ôté tout prétexte aux plainte» 
dés ennemis de la paix , et ont pourvu »4%onHeur du» 
ekrgé et au«}aiBtimd€« règles. î 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. La receptidn à Ssiivt-CIoad , ches S. M. , le di«« 
manche 5 jàillei, a été fort nombreuse et fort brillante. Les 
Princes oifit également reçu. Le Roi sW pfomeAéy daiis. 
raprcs-midi, aux environs de Saitit-Cloud, . . 

*^ Madame, immédiatement après son relonr, a reçu lii , 
visite de M»', le duc d*Ôrléans et de toyite sa famille. S. A, R. 
a reçu aussi les officiers de la maison du Roi. 

— Les gardes nationales de Saint-Germain et de Marly ont 
fourni successivement un poste d'honneur auprès du Roi , à 
Saint-^loud. • . * 

— - S. A. S. M"«. la duchesse d'Orléans, douairière, est^r«« 
rivée, le i*^. juillet, a Amboise^ oii cette princesse compte^ 
passer qiieique temps. 
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«-^ M, Ravez , soos^secrétaire d'Etat aa mîmstere de la jast 
dce, a obtenu un èoug^ âe deux mois, et est parti pour sf 
rendre à Bordeaux. 

-^ Lord Wellington est arriva, le i*'. juillet au soir, à 
Paris, BccoaT|>agne 4u général espagnol Alava , et du colonel 
Frumanllé. U à reçu, le Iend<!main ,da visita de M. le duc de 
fticiieiien , et des ministres des grandes puissances , k Paris. 
(Sa grâce s*est depuis rendue4 Saint*Cloud , oii elle a fait s« 
cpur au Roi, et aux Princes et Princesses de la famille royale. 
Le noble lord portoit le grand icordoo de l'ordre du Sainte 
Esprit. 

*- S. M. a rétabli une pension de 600 fr. , ^^e le Roi 
Louis XVI avoit accordée à uo,descendant de Descartes, e% 
Héritier de son nom. « 

— Le tribunal de police correctionnelle de Paris a remis k 
huitaine, sur la demaode de l'avocat, la cause de M. d'Ar<f 
maing, auteur du Surveilfani, On a appelé ensuite celle de le 
Bîdiiotlièque historique. M. Maugùin , avocat de MM. Clieva* 
Ker et Reftiault, a pris la parole pour eux. Il a prétendu quf 
le Code pénal n*avoit voulu réprimer que lës'caromhies con- 
tre les particuliers, et nullement les ceitsures contre les actes 
dt» foncitonnaires publics. Il est de l'essence d'hn gouverne* 
ment représentatirque ceiu^q^ent sunreillésuilHeur seaoJI ' 
plus doux sa ns doute de n'être entourés que d'adulateurs ; mais 
Lb Monarque lui-même a v<Miltt que lei^r conduite pàt être exa» 
minée. On craint, dit-on, que lestiutorités ne soient découra» 
eées par ces censures. Soyez tranquilles , on ne sera pas obligé 
de recourir à une conscription tétfièe pour remplir, les places , 
et la foule des solliciteurs ne diminuera pas. Le défenseur a 
discuté ensuite quelques-uns des pasj^ges objectés à ses ciiens; • 
ce sont des passages oii l'on aocusoit de vexations et de tvran^ 
nie les pré rets de Ja Côte -d'Or, du Cl#r et de la Seine« 
Inférieure. L'avocat a soutenu que ces vexations étoient cons* 
tantes, et que le minislère public de voit en poursuivre les au^ 
teurs et non les victimes. La Suite de son plaidoyer a été re** 
mis au samedi suivant. 

— Le tribunal a condamné à quinze {ours dé prison et %S fr. 
d'amende , les nommés Trocfaon et Couder , pour n'avoir pas 
porté des secours a un Jeune h'omme fui s'est noyé. Ils fm^ 
ront de plus'Soo fr. à sa famille« 
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•>* T1 eit défendu de nouveau aux c<mrriers de fa poste de 
0e charger d'aucun paquet de livre» ou de marchanaisesy et 
de prendre des voyageurs en route. 

*^M. Achille de Cheffontaines, commandant Ta flûte l'Elé^ 
phani, sur laquelle il a conduit, à l'Ile de Bourbon , legou-. 
vcrneur et l'intendant de cette colonie , vient d'être, nommé 
commandant en second de la compagnie des élères de la ma- 
rine, à Toulon. 

— Les canaux de l'Ourcq et de Saint-Denis ont été remis 
à la compagnie Saint-Didier et Vassal, par suite du traite 
conclu avec elle. 

-—On a commencé, à la cour d'assises de Paris, le» débat» 
pour l'afTaire d'un nommé Cogniard , qui prenoit le nom de 
comte Pontis de Sainte-Hélène , qui étoit parvenu à avoir un 
grade dans l'armée, et qui est accusé de plusieurs voî» et es- 
croqueries. Des témoins Tout recontiti pour l'avoir va ait 
bagne de Toulon. 

-— M. le lieutenant-général Marescot es^ nommé président 
d'une! commission chargée de mettre la défense de la France 
en harmonie avec ses nouvelles frontière». 

— M. Dutrémblay, premier commis des finances, e&l 
nomme maître des requêtes en service extraordinaire. 

-r-M^ D0)eaii,^ft)s d^|'aiic%9i9L,|iiînistrey qni avoit été.i;^lm- 
fris dans la seconde partie de l'ordonnance da.a4 jnillei^^.. 
-obtenu du Roi la permission de i;entrer en France , et est 
tdans ce moment à Paris , «u milieu de sa famille. 

— La Faculté de médecine a été autorisée à accepter l'offnar 
k elle faite par une personne inconnue , d'une somme de 
$000 fr, , destinée à la fondation d'un prix annuel pour l'au- 
teur da meilleur Mémoire sur les maladies donunantes de 
i'année. '* 

- .— On annonce, pour le 20 juillet , la vente de la galerie 
et du; cdbinet de feu M,, le comte de Choisenl-Goullier, qui 
avoit rassemblé , sur les lieux mêmes , une collection fort pré* 
cieuse d'antiquités. Elle se compose de modèles de monnmens, 
ile dessins , qe peintures , de marbres, de bustes, de bas-- 
ijneirefii , de statues*, de fragmens , de plâtres moulés sur Tan- 
-^vfi, etc. GVst une des plus belles collections de l'Europe 
en antiquités égyptiennes, grecques et romaine*» 
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— Le médecin Anbry, qui a voit présenté une pétition aux 
chambres dans la dernière session , s'est pourvu devant le 
conseil d'£tat pour être autorisé à poursuivre M. le préfet 
du Cher, un commissaire de police, et un lieutenant de gen* 
darmerie* 

. — Un journal fort libéral, parlant de ce qui se passe*, à 
Londres, pour les élections, dit qtie ces scènes scandaleuses 
sont moins V effet de la puissance populaire que des ohàtacle's 
Opposés à rémission libre et franche des vœux des électeurs. 
Le journal blâme \\\sira*k la présence des candidats du minis- 
tère. Ainsi rien nira bien que les indépendans ne soient seuls; 
et quiconque n'a pas l'honneur d'être de ce part^ , doit s'abs- 
tenir de voter , ne pas troubler les Usemblées.par sa présence , 
et laisser Je parlement se remplir des Burdett , des Hunt, des 
Cartwrîght, et des autres. pliu fougueux partisans de la dé- 
magogie. Ce seroit un moyen fort commoae de hâter les ré- 
volutions, et il. estasses étonnant qu'un journal énonce aussi 
crumpnt son vœu à cet égard, 

— La révolution a donné lieu à des contesta tion<( afflf^ 
géantes dans )esfamilles<. lUn -ancien chanpine , sorti de France 
éo 1702, et rentré en 1814, sans avoir été inscrit, sur jiucuiie 
liste d'émigrés, reclame sa part. dans les successions de soii 
père et de sa mère, morts en i8o>2 et en 1804. Son frère aîné 

-nii'àp^flise qne le» prêtres dé|îoVfé<'sonf morts civilement. Ce 
nfoy^n , que nous nous abstenons de qnalifier , est combattu 

«dans âes Consultations d'avocats de Paris, de Rouen et de 
Çaen. La première est revêtue de nombreuses signatures, et 
est de M. du Caurroy de la Croix ^ qui plaidera pour ïe cha- 
noine, le 10 juillet, anpès du triiiiinal de Bouea. 

: ~ C'est surie cantiùnnemefit de M. Lucas, son avoué, que 
M. Dûnoyer , un des auteurs- du Censeur européen , à obtenu 
de la cour royale de Rennes sa mite en liberté provisoire. 

— ÏI*n gendarme d'Econen , nommé Desforges , qui , quoi- 
que' blesse lors de l'accident arrivé dans l'église de ViWiers- 
le-6el , avoit néanmoins arraché , au péril de sa vie , plusieurs 
victimes de dessous les décombres , vient de recevoir 5o fr. k 

" titre jde récomp^me , et les a remis au maire de Yillier^le- 

' Bel , en le priant de les distribuer ânx quatre habitaii^ Iqs plgs 

grièvement blessés. * 

— Le tribunal è^rlréctionnel de Lavàur a eondanuië, le S^ 
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1 4]eV(iier , 4 qutocd mois de pHsoto , iSoofr. d'amenâe et 
aux dépens , deux habitans de Pu jlaarçnç , Àurilhan et Espi* 
nasse, comme convaincus de s'être livrés habiUiellement à 
J'usure , et d*avoir commis des escroqueries au préjudice de 
leurs débiteurs. 

— Le roi de Danèmarck a. ordonné que quiconque feroit 
imprimer un écrit contenant des expressions injurieuses et 
choquantes contre des souverains étrangers en relation d'ami* 
lié avec le Danèmarck, serott responsable et puni, soit qu'il 
fut Tau leur de*' ces diatribes , soit qu'il les. eût empruntées à 
d'autres feuilles. 

— La princesse Marie-Thérèse, fille du roi dé Sardàigne, 
doit épouser l'infant d'f^agne y don Charlts^Louis , fils dé 
l'ancien roi d'£trttrie# • 



i 



Sermons du père l^nfant. Jésuite, prédicateur du Aot (i). . 

Nous rendrons un compte détaillé 4e ces Sermons, qui se 
recommandent, par la célébrité de TorateiAir* Il en a déjl^paru 
iqualC|ft.v4hfBei^ qui doivent être btenCdt^ suivis des av^rts. •; . 

Vis^mêâm ^ùr qm^tikff^îs impcHanâ 4e tMimifê^, 
d^ Italie, conttTHint dès éclàircisxemens à toâtmtibtiTtiM • 
oùsfrage intitulé : Essai sur la Puiss^cé temporelle der 
Papes; par L. C. 0. T. 

Non» rendions aussi compte dé cette brochure, et à^tH 
•occasion nousi dirons q.uelq de chose de V Essai, qoe l'on troit. 
•avoir été écrit qn peu <i^ iraiç. On assure que l'ouTragip fiit 

commandé et pi^ye par, celui qui avoit dépouillé lés papes de 
. leur puissance , et on en a attribué la rédaction à ufi prêtre , 
^memorê dé la convention ; ce ^m ne forme pas un préjugé eiL 

faveur de l'impartialité d'un tel livre. 



(i) Cet ouvcage, deviiBi fomi«t'^ vol: iti-ia, se publie fiar livrai- 
soi^sj pnxfde tousonjptioa^ 9% fr. e^36fr. Crancdeport. AParis/cbes, 
6régr)jhrepére, quai des' AogusUns, no. 37; Grégoire fils, qaài des 
Attg^Mios^ n: sillet. dm Adci^ Le Ciec^ #& bureau du Joucnal.' 
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f Samedi lî juillet t^iS,} 'ï *u 't 



" 'Essai sur les Flémerts ds la philosophie ; p^i' 
principal uu collège d'Alcuçou (i 

: -; " M- OJey> sorli t!o Fraoct; vu 1791, et passu! 

* poiir la philosophie ^ arriva en Allemagne daiis le mo* 
. wjBeni où les doctiioesde Kant avolcui le pttisde di^ 

;* ciplrs. Il aYoii paii-coi^ru les Pnys-Bas, la Hoiia^de 
: jet le Bas-Khia, et il y-avcnt trouvé le cartésianisme 
. ..jçDCore dominant, lé cancsiartisme qui a cqmpté pour 
.. parnsané BosHiet, Fénélou^ M'^iebranche et Pascal. 
- 1 jDans ces contrées on s'étoii préservé de ia doetrioe . 
V pssez mince, de Locke, cofujue parle Leilinitz^yvet 
-vu:-40D avoit encore plus de défiance de VAn critique et 
: de la Philosophie tnmscendenUile de Kant^ A Bam- 
v.Hberg, en i7y5, M. Gley fut m»mmé professeur à 
-i l'Université^ et il se mit à éindi^r, a»ec uu proïVs-* 
:1 '^ aenr très-instniit dan* la d^K!^i!kil» de K/Hot ^A^Jlrtxri^ 
"/^JpEi^yue d^ l^ p^Tè rai^Qn,. lourd vtilnme cie 834 p^Q^, 
: C'est dana oet oiWra§e <jwe Kant dfverciMiot, à sc^ ïien- 
'."/^ dne compte, de ce qui arrête à chaque pas l'iufedli^ 

• geûcej^ quand elle veut Ciievyàpriori, It^^. lois de sf^ 
' action, di^tiuf^ ^ntre je$ conmjîssances pures et les^ 

connoi^Hi;icesenfipiFiaâe9.'Ce)les-ci nous viennent dès. 

sens ou. des objets ; , les premières e^i^iient jô priori,^ 
, cest-rà-dii.e^ (Qu'elles sont aetérieures à féiipénence; 
( Hien ri'4?si absplu.dans iout ce c|ue o»mw connois^ons 

par lès sens. >Pour former, fune. philoaopbie'gHïérale^ 

■ " ' ■ ■ ■ I > I ■ y w« .« . j m' > ' * t ■ i I I t ' H I i' i * ,»imm \ Il H I I I \» m 

(i) I voL iih<8*. j»rîx*5 fo.etô fr^iram: Report. Aiiilençon^ 
:' ebez;Qo!4ai4|;et àiPari6fChe2Qi4<C9i;tau:Iui^|iu4u,JpiiKO^. 
Tom0XrLi:,4midehJtfi^^^^^^ 
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U ne faut admettre que des nôtîmis pureâ. Et cWl^ 
scieDce de ces notions on formes pures y fondée sur 
des princiiies à priori, cjni est la science transcendent 
iale. Le temps et Tespace sont des noti6tis indépen*« 
danies de rexpcrience, puisqu'on se représente Je 
temps et l'espace avant que d'y placer un objet. L'es- 
pace comprend les choseà ou lès apparences des chcH 
, ' ses ^ et c'est par le temps que les apparences sont po^ 
> aibles. Le temps et l'espace soàt donc des formes da 
' ftioi, qui se contemple lui-même. Voilà donc deux 
élémens purs; toutes les antres' notions, même celle 
du mouTement , nous viennent des sens ; elles sont «m- 
- piriques. Il n'y a donc qu'une chose qui soit propre k 

* l'homme> c'est la contemplation' du moi; il n'y a que 
: ce mode dont il son assuré, K^utes les relations ètfé^ 

rienres dépendant de l'esisiehcc de la forme du mai; 
. si ce mordaus sa fùrtne étoil changé, tikf^ xhttOg^ 
roient aussi : donc tcyus Icfs objets extérieurs ne sont que 
possiblifi ; imis n6n#PH^^mvotlf>|nHI slli existent. Kâni 
.conclut que nous n'avons qu'une seule chose que ilèiti> 
pouvons connottrei c'est le m^i'; mais que ce mm ne 

• ))eat rien connottre que lui', ptrisqne tout te qu'ilaf-* 
i Hrme dépend «de sa forme qui pourroit changer. Kani 

déclare que nous ne pouvons être assurés de Hen par 
<i la raison, pas même de l'etistence d'un être néees- 
. aàire; ainsi il ruine par la base la métaphysique, et il 

ne laisse à la pure raison y dans l'usage moral et civil, 
.que quelques principes placés- dans la possibilité de 
. l'etpérienoè.. Nousn'avonsj^mrréxislence de Dieu, sur 
-«ne vie-felure et sur la libéré de nos actiooa-, qu'une 

eertàibé cerpthde iaiorâle, eb les choires extérieures 



ne sont qu'une image à Faquelle ne répondent ni exîè- 
éalité. II faut lire dansAf. Gley Tcxposédes 



lâOkice ni réalité. 
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(>riDctpe8 de Kanl. Cest ce q^ii a paru de plus cUic 
encore sur cette doctrine dése^péraoïo, qui ne tend à 
établir qu'un triste naturalisme' On ite fait pas assez 
d'attéotiou à U malheureuse influence que ce système 
eieree sur Jes esprits. Kant a dégoûté de la nietaphv--^ 
sique eu peiviuadaQl qu'elle ne cdnduisoit qu'à des 
rêveries; et la profonde sagacité qu'il a déployée à 
l'appni de son système , a Sicrvi à établir^ dans les es*^ 
prits superficiels et pai^sseu^x^ -un scepticisme déso- 
lant, qui s'ÎQsinuant partout ^ détruirôit chaque jour 
jtiéqtii'auii derniers liens de la sortélé* Voilà oùxoD'? 
duit l'orgoeil de la raison 4e Thomme : et .pour** 
quoi accuser la métaphystqiié? Ne resseinklè^-i^ellé 
pas à toutes les sciences; n'y a*i-îl pas en eUe ,def. 
priaeipes qu'il fauiadmet^tre^ et qui n'ont pas bewîvi 
d'être déni^iilrés? En géoniétrie, j'ai le point; dans 
raMliimélîqtte , Tuniié ; dans la mécanique > le levier» 
Le mot pensant) coosidéré comiliie organe deJa rai^ 
90DVioi deftantéHigéMBs, eononsitf l'atirs^îoi^, est là 
httdi^'oofps} voilà le point, voi)à luDité, voilà lé 
levier eà métaphysique. Il est nécessaire^. eu niéta-? 
physique de comoieooer pi^r-ià, ou par les êtres pri$ 
en général ) ou par l'être créateur^ ou par lame, sujet 
de la pensée. 

Schelling parut ; il attaqua la doctrine transcendent 
trie dans ses fondemens. Elever la métaphysique sur 
I^ idf^ abstraites de l'espace et du temps y lui parut 
une idée absurde. U rappela les principes de la science 
an moi pensant ,' et se jeta bientôt daus. If* plus auda* 
eieux pambéîsme. I^ moi ptenaant- devint pour lui la 
substance unique ; l'univers ne fut plus qu'iuie appa<f 
rence. Il' publia sur cet ol^et, en 1795,, un! traité 
Mdis «e tkiie ; du McfLcommle principe de laphUosophi^^ 

Sa 
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ou de.tahsêlu dans la science humaine., CVsi*là qn'il 
cherche à éluhlir que le moi f eoferm^ut Tétre qui pré«i 
cède In peusée> le moi est ab^u par lui-inéme. Il 
reoferme ioiiie cxûietico:, loïKe rcnlit^. Il De peiU vien 
y atoîr horsde lui qui ne soil absolu ; il »eroH absi^rdQ 
de 'rimagioer. Le nm csi doueH^^li > ûnniuable. Le 
moi est donc. Tunique substaiijce y sai^^qUoi il y. auroU 
un mot hors de moU La réaUtédcs choses, eiitérieuries 
eat dans la pluralité ei. la aucceas^ioo; dans te mgiest 
l^unité. Heureux qui qompreodra tout Cela I Quaut 
à nous ^ nous h y voyons qu'une éoigiue, ludcchif^ 
frakle. Rien n'est plus obscur que cet ouvrage dç 
Sb'beliiog, et à peine If recoonoît-^on dans les Leitr^ 
phiiosophiques , quil publia^ en 1796» sur leDqjgma^ 
iisme et le Criticismem Là il montre ^ avec une grande 
•upérûorité d« logique ^ rincohërenee dus^^léme de 
Kant, qui orée ua IKeu^ dEe la morale, > après f^vpÎT 
anéanti fe Dieu de la raison. Dans sesJtecherches smr 
liifi6er^fMdriiéeaaM«o7ySdi«Uingfl'ffiprced'<l^ 
le reproche de fatAKsie. ,Maîs pour sauver la iihfiUlJI 
de riiomme V il la place en Dieu ; et seloti lui-^^ Ia4Hc> 
eession des choses n W qu'un «cie de Dieu <}ui se dé«- 
tteloppe hor^ de lui-nuênie dans des êtres .qui lui soi^ 
Semblables. 

SiiQ» abandonner, afôute M» Gleyy ee mee. absolu 
dont il fait une chimère plus ineoncevable encore «qn^ 
)a substance unique de Spinosa, il pâroîl çufito à'ar^ 
réter à un panthéisme oà Dieu -est plbS:pûis^U'que 
le moi. On sèroit porté à (croire qu il.ae ra(>piociie 4e 
Malebtanche. On dit qu'il à ef^l*aasé là i*eligicm 4âi^ 
•iholiqne. : ;^- . ... 

^ Fkkitje .prqrduisit uoe vive «eosalion dates U InopuelVî 
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le mot èotttempl^Dt comme pvÎQCÎpe de ki sG'ielM:^^ L^ 
moij puisi>ance iuUîllecluelle créant autour 4X*Ve.:S0a 
miivH'Sy ceUé idée séduisante pour l'orgueU^ fut celle 
qiveiposa Fichte comme le priucipe dp Haut; mais 
il fut désavoué par son maître. * 

En i8o5y Fipiite arrivai à Ërlasg poiir y ocjGupeii 
la première chaire de phik>60piiie.Fichie prouva très-r 
l)îei> le danger de la pinloaophie spéculative , et il prêt 
tendit qu'il y a voit eo dous^ud sixième prgaue , aveo 
lequel nous saisissons la réalité des cho§ea. G es^ I4 
croyance qm vteut du sentiment, et non de lasciepce* 
Gesl cette force intérieure dont l'impulsion ^ :se]QQ 
lui j Toblige à admettre l'existence des corps, et se 
réunit à ses devoirs et à ses droits pour achever sa 
èonviction. La croyance est la loi morale qui déter- 
mine à Faction , penchant irrésistible de notre nature. 
St^es devoirs^ suite de l'action, dérive la nécessite 
d'une vie future. * ' . 

''?*B!t. Gley a^vu eudûnét FUniveritté de l^eiptick i*e** 
iée fidèle aux systèmes pbilosophiqi^és de Leibnii^, 
è spo eoï^ctïsme, et à tomes les, vérités fondt^men-^ 
taies qu<9 ^ grand homme a toujours cherché ii éta- 
blir. 

L'auteu» suppose ensuite que, dans ses voyages., il 
a trotkvé un manuscrit en langue sia'We ; c'est nue tra- 
duction faite du chaldéen. L'idée en est pri^'inale. 
C'est Ffabtichodonosor h qui un génie , dans tiq soiifje^ 
a fait une question sur le principe de Ja philospnhte. 
A soti réveil, aucun de ses Mages ne peut la lyi exr 
pliqner; il les fait tous «Mourir, et a reccwirs à Daniel , 
qui lui ex])pse le système de ta religion juive commt 
le seul moyen de donner une base certain** k toute 
]jYitosopkiev£tifio, M. Gley termine sou <^vrage par 



tm abrégé rapide de la pbiioiM>phîe dans tons lés sîè-» 
des. L'auteur^ qui pense qu'il faudroit enseigoqr la 
philosophie en laiin et' en firançois , a écrit datas 'cefr 
deux langues F£:s5ai qu'il présente au publie. Son la-^ 
tîn est pur et élégant. En tout^ le livre que nous àa- 
noncons est dt^ne de fiier Tattention de ceux qui .veu- 
lent avoir l'idée la plus claire ou plutôt fa moins obs-^ 
cure qu'on ait donnée jusqu'ici des systèmes de pbi-^ 
losophie de rAllen^agne; systèmes telletneot confus^ 
et abstraits^ que ceux qui prétendent les expliquer^ 
ont ^^e cîTois, uue peine extrême à déméier ce qu ont 
Voulu dire leursr auteurs* i 

• G," 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

BoME* S. S, a confëré au cardinal Cavaichini ^ Tâb-^ 
taye djïiSaio*9*Mj^lî<5 # J^^**lfcsfA^^ Sajpt-SafifjbUTj^ 
vacante par la renonoiàlion du cardinalErodlàni*. f ' 
* — Le 11 juin, S, Em. le cardinal t*,onli>oa>'yie fi 
congrégation des Barnabites, donua rhaBit à ti*6is'no- 

^ vices dans Tëglise de^ Ursulincs de là maison rojraje d6 

.Saint-Denis aux Quatre-Fontaines, Le i4, S. S. honora 
cette maison de sa. présence.- Apnès avpii\fail' sa. prière 

^ dans l'église, elle se rendit ^ans la communauté, et ad« 
mit aa baisement des pieds les religieuses , les novices^ e( 

, quarante jeunes personue^ q,uî y .sont fornaées è In piété 
ta aux qualités de leur sexe, S. S, admit aussi au baU 
sèment des pieds deux curés de Lyon et de tiprdeaux^ 
qui se t/*ouvenl en ce moment à Rome. " 
ç — lVIs^ Belisaîre Ci'îsloldi , rtouvel auditeur dë'^S. S. , 
D aussi obtenu )e cano^nicat de Saint^Pietre, vacant par 
la movt du prélat Tassoni. Le marquis Cosme Corsi 4 
i\i ipscvit parmi Içs puélats dQ ]a n(;aievciiiVl.u saint Pèr«(^ 



«t le :cI)»Qome 3cm*soaî parmi les chapélaîjftftâ'lionBear , 
extra Urbem; • 

. — * D^ns la séance. de rAcadëœie. de la. Religion ca- 
tholique^ tenue le ii juin, MM. ,Lepfi et Maocioli oui, 
lu, un dialogue pour prouver que Tesprit prophélique. 
ne peut êtfe attribu/é, ni au temp^^ramenij^ ni à l!ima* . 
gination. Ensuite le pèreTardi, Augustin et cousulteur 
dej'index, établit, dans une dissertation, que la mé- . 
thode usitée par les pères de TEglise pour l'interpré*- 
tation de rEcriture, ainsi que leA divers sens et figuresy 
né sont pas seulement avoués par la piété ^ mais encore, 
par la critique et la raison. 

. -^^M. David, ëvéque de Narni, est mprlsub,iteiiieQt^r 
dans son diocèse , <en entrant dans une église* Le père 
Ossuna, Jésuite, est mort, le si maii à. Madrid, dans 
le collège de sa compagnie : ce religieux, aussi éclairé 
que Dieux, étoit estimé duJSoi Çattiplique, et de tous ceux 
qui 1 avoient connu. Il avoit résidé à nome pendant plu^^r 
sieurs années^ «t n'y éloit pas moins considéré* 

,.PA.aiâ(. Nous avons annoncé que S* M. s'étoit rendue» 
le 26 iuiii , à Saint-Denis, Elle a visité dans le plusgrat»)' 
S^àiria maison d*éduoîLtioQ des filfes de l^bevatWs de 
k Légion d'honneur. Ms^ le cardinal gi*and-aitihôiiier, • 
qui a la cbapellesoufi sa juridiction, s'étoit joint à M. la 
maréchal duc deTarente pour recevoir S. M. S* Em« lui 
a présenté MM. les aumôniers de la maison. S. M. a été v 
conduire à la chanelle, où les dames et les élèves étoient 
réunies, et ont cnanté le Domine, salpumfac Regem. 
Le monarque a exprimé plusieurs fois sa satiiifaction de , 
l'Ordre qu'il voyoit partout, tet ordre, le bon esprit 
qui règne dans cette maisoh, la tenue des élèves, leur 
union, leur confiance dans les dames qui les dirigent^ 
frappent en effet ceux qui visitent cet établissement. De- 
tels résultais sont dus à la religion, qui peut seule main^ 
tenir cette parfaite discipline, et rendre l'obéissance 
agréable et facile. Les jeunes personnes se font remar- 
quer par une piété vraie , et par cet air de contenter . 
ttent qui est la suite de l'accompliaeement dea devoirs» . 



Il y a en, & )a fin de mai, une première coiçiiinnîefi 

de citiquaiUe élèves, ouxquelies se bont jointes toutes 

celtes qui aToietit fait leur première commuuioa les att-> 

pèef^ prëcëdenles. Plusieurs ecclésiastiques de la capitale 

sonV Tenus aider MM; les aamoaiérs dans cette ocea^ 

sion, et ont- fait des exhortations relatives à la circoBa-> 

tance. Des mères des élèves ont été admises & la céré* 

monie. Le même jour, qui étott Toctave de la Fèle«« 

Pieu , on fît la procession dû saint sacrement dan^ Vm^ 

téfieur de la maisoii. Prés de cinq cents. ^nes per-*- 

sonnes précédoient le clergé, en chantant des hymnes^ 

et des cantiques. Le saint sacrement étoit porté soi»» 

im dais quelles avoierit travaillé èllei-mèmfs. Lai^ourt»^ 

fûft terminée par le renouvellement 'des vœux du hwj^ 

tèmey et par la consécration à la sainte Vierge. Le le»* 

demainr, S. Em. M. le csrrdibnl de Férigpi^d voçlul y 

attei*' lui-même doiiner la confirmation. Le vénérablo 

prélat édmititsfra cesacr^nient à cent vingt ^lèvès,.qni 

aivoient communié la veille. S. Em^ parut fort sati&fsûi^ 

dé l't'ur air de rectreinement ^ et elle voulut bien )e t^ 

^«K>igner de la mahièrela plus flatteuse à.Al?.% la sntimp- 

iendant#^t âtlx^aumlMiiei^ de t/maîson. £es parées «pK 

prendront' tûmi avec plaisif que leurs enfans reçoie#ntv 

prar la munificence royale, une éducation propre à fgie^ 

iàtr des femmes chrétiennes , applitjuées à leurs devers ^ 

et qui mettront , avant tout, ce qu^elles doivent à fitieu^ 

— - M. Louis- Charles de Machàult , ancien évèquifr 

d'Amiens, vient d'être nommé, par le fioi, ohan^in^ 

do chapitre royal de Saiot-Dejnis, ea rempjlacetiijei^t do^ 

M. de Boqutlanire. 

^ii-^Les évèqties de France^&e multiplient pourap|Sr«k 
aux bessoins de tant dVglises pi^vées de pasteurs. M. Té-, 
▼♦que de Coutances est allé deruièrenjeni faire rQrdî«« 
nation à Saint Brieux.. Ce prélat a conféré les ordres^ 
le 24 >u>Q, j[our de lu fête (le naînt Jeaij.^ et, le diman- 
che 28 y veille de la ie(e de ^aiot Pierre. Il e* profilé pooir 
cela d-^ùno dispense in souverain Pôiiti& fOMr ûXdo^StW 
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• i^Xé ednséif du département des Bôttches^dn-Bhônè, 
séant à Marseille y a voie jbyOoo fr. par an pour INÉta- 
bassement de plosiéors écoles des Frères de» Ecoles rhrë- 
tiennéi. Aîx a résolu également de les rappeler, et Toulon 
ii reçu un legs consîdé^rable i cette intention. Le conseil 
du département de la Vienne a émis aussi un vœu pour 
rappeler I<^s Parères à Poitiers. 

«^ Une longue lettre que nous avons reçue de Gailie^ 
fonfaine, (Seine -Inférieure) donne des détails sûr desî 
. bénédictions et plantations de croix, qui ont en lieu 
dans les paroisses de Conieville et de Créquiers. D*après 
ià fefaliôn iju'on nous cnToie, ces cérémonies se sont 
faites'avec beaucoup d'appareil et dVdiiicalipn. Les ha- 
bilàtiis^dlB ces paroisses et des lieux voisins h y étoient 
portés avec emgreSvsement« Le pretnîer jour, M, Cueî, 
euré de GaîlIeFonlaîne, a pr?ché sur la-mihsion du Fils 
dé Dieu. Le discours^ du second Jour étoit sûr le mys- 
tère de la croix. Si nous en jugeons par l'analyse qu'on 
lioué en donne, ces discours prt'sentoleiit d^utiles dévé^, 
lojppcmens. Nous ne pouvons qu'applaudir au zèle des' 
^ëi^ectables ecclésiastiques qui qpi prési4é> à cfs pieuses 
•cérémonies; mais tious ne savons pourquoi l'auleur de 
hiivttre s'est cru obligé de plaider la icause des dcsset*-- 
fâtis; H a l'air de croire qu'à Paris, les che& du clergé 
et les défenseurs die la religion font peu de cas de celle 
élnsee si laborieuse et s! utile. Nous pouvons le rassurer 
eUtièremeiit à cet x'gard. Les évoques, les ecclésiastiques 
les plus distingués, tous ceux qui aiment TEglise, nont 
à cet éjgard qn'une opinion et qu'un sentiment. Ils es-* 
filtrent infiniment teffe clause de pasteurs qu'on appelle 
assez' ih| proprement peut-être défi desservans^ Us sen*^ 
lent q de c'est sur eux que roule le sort de la religion 
en France, èl ils voadroîent les voir plus nombreux, 
pitis au-desstif des'bcsoin.^, et surtout plus considèrent 
d^un monde malheureusement trop frivolt . Ils savent 
(^nihieù parmi ceâ déssiervaus se trouvent d^hommes 
#cl6ir^s, pteukj ^éfés, appliqués tout entieis à leni^s 
foncUona^ Cf QHS- mêmes nous en connoissons beaucoup 



èû tels, et on a, p9 }*eniarq[uer que nops é?Uona gié^^* 
ifalement de les désigner par un nom qui ne non» pa-^ 
i*oit pas assez digne de I élévation de i^ur ministère., 
^qps nous empressons d'adresser ces observ^ations % 
Tauteur dé la lettre, qui a cru rcmarquetr des dispo:?. 
sitlons difiérentes dan^le clergé des villes. L^ clergé des 
villes compte aussi des desservans, et on peujt dire^que 
cepx^i, toutes clioses égales d'ailleurs, ne sont pas mpins 
considérés que les curés en titre. 

Orléans. Le Journal du Loiret, du 9 mai 1818,1 
avuit, en J3laidant la cause d'une nouvelle méthode d'en*, 
f eîgiieq:)ent , annoncé que celte méthode alloit probar 
blemenl être adoptée par les Frères des Ecoles chré-» 
tiennes; qu'ils en avoient référé au Pape, et qu'on alloij^ 
faire, a Rome, l'essai de la méthode. Quoique celle, 
assertion fàt annoncé^ ovec un ton d^assurance qui de^, 
Toit exclure tous les doutes, cependant un ecclésiastique^, 
qui s'intéresse vivement aux Frères et à leur .enseigne^- 
ment, crut devoir s'informer auprès d'eux -m^aiesde; . 
la vérité du fait. Voici la réponse que lui a faite, le !^ 
m^i dernier^ l^upénem^-gén^ral^ji^sFrèrei^: <(MQQ$ie)jm^ . 
^^est avec ,Î!^rpribe queyt lis ces moi» du journal de volr^ 
dépariein^t : Lé supérieur général deaFrèreêrifis^JEcoiè^^ 
^hréliennes a enfin répondu d'une manière mtisfaisanf^ 
aiix ouxferturea qui lui ont été faites* Je désavoue for- 
mellement cette. assertion dans tout son contenu, n'ayant 
donné, ni pu donner, à qui que ce soit, aucun espoir 
de rien changer ^ notr^ ^éthçde, q^ue nous vénérons 

Ëarce qu'elle nous vient de M. de la Salte« Je vous prie,, 
lonsieùr, de donner à mon désaveu toute la pubUcitô 
qji^e vous. jugerez à propos. En ma qualité de sup^iemv 
je suis chargé de faire observer nos.statuts,.et.uon da 
les détiH.iire. J'abuserois étrangement de la confiance que^ 
ïnes confrères m'ont vouée, et me rendrois coupablei 
devant Dieu, si je les portoii^ à donner atteinte i la. 
Diélhode dont nos statuts défendent fie s^écar^er. Elle 
lajt rhdmiration .de tous cevi:^ qui la connoissent ,. ejtellc» 
f&l le mo^en ^ue Dieu veut que nous emj>loyiôii3 pouf 
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, donner une éducation chrétienne ftux enfans qui neuf 
sont confiés* D'ailleurs pouvons^nous douter que cette 
éducation ue convienne aux François, puisque' de tot^len 
l^iis on nous propose des établissemens? bans lés vittes 
qui réunissent fesdeux méthodes, nos Ecoles sont rem^' 
j){îes comme dans celles où nous sommes seuls. Ce seroit 
manquer encore i la confiance du public; Dieu nous 

en préserve. Je suîsi Frère Gerbaud ». Il noU# 

semble que le supérieur-g^i^néral a toute raison. Il est do 
l'essence d'une congi*égation de tenir à ses statuts. Si 
^lle les violoi.l en un point, ellef'les violei^oit ensuite en 
d'autres points, perdiH>it bientôt soii esprit, el fiuiroit 
par se dis6ondre. D'ailleurs il nW pas encore bien ri<» 
goureUMement démontré que la nouvelle méthode d'en- 
seignement l'emporte sur l'ancienne. C'est un procès qtiî 
«*int>truit devant' le public, et il faut attendre que les 
juges aient eu le temps d'examiner à fond cette a£&ire* 
Cependant les Frères continuent à jouir de la confiance. 
Ils furent protégés sous un gouvernement qui ne coh-, 
•idéroit la religion qu'en politique; on «entit même alora 

'<M#(ibieh ils lto|<ent nîloesfiaires j(' la )miMssé. Que ne 
doivent -ris pas espék-e'r sous le IFègne dira [^*ttice qdt' 
vent le bien de son peuple, el qui leur a mètne donn^ 
des matqùes publiques de son estïitoe? 



Nouvelles politiques. \ 

Paris. Le dimanche 5 juillet était un jour de fête à Saint- 
Clôud , à Boulogne et à Meudon. Le Roi s'est promené dana 
ces difftrens lieux en calècbe. Le; ruesétoient ornées de goir- 
landes et les maisons de drapeaux. S. M. est rentrée, a sijt 
heures, par le parc de S:aint*Cloud, qu'elle a traversé au pas. 
ï^ foule s'est portée sur son passage, et le monarmie a é^é 
accueilli par de vives acclamations. M ad iVE est allée aussi 
iks promener à Meudon, et y ^ été reçi^e avec les mêmes tQ*- 
moiguages d'allégresse. ;*.* 

— S. M. doit faire, le 27 de ce mois, un petit voyage à 
Bambouijlet. EJIe y passera la JQumée du aÔ| et assistera cfr 
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jbor^là'li «De gi*afi^ ^Uîsse , à laqùelfift sont m vileji fes ai§ft«^ 
Bassadeiirs et f^Jusieutï nersonne» de^dminctioa. ËUérevî^ti-^ 
4ra le 29 à SiMiil-Cl<nia / et le 3o à Pans. ' v 

•>« 8^ A. R. MiBAME à )>a5sé près dV» moiVà Vt^rby, et j 
ft marqué sa (^ësence par des bienfaits foiiruftliers etivers Ie$ 
pauvres , les veuves, tes orpLefms , avec cette' bonté qui dolne 
vn nouveau prix aux largesses. La Princesse a de plus fai( 
remettre une somiim de plus de 3ooo ff. entre les mams de 
MM. les curés du voisinage. Les vœux dés habifans pour eîté 
la suivront toujours, et le pauvre Ta accompagné de sesbé-»' 
llédictions. 

^ — M. le duc de B4cbelien , les ambassadeurs d'Anglelérr* 
4t> d'Autriche, et l'ambassadeur de Portugal & Londres, ont 
ev, Ie6, une conférence cbez le duc dé Wellifigten. 
. -^ M***. )a duchesse d'Orléans , douairière ,. e6l de retour do 
voyage qu'elle a fait à Amboise. 

— M. de Cassatgnoles , membre <]e la chambre des dépU'^ 
tés, et procureur du Roi près le tribunal d'Auch , est nômm^ 
premier président dé la cour royale de Nîmes. M. Gdillet^ 
IrïÉicieu magistrat, est notfimé procureur général prfesla même 
éour, en reàiptacement de M. Bernard, qui passe à la cébf 
ée Linfogesi* comme premier président, M. Louvot, aftf>cîeffc 
député, M niAbitié prèèif/îer |}rési^,t «lé b «oiir à^l^S^;. 
M. Delong, député du'€ers, est noce me premier pi'ésidélll 
lelacowrd'Açen ; et M. Rivière , député de Lot-et-<îaf^Éi^« 
et, avocat-général , devient procurcuir«>ffénéra) près la Àémèi 
cour. S. M. a également nommé à la place de pro^ureur-gé- 
liéral près la cour de Limoges,' M. Bouvier, anieien procureur- 
général à Besançon; jà la place de .pj*&cureur<»général â An-^ 
èers,^M. Jollivet , dé la çhàml>re ke^ députés ^ et à ta plac» 
de premier prési'dertt piès'la même cour, M.' Decbassutj qui 
en étoîl déjà un des présidons. ^ ' 

"' — On a plaidé, le 7 )uiîlet, en policé Correctk>nnen'e, !é 
i^roeès en calomrlie contre Téditeor éf le réflaèteur du G^/Îh- 
fftafri's Messenger, pout* un article înffiri^ix à' la inémoifre 
de feu M. le comte de Saint-Morys. M. Couture a ylaîdépottr 
M"*: de Saiot»Morys , et pour M"", de Gàudediërd , «iatille,. 
v^Uvfe elle-même. Il a reproché à M Plavfair, rédacteur ;^ 
d'avoir insulté un militaire dont la corK^iiite a toujours été 
honorable avant le due!, ainsi qu'il esi attesté par de nom.- 
Kfetix témotghages^; M, de Marcnangy ,. avocat du'&of ^ a ^o/ê:^ 
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tcxiu raccttsalion ,. et s: conclu contre ietédacteur k un 1009 
^a. prispn et 5o fr.. (l'anieiide. Il a éii^ d'avis que le «sieur Gah 
ligoani fut renvoyé absous. L'affaire a étjé i:eipise à huitaine 

— M. Pasquier^ préfiet de la. ^rihe ,.est nommé directeiir- 
général de la caisse d amortissenjent el de celle des dépôts el 
jconsignations.9 eq rempjapemçnt de }iL fieugnot, démission^ 
naire* 

—«•M. le comiejde Forbicr, directe ur^général du Musée,. est 
arrivé à Paris, de retour du voyage qu'il yient de faire eé 
Grèce et en £gypte. . . 

— - M. Cliampolion-Figeac, de ^renobl<«, a remporté 1|^ 
prix proposé par l'Académie des Inscriptions , et dont le sujet 
étoit les Annales des Lagides y.ot^.la Cbri^nologie des rois d'Ë;* 
^pte. Le prix élQÛ .une médaillejdorde.la valeur de lÔaofré 

-^ La . maison de Jeanne d'Arc, à Donremy, (Vosges) 
jétoit sur le point d'être^ vendue à un étranger, qui en ayoit 
offert 6000 £r. ; mais le propriétaire, qui est un ancien dra- 
jfou^ fipiiimé Girard in, ^ay<9nt appris que le dé|)arlement.éloit 
disposé à acheter la maison , la lui a laissée poui,^ 2^00 fr. ; 
^ ' -*» yingt-VT?P maifop^ de CanMgnj (Somme) opt^été cooi»' 
iumées par un incendie,, qu'on croit eire. l'effel; d'une mal«ï^ 
v.ftillmice coupaWe* Vingi^une familier» n'ont eu que totempa 
45Ulf.;f^liver.r<t .ont.pf 1:^ jeurs»^^ leur|.|)e^ux.£Ue9 
jûTiicitent des secours ^eja charité publique. . ,,", 

-^««Af., de Marandet, ÎBVoy^ e^|traQrdinair« d^ France fi 

Sl^ckhoim,, y e^t arriyfv' et a eu une audience du .oau«> 

vei^u roi. ^ ^ • . . ; . 

. — La ville de Modène offiroit dernièrement une réunion 

.très*bril^ante. Outre le roi et la reine de SardaSgne , etr \m 

Eriilcesses ses filles, «S. M. l'in£ante d^Ë^nagiie , jduchfsfte de 
.ucques, y a passé plusieurs jours avec l'infant D. Carlos, sott 
fils et la princesse sa fille. La duchesse de Pdrme et la âu^ 
chesse de ChablaU y 'Sont aussi venues. La première est re- 
partie ,. ainsi que, la duchesse de Lucques et sa famille.^ L'ai>- 
^cbiduc Fer<}}rrand, frère dû duc régnant , fst parti en mêw 
|en:^pspatir ia Honp;rre. 

. '; — Par. une conveation entre la cour de portugaf et céllt^ de 
Londres, fa traite des nègres sera permise aux Portugais daQS 
des ps^rties de la côte d Afrique qui sont spécifiées dans cet 
acte. , ' ^ ^ ' '^ ....... 

' — i^es comniunications entre la ville de Mï^tiff^J^dt b:ViM* 
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t léeêe Bagnes ,, dans le Valais , sont rétablies , «t on commencé 
t !à connoitre rétetidùe du désastre. Cinquante-deor maisons *da 
i^ ^Tilla^ de Champsec ont été emportées. Le torrent à ei^rraSii^ 
les bois , dépouillé les rocbèrs. Le nombre des persomies qui 
^ont été victimes ne sera peut-*étre jamais connu. Des ▼oya'^ 
jfenrs ont été surpris. On fait une collecte dans le canton de 
^aud. 

Le 28 juin, le pilnce de Hesse-Hombourg et sa nôa-<- 
,'velle épouse, la princesse Efisabeth d'Angleterre , ont dé* 
barque à Calais , et sbnl repartis le lendemain pour l^AlIe*^ 
stagne. Le dnc de Kent qui, depuis trois jours, se troûvoiC 
incognito dans celle TÎVIe , s'est embarqué, avec le duchesse^ 
sur le yacht qui avoît amené la princesse sa scrar. 

. ..^ L'empereur de (Russie est arrivé , le 19 mai , à Chérson y 

et est descendu cbez te -gouverneur, M. le comte de Saint-^ 

^ Priest. Le parc et les vaisseaux marchands , stationnés snr le 

Dnieper , croient illumraés. 
. - — La reine douairière de Suède, veuve de Charles Xllf ^ 
a jpeu survécu à son époux. Cette princesse, nommée Hed- 
wige-EUsabeth'^Cbarlotte de Holstein ,• est morte iè tg jtiiiif 
elleétoit née en 175^. . *T 4' 

' . — I]^ns*une bataiile ^cisîve, qui a eii Itéa, te rg man'^ 
an Chthf!tftre«J^s troupti fova1es>mi« les însnttés et Xtr^t^ 
vince, QaA-ci ebt été e^mptëtemeiit ééfatts. In étoient toté^ 
mandés par le suprême direetenr|^ Chili , Bernard 0%»^ 

Î^itis, et 'le général Saint-Martini Its^ o«rt perdu [eu r artillerie 
ears munitions , leur caisse et leur correspondance. L'armée 
royale les poursuivit et marchott stir San-Yago, la capitale* 
On sait que les insurgés du Chili é'étoient déclarés indépen*- 
^dans de la, république de Buenos- Aires. • 



. LIVRE NOUVIBAU. 

L^ influence du ministère sacerdotal sur le Hen de la société ^ 
sérnion prêché à Montpellier,, par M. Bacalon (i), . 

Il importe , plus que jamais^ de pronver à un peuple dé- 

(1)' Brocharc ifi-8». 2 pifiï, 75 c. et 1 fr. frafie de port. A Monl- 
pclliec, chez Seguin; à Pariai ch» Toiirna^on^MeliB et Séguin ^él 
aa hiifsaa du JoanMl. 
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ilft^pneux combien le ministère sacei^dotal pêul^tré utile à H 
•ociétë. Il est vrai qu'il seroit difficile de' convaincre j par les 
plus fortes raisons , ceux que les {kits n'auroient^as éclairés à 
Cet égard. Une leçon terrible nous A appris ce que c'est qu'une 
société sans religion , et ce que devient un peuple qui a secoué 
ce frein salutaire. Les factieux le savôient bien eux-mêmes; 
la persécution contre les prêtres et l'abolition du culte publio 
furent les moyens les^plus efficaces qu'employèrent ces hom- 
mes qui aspiroient à bouleverser la France ; ils avoient cal- 
culé qu-ils égareroient facilement une multitude dépourvue 
de toute instruction et de toute pratique religieuse. Aussi des 
crimes affireux marquèrent cette époque. L%umanité ne fût 
pas moins outragée que la divinité , par dés dominateurs d'ati- 
tant plus barbares qu'ils étoient plus impies ; et il est bon de 
se rjij^peler aue le même parti ^ui avoit {liré la destruction 
du ^ristianisme, sembloit aussi srvoir résolu la destruction 
du genre humain, et ou'il tendoit avec ardeur à ce double 
but , ien faisant à la fois la guerre et aUx doctrines et aux per- 
so^es. 

Le christàmisme, au contraire^ et le ministère pàstoraî, sont 
les plus puissans moyens de conservation ^oor tes sociétés. 
Dans «n siècle , dit M. Tablée Dacalon , on l'on ne veut-éstimér 
qilfM9e.qui.a mie^utilité aeriiBble pont W((^tfï soèi&l /^ oix rin-'' 
Cfédulité» pour mieux livttrr la relimn; s'efforce j^kMlir ses 
auniftresi et les peint eoitmle inutires<ou dangereux poàr*]i^ 
société, le bien de cette même société et la justice demandent, 
qu'on venge leur ministère et qu'on publie les services qu'ils 
rendent. L'auteur s'est borné k deux considérations prmci- 

Sales , qui forment la division de son discours; Les prêtres 9 
it*ii , maintiennent dans lès particuliers les vertus, qui sotit 
la base de l'ordre, et iksoulagent les malheureux, qui ne soiit 
que trop communs ici-bas. Dans lé développement de la pre- 
mière partie , M. Bacalon indique spécialement la justice^ la 
paix et la soumission aux lois, conime les trois vertus dont 
la pratique importe le plus au bieii de la société, et suit lé j^ltts 
immédiatement de l'enseignement dès pasteurs. Pour là se«- 
' conde partie, il montre les prêtres jorc^iguant des secours à 
l'indigence, des consolations aux affligés, des soins aux ma-* 
iades, et suivant, en cela, les traces de leur diyin modèle.. Ge 
n'iest pouit un {lOf tuitde fantaisie '<[n'il trace ^ t% chacun peut 



.trouver aisément deseKéinpIes à I^'appui d« ce qu^avâncél^sm- 
leur, li nomme plusieim Doatifes pu simples prêtres des der* 
niers siècles, qui ont justifié la notion qu'il présente d'un pas- 
. teur dévoue aux besoins de son troupeau ^ ce célèbre Borro- 
mée , qui brayoit la C(|utagion pour assister les mourans ; cet 
.admirable Vincent de Panl, le protecteur de toutes les infor*- 
[tunes; ce Beisunce, qui, plus récemment encore, soutint, p«r . 
.sa présente f Marseille ^en depHy.et dUutres qui, fk la même 
. époque , montrèrent le même courage à Aix et à Toulon. On 

Sourroit, sans doute ^ ^ro$sir. celte àonorable liste, et citer 
es prêtres oui 9 pendant les crises les plus fâcheuses de Itt 

révolution, attrontereot tous les dangers pour porter les secour» 
^ de La religion aux àdèles persécutés ou condamnés à nM>rt. £t 
. plus récemment encore , lorsque la guerre.se faisoitdans npa- 
, provinces et aux portes même de la capitale « et qne nos h6-^- 
. pitaux étpieot enco^ubrés de blessés et de malades ^ n'avons-^ . 
. nous pas vu dés prêtres se consacrer à visiter ces asiles de la 
. douleur et du dése^oir , sans être arrêtés par la crainte d'uoe. . 

maladie contagieuae qui s'y étoit déclarée / Plusieurs, à Paru, 
''. furent victimes de leur sèle. J'en*pourrois nommer aussi daQ»-. 

Its provv^ces , et je çonnois une ville où quatre prêtres pé-^ ^ 

< ,' rirent, dans l'espace de peu de Jours, de la .même md^ladi^\ 

. , qu'ils i|r0i«ai.coairWiiffupf«a4tii( des ^^ .. 

; toient. i>Jxionde n'a point parle <fo leur delrouemeitt,:4|ur)lr 

. tr^nuvé un plus digne et plus npble .prix dans ia possession de'. 

celui qui a dit qi\^il estimoit comme fait à lui-même It? faÂeR 

^e nous ferions au moindre, de, nos semblables, 

Le sermon de M. Bacalon ,_ qui fut nrécbé en 1 790, et que- 

l'on vient de réimprimer, convient donc aux cireonstancrft 
• actuelles. Il ne pafle point des bienfaits spirituels dont les 

prêtres sont dispensateurs, U se contente.de montrer aux coe^ 
.t^mpieurs du ministère sacerdotal, que ceux qui l'exercent 
. août :encDre les membres. Les plui^ utiles de la société. Son dis- 
cours est fort clair, luétbodiquf et Jbien lié;^ la .cora^n^ttioii' 
, en est raisonnable , et les détails- sont pleins de vérité. Peut*- . 
. étfen'y manque*t41 qu'un peu.de mouvement et de chaleu^. 
, tjn tel sujet devoit,.ce, semble, enflammer l'orateur, etpréjUgot. 
. à des tableaux éloc^uens dont oii ne voit ici que le germe et 
. l'ébauche. Du liHUns M. Bacalon ^a fourni ,uu canevas qai 

n'âuroit beso|i| ^i;^*4'^Urt ^c^yét^ d'i4a|l|]rle.plu# jmiipé. 
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^Mtt iTHr tjndi0lf(r^nciif i€n matière de r^eUgion/^ 
.iCêîÈe.épigniptie: inipiu&> <:uni îo proifundum veniè^ 
;^jru^ €imiemQit'(ii)..$ec0fiiffe édUion. 

;p^yr|lge , jçt nij^iife d<^}reKaetir^ »uccea§iYeaieni ^ ^^ 

<^us p9iuTiQ^8 yçramdçe , & il ^^'ftg^i« .d^uo liYr«. pr,- 
^dî^aâife^ <}vieJ',oj;iii^ûi oublie, ei.woire article p^ 
S^^exiiypi le^^jet^ auquel il âe.rap{)ortQJL(. Mais l;i5!*fai 
^jestàraJ>ri rfi^u par«jliofionyeiïit|p|. Lu rçpuiatfoja jÇ^ 
ijCftQQvrage^'fCiprpît.i^e; pii:^S;^n plus; il ç|)arme XQiir 
ji^^Sfd^vaDl^ge çeiiix.giji^ï'ppt .déjà lu; ,^1 «éloune.ceû 
»mé^fS4^ul c;n, ayojiçat. ouï parler. javjec plus d'éiqg/s. il 
ffl^ifie >C[(^ux,4|pji >t;î^apc;!eloieDt>,4cIaire ceui^qui.do^-* 
^iiSQt ^ ramèi^e pt^i^.f|jait» «toiçnt.eqiçu?^ ,, f,çT!visâe, jj^s 
jol^sdécid^s d9t.tis leûnipc^dq jife^^On ^ ^q^r^ejc|9ù& j^i 
ji^urpaI,t^e7^Ui?eid^^U[^fpp i^. ,^, M^^ qifi ^»V9(||p 
êtfje,4e^eqp/^l)r^»jen |^r.la)çJC^l^fn4ôi^.|î'^T*^' IÇV^PV 
^vpqa que^i'^5^\â^5f9dffii;Je »to«îrçe .ejffi^t .^pr .plur- 
^|))4is. ard<iJc}i,^,V^U^Çfjkr>.,çe..^era^^ î'^Yflpijjge (loi^t' 
J[j..u {|spirjoiî,fjpx|à ^ife,cppuoUre,^t.i^çr^j^i:^ijy^n^, 
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et les appIaudissemcDs ne ]e flattent qu autâxil qu'ili 
•ODt la preuve d'un reipur siucère vers elle. 

Nous en étions restés, datis notre article pi^écé- 

iletit^ au clrapitre X, oir r^-uiteiir^ pour mieiii moîï^ 

-trei^ rinjporlance de la religicHQ par rapporta laso-' 

ciétë, a voit d abord es^Kisé Je vidé et le néiuit des 

doctrines philosophiques. Il arrivé, dans le chap. xi, 

à la thèse qu'il s'éioit proposé' delablk'dîreOiement; 

savoir, que la religion seule conserve les peuples, et 

Jes rend heureux en les éiablissanl dans îin état con- 

"fofflié à la nature de la société. Les philosophes mëfnriei, 

>dit41 , ont recotinu celle vérité.Ellç a été proclamée* 

ëir récolc dé Socrale, et avônée; dé nos jours, paff 
iiine et Rousseau. La i*élîfjion est en eiffet je féoae- 
mem unique et nécessaire de tout ordr'è sodal^puis- 
Hqpre Tordre ne peut venir que de Dieu, et né pettl 
*elré que le résultat des rapports qui! a étaWîsi Vsk 
^liîlosophie fonde le pouvoir stir la force, qui nW 
^qn^une soùrcô de'désordi'esf j" la l'fK'gioQ met Foixlre 
dafnfe la iociété, parcie.qne seule^Ue donne la raison 
dupouVôiî* etdès devoirs: L'or^tefetl, qoi rédante-lb 
'Souveraineté yè l^liomniê , rabaissé l'homme m lé fai-^ 
saiit obéir à.Thmnme séiil } là relifjion nous? élève en 
nous moùlràrit Difeu dans celtiiqûi nous cotiimandè* 
/EHè concilié la dignité de îlibsbAié avec sa dépend 
dance, et ce^n'eàt'pas en vaitï qne FEvangile est ap- 
pelé par uttàpôlré ime loi parfaite de liberté. La re- 
ligion lie le pouvoir aux sujetî^ ,rt'lèsf sujets entre eux. 
iîi'èst'îé christiàfûisriie qui a civîïist^ l'Europe , et par- 
tout où il' a pénétré-, il a semé des i bienfaits. Tandis 
.^ue Ja'^hijosophiè ,7armée de làtspîehéeeide la forée ^ 
et disposant' eW 'souveraine d^é'^vîogli^'cinq n^illiorfe 
d'hoHûnes et xfe leurs biens^ n'àri[>a^i^éaiiser/ dans un 
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^ys iiicUe .et cliefc mie naiion d^jà formée, que J'joy 
digence, l'anarchie et toiHes «ories dq criiTies et de 
nidux^ JIft jeIig«>D pposcrhe niâiru«i3oit ebeore un 
reste d-drdre.':<^ie de prodiges eJle a opérés daos le 
Nouveaiï-Moade?,|5lle a voit établi dans le Panisinaj 
le rt^ime le picts fott el le plu» dovit. Ël!e a fim pai^ 
abolir partout TescLnrag^y qti^ lés philôâ^pbes I^ 
plus célèbres de raiwkptHé»¥ôieti^ cônsaci^é^|»ar letrrÀ? 
lois ei par leurs exemples* EJIe ne déctame poim con-j 
tre la guerre^ cbrarne ce« plnlanthropes raodenïos qui 
C» ont fait le texte banrial deleurs plaintes exagérées. 
Geux-ci ont prononcé que toute guerre éloit injuste, 
et, tuaigré leius axiomes, nous avons vu sous- eux plus 
de guerres, et des guerres plus atroces, qtt'il py ça 
avoii depuis des siècles dans les Etats chrétiens; la 
religion prêche la p^ix sans j^cjtance ; elle tend à ôter 
les causes de désordre ; elle fait de rhumamié-JU pre- 
mière lj>i des combats : ne pouvant retenir Je glaive^* 
elle en émousse la pointe, et vei^se du baume sur le» 
blessures qu il -a faites; Les dévastatiotis et les nias-^* 
rtcres étbiem auCrefois'<3enscs d^ l'essence <)u droit 
de la guerre; aujourd'hui^ ils en sont regardés cooime 
lîi violation* ' • * 

La religion a également donaé des notions plus 
saines sur le droit |K>litique et sur le droit des- gens. 
Là loi n'est phïs Texpression de la volonté du plus 
fort ; tbuï pouvoir vient de Dieu , et qui^ résiste au 
pouvoir j résiste à Dieq. Les législations antiques op- 
primoiertt le foible , les nôtres nous ^prennent qu'il 
laiu le (iroléger. La rnison , pendant vingt siècles , a 
fondé la société sûr l'esclavage , et ne s'est- pas mêmç 
douté qu'il fût possible d'îjibolir la servitude ; Thuma- 
nitc est redevable de ce bienfait au christianisme.* La 

Ta 
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^;^^ tandis» que de uw>s jours eQC0^6> Uiélltie ^pres la 
kniîi^o du clinsÛAntôi»e > rivvzr^yuiité domiiianie 
atoil i^amei^ parmi qôiis lé «cîuidafe du >divotice« La 
reti^km à'firîs les ëhfaus sous ià ^fotleqiioo ; les en— 
raiis> qtû 9 chez pcesque tous les pei^^l^s iibc^ûsv '^^ 
aujourd'hui édcoi? 'danis riudî; ei à lu Qime-^ ét^^tit 
abaodOQnés ou iaunolcs ssius «pilié» -Les léU^I^ bor-* 
tieot à iproscrire J^s délits et uè oommandèut^ucuti^ 
vertu i; Jà religioD s'est i^é^ervé a 4èïUi ^ule cette *su— 
hliiné «|)àrtie de la K'gislM'ionr, i^ui réglé *(0ut «daos 
rhom'mè'^, jdsquà ses désirs l<!s{>lu» secrets 4?t ses af- 
feétions les /plits -fijf^iîv^s. Oii e6\ ïhùmir^e satos ei>^ 
train&s lr|\jie tjaiheodrk i\ihs^ lu beauté de la morale 
évangéli^pe^? Quelle pureté l^t qiHeUe prbfc^detlr daQ« 
j^s ')prëcéjHei^1 Quelle ;|>errecit<>D dàus ses. •con^iisl 
Quelle doU<^6nr «liliidblê., et iE}uelIe oa^iiori |>eoi)traniiK 
dâus la sïrË^ltci<é di); ses maxioies! 'Connue élK^s^UDm 
dr6k à Tamer^ et ooronae elles feiuabot toute i^cotl-^ 
science! Ou ipetit/ violer ceûe.loi dîvibé sàm doulé4[]; 
Fiiais ëtrib^titestbr *relfrcè1leuè0 9*f^i T^sepohrVi iuôi^ 
d-aYOÎr^|)^i^dii tout seolfîriiieDt^du'b^au 6t<lU'lMHi? EXâalb 
la bouche dos philosophes^ le mot de devoir e^t vide 
de'senflr; 'ife aiie ^ei^iveitt saecorUer à ea jGkteKier dae . 
notion iifeité; ils-'n^ réservent aucun :ffpiiiî a 4a vertu», 
La reli^ôn offre à la Vert«i tHi •divin modelé é:t line pe^ 
csonrpefnsë divine*) et^îë-coinçoîs'faeileHieol; c^tte-eeor* 
nontie adniirabledu'tèCit'se tietit, Dien'elMrtu^mBu^, 
fc temps et 4 éternité , Jet|^résertt et^Pàttecir* La^^i^ 
losbphië n'a <|iietl^$- freins •bié{)lôibles;à opposer au 
vice; elk no«s paHe de Fiolérét gén^pAl : qu^l^itiotxf 
pour celui qui inf^ïirt db 'faîiti'l Aiisfij.u]!2^1eftd3eri^t 
avbuoit ^it'ilf^oit <iiffieilé^d'ei]SiiQttèr^<^ 



Wl â'€&l deftiûlb âii'pikuv/ye. Cet^^nârajt fsl un ^ 

le vague d». dociriaes plulospphiciues^ et ieur qpposè 
rivec plus d'avaciia^Q rautorué d'une morafe qui a su 
sanction ds^m le ciel% ; 

Pendant trf^ntc siècles, continue-.t-7iF, Hiopiiùe 

dune ipiiUiiiiioii en ^veur de^ malkeureui ; eompiez , 
au contraire, j, les œ^iYres djR tnis<îr|cQrdç que la rjeiigio^ 
)ai nispîv^es e^ prpp\g^eç., 8p^J^pïj^e§ ^jç §Qp| pîçiaep 
qM^ 4^1^ bionfaiit^ qu>Ue i^ Piip:2ipdH«î ^r TMië^^W^^e ef, 
i'inCartftiB<9* Qu6 dVsîlety d^établWseu^eiiÀ, d^instilu«- 
tîocfs^ d^assooi^tioQS du» k la c|uirité! Point de gçpre dé 
doulepr cjui n ^ît son Keu dj^ spiiii^g^^i^eul, Pap^ ^c^^lejs 
liqs prpvmoe^ i| fixi^li^ e]ÇiC9r45 dci« x^^'î^es 4^ ce^ J^i^r 
j^rerie& fodadées- par nos pève^, da'^ 1^^ f^mpagnes^ 
pour recueiiHr cçux qui eioieqt aUein^s d'un mal coti-^ 
tagteux^ tandis qu<2 dans les vîl|e$t, leîi evêq^ief ^j^vpient 
eiai)li^^«^^çtpW téi^i^^^p^ij^^j ^ur éi i e 

pTu& fi portée de les visiter^ oar tl est i^ènatarqi^le 
que €5es asiles de charité sont presque tous placés a 
côté des cathédrales* Aujourd'hui njerîié^, au milieii 
de la c^lçadence de l^ foi, coi^hieHi cf ^çmçïçpp^ QpW 
vres s« soAiiieni?ept hncq honncHir^ coiubum d^utres 
pon moins belles s^élèvent! Cojphieo Deyoyons-nou» 
pasj^ au milieu de nous, d^âssof^iatians de s^iuites (illeisi 
qui 3e vQMCflt à J'eDseigiieniwl 4^ T^BfwQf i m so%^ 
lagement du pauvre ^ ftu soni de Fof pbelia^ à )'a$si^ 
tance du malade î ÇlJes embrassent tous ïes ijenrek 
de bien; et , parlî^geant leur temps en^re Dieiu et leur 
procb'aui ,^ elles ne quittent lo; prière quie ,poi;M: aller 
da^ns le^ %Qç^u% , àm^ h^ geôles j^d^ns lès çr^iççét^ 



dans les prisons. Je ne puis m'«inpéGber d^interroin<>- 
pre ici la sécheresse de celte analyse ^ pour cilercc 
ieau passage où ràuteur peint les siervices (Tun prêtre 
xïharitable et zélé. 

« ^ nç Bairoif pdint , si j'cssajoîs d^ rappeler, inéme som-* 
maîremerit , tous les services rendus à la société par le clergé 
calholique. Ce fut certes uile bien belle pensée , que de pla- 
cer , à côté des inexôrableir ministres des lois , des ministres 
,fiacrés des niœurs et de rhumanité, que de faire de la niisé-> 
ricorc^e une fonction publique. Pénétrez dans le sein des fa« 
milles^ interrogez-en les menf\bres$ ils vous diront ce qu'ils 
doivent à cette admirable institution, Cotnbiçn d'ininiitiés ap-^ 
]i^isées., combien -d'époux , de parens,, de concitoyens récoo- 
•ciliés, de victimes arracbées au- vice, de torts réparés^ d'ini- 
quités prétenuess de peines .<ion salées, de secrètes miseras 
.'làoucies! Savçz-vous ce que c'est qu'un pré Ire^ vous que ce 
nom seul irrite, ou fait sourire de mépris r Un prêtre est,^p2^ 
devoir, l'ami, la providence vivati te de tous les malheureux > 
Je consola tear des affligés, le défenseur de quiconque est privi^ 
de. défense, f'appui de la veuve, le père de l'orpaelin , le ré- 
parateur de tous les désordres et de tous les maux qu'engen-<i' 
drent vos passions et vos funestes d<K:trines. Sa. vie entière 
ty est quMn loitç et héroïque dévouei^eet «lU >oiihfMir de ses 
'i^emblables. Qui de vous con.tentiroit à échanger , comme lui, 
les: joies domestiques, toutes les jouissances , tous le^ bien^ 
que les hommes recherchent si avidement, contre des. tra- 
vaux obscurs, des devoirs pénibles, des fonctions dont l'exer- 
cir© brisé le cœur et rebùle les scn»^ pour ne recueillir sou- 
. vont d'autre fruit d«» tant de sacrifices » que, le dédjuny.rin^ 
.gratitude et l'insulte? Vous êtes encore plongés dans im pro- 
fond sommeil , et déjà l'homme de cBarité, devançant l'au- 
rore, a recommence le cours de ses bienfaisantes œuvres. 11 
'a soulagé le pauvre, visité le malade^ eksu^é les pleurs de 
rinfor4une, ou fait couler xeux du repentir, instruit l'igno- 
rcwt, fortifié le foible, affermi dans la yertu des am^es trou- 
.bJées par les prAges des passions. Après une journée toule 
remplie de pareils bienfaits , le soir arrive, mais non le repos. 
A Kheure oii le plaisir vous appelle aux spectacles*^ aux r§te&.>, 
6n accourt en grande hAte près du miuisire sacré: un chré« 
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tien touclie à ses defttters tuomens; il va mourir, tt pent- 
^tre d'upe inaladie contagieuse :. n'imparte ; le bon pasté^r . 
ne laissera point expirer sa brebis , sans ^dpuçir ses aVigoisses, . 
nns l'environner dés consolations ae Pespérance et de Ja foi, 
sans prier à s'en cotés fe Dieu qui mourut pour elle, et qui 
loi donne, à cet instant même, dans )e satk^ement d'amour^ ' 
«n^a^e certain d'immortalité. 

» Voilà le prêtre', le voilà; non tel qu'en en jugea^ sur 
«[uelques exceplions scandaleuses, ^otre aversion se pMît à 
ste le figurer; mais* tel que VéeReroent il existé au milieu de' 
Vous. Oui, la religion est aujourd'hui ce qu*elle fut à son ori-' 
gine. Il y a mQÎns de chnelieâs; mais les cbrétiens ne sont pas. 
changés. Les plus pures vertifs , des vertus dignes des pre-** 
miers siècles, honorent encore le christianisme. jQ.tj^n vou» 
drois pour |treuve que' ces pieuses associations, ces utiles éta«^ 
bfisséniens qu'uri zèle aussi vif qu'éclairé forme tous lés' jours 
sous nos yeux. Que d'hommes et de- femmes de t4>utes cein-^ 
Citions, que de jeunes gens même, se dérobant à tous les re*' 
gards pour* faire le bien, selon le précepte de l'Evangile, con-,- 
sacrent à rechercher 1q malheur et à le soulager , le temps * 
que vous perdez dans de frivoles amusemens, ou que youti- 
employez peutr-êlre à insuUcr la religion sainte qui leur iriser 
i)ire ce rnerveilléux déveuement. Yous ne les connoisseé pas ,^ 
jeJé sais : mais on les connoit dans les hopitaui , dans les pri- ' 
s6û&i dans les réduits obscurs oii l^indigence qu'ils ont sebou- . 
ttte tesisétiif. Lsirâamfndecbarité n*a pioiiii eubjîé: )é dMiiui^ ' 
qui conduit à la<demeure du pauvre; et si vous^. ne J'y ren*^-' 
contrez jamais^ c'est à vous que nous en demandoiis 1^ rai- 
son ». • "f 

Ce chapitre XI -se terminé par la réponse à quel^i. 
qoes objections. Le chapitre suivanc^ cfut est le der- ' 
nier du volume , traite de V importance de îa- religion' 
par rapport à Dieu. Ce titre a d*abord étonné quclqoi^s ^ 
personnes qui d ont pas bien compris TmlentioD et }e' 
' plan dé l'aiiieur ; la lecture de ce chapitre suffira pour f 
le justifier. Supposé, dit^l, qu'il «existe une' i^ltgion'^' 
veritatle, je vent montrer combieu? le mépfis de s'c& 
dbgmes 01 la violation de^es préceptes sont injuriciat 
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HÎOn; apeni^o^c^s^ plus fait pour provoquer fa réReiiop^ 
ei pour forcfcr en qrielque $orie à- sortir de leur assou-^ 
pl$9eincQt des houimes ecUii^s s«ir toùL, hortms su» 
ce qu'il ]ejur esl plus nécess^aire de savoir/ ' -- 



-<sp^?--- 



î- NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

/ Rome. Le ^S juin , m Sainteté a. tenu uq i^onsisloîre secret^ 
cUns lequel elle a pourvu auii rgiises suivantes : à l'arclif^i^^' 
chéde Briodes, doui Antoine Baret ta , ThéatÎR, de flapies; 
a rarch€\êcbé de^ostrsi^ înparlibua infidelium^ M. Donii-; 
nique Aicarolî , évéque de Viesti ; à Tévêché de San-Severo ; 
IH. Camille Bosi^I, évéque de Marsi; à révêché de Metfi ec 
ilapalio (uniS'), M. Joechim de Gemmia, évéque de Listra , 
iH pOriiJbHê irifid^kun^i^A Péy^ché de Yenouse, dom I9icola» 
Cafdora . ^e Naples^ doyen du collé{;e des .theologiei9s.de (Celle. 
Ville j i f évêcbé cTÙgenlo ,^ dom Camille Àllcva , de lïaplec^ ^. 
dir^tetir de la congi'^ation des nobles de cette ville; à Té* 
récbé d'iscbia , ^lom Josepb d'Amante , ciiré de Saimi-Mkbel , 
dans Pile de Procidà; a l'évécbé de Caasi^io , dom Adéodat 
Gômez' Cardosa, de Nap1e9;à Févccb^ de^ Nicosi Ërbitense 
(notiveilçmi^nt érigé par S, S.), M. Gaëlan-Marie Avarna , ' 
évique i^Ziania • ,ifi paHihwt infideli^ ; ^ réyécbé. de .Viy>^ 
cence , 1^. J^Mcpb^Marie Perosxf ^cèai^iûe-réguUerdeSakiUr. 
Sauveur, évéque de Cbiesa;età Tév^cbé de Lerida, 'M, Reiuâ 
de la Santa et Ortega , évéque de la Paix en Amérique. 

— Plusieurs feuilles avoieht rapporté une lettre quç Poa " 
âîsoît avoir été écrite en mars 1818, par le cardinal Consatvi , 
secrétaire d'Etat , à M. 1^ cardinal de Périgord, archevêque de 
Paris, relativement au Concordat. fijo,u^ sommes autorisa à 
déclarer que tout ce qui a été' publié à ce sujet e^rf»ux , el 
que celte lettre n'a jamais été écrite par le ministre de sa 
Sainteté* 

— Le 34 juin, M. le comte de Blacasd'AuIps, ambassa-» 
deur extraordinaire de S. M. T. C, près le saint Siège ^^^ 
présente à sa Sainielé M. lé consHlIer d'Etal Porlalîs. 

Paris. Jusqu'ici , malgré les demandes qui nous avoîent éléf' 
adressées de différens côtés, nous nous étions bornés a rendre- 
eompte des «luiies des d;s$eaiioos rebipeoses'qué ite e&ireprisc^ 



Kârdieâ de l'asàrpateùr avcHeqt produileé dans> las diocèses d/ 
Gand él deToornay^ et nous ùoqs éiUSùB abslenus de parlée, 
de celui de Troyes ^ ou quelques esprits étoi,enl encore divisés, 
et oii même une réunion parfaite semUoît être devenue pres- 
que impossible. Elle vient, pourtant/ grâces au ciel, de s'ef* 
fectner^'et tous les b<)ns çatboiique^^se sont réjouis,, à Trojes 
et ailleurs, d'un si beureui événement, aussi honorable pour 
le prélat qui^ par sa sagesse et par ^a paternelle çondescen-^ 
dance , / a &a procurer )a pai!& à sa ville épiscopale, qu'à ceux 
qui, par une solennelle protestation de leurs prij)cipefli, de 
leur obéissance et de leur respect, se sont réunis autour de la 
houlette du pasteur. M. Hùillier, chanoine titulaire de U 
cathédrale, prêt à succomber h une longue maladie,' qui, 
dépnis long-temps, le tenoit aux portes du tombeau^ avoif 
pris une part fort active au mode irrégnlier d'administration 
adopté par une partie du chapitre pendant la captivité et l'exil 
de M." de Boulogne; il avoit même publié, à ce sujet, unç 
brochure où les faits étoîent altérés et les principes de rËslise 
compromis. A la vue dé réternité qui s'ouvroit devant lui, 
cet ecclésiastique voulut manifester, avant sa mort, ses véri- 
tables sentimens, et mourir dans \jl communion de son éyc* 
que. La déclaration, dpnt nous joignons ici copie, fut pré-- 
séntée à M. l'évêque, revêlute de la àignature de M.Huillje^ 
et de deux autres chanoines qui, ajant ad<»pté son c^pitiioQ, 
TOiAoîènl Mssi, eotnmè lui i' donner ut^ garantie' ^eiinelle 
èé ïsi pWéié lie 1ett^ doctrine el de leur soumî^ion a teuv . 
évèque. ' / v 

c( Kous soussignés.*^ .'. chanoine^ lttuldii!es de l'égUsé de 

Troyes , 'déxïlai^ons que nous désirons vivre et mourir dans, 1a 
communioù de notre évéque; que nous avons toniours regardé 
Ms^de Boulogne comme notre seul et légitime évéque; que. 
sa démission forcée, éûtHelle éié niéifne libre et spontanée, n'é*- 
tanft point acceptée, ne pouvoitpi'iver de la juridiction. rîi lui 
ni ses représentans ;, que s! , dans le cours de ses longs et glo« 
rieqx malheurs, il j a eu dissonnance entre lia conduite des 
uns et des autres, c'est une erreur de fait, pu il n'y a pasea 
dé tnauvaisea intentions, et nous déplorons de tout notre cœiir 
Jes .dissions qui en ont été la suite; que tout ce qui, dans la 
chaleur dé ces malbeureuses discussions , auroit été dit, fait 
oji écrit, de contraire aux principes c^i-dessus cnoiicés;, ainsi 
jju'au respect dû à sa Gr^ÀiUeur, nous le désavouons haute- 



(Soè) , 

IÉê0t / pwiftiittit tôWB 6iu €iit qoe nom ne âWsî f mi » rreit tanl 
q«e 4e TÎtce et wnomir àam té eevoMMon. 

» Itoui désirons qaa Wao wiip i c— vcuîMe liîm •pjrèM' U 
prèBCiMe décUrMtbtt , eomnic b téiMgiMfge iliKève de aeire 
respect» de notre ioemieMMi, et de notre altadieBiem ) et 
ferKHine, 

» Pdri dooMe, à Troyec, le qoelM Jtiin de Fait de grAe# 
mil hiift cent dii^^aît ». 

Peii d*beareft aprè* , Mf. révéque ayant réum , dans soii per 
Ciiji, le clerfté de la ville, Tni comamniqoa cetieheureu^ Aoa* 
irelle» et fit lui-même la lecture de k déclaraùoti de ces npe»- 
•feurif, qai fut entendue aTec aatani d^âltendrisseaieot qiiç 
ffédificaitOD par tous le& attisuns. La lec4ui>e finîe.M. l'évlqaé 
annonça à tout ion • cierge que la dédaralfon dé ces ute»*. 

S'eurs mettant tes principes à couTcrt, tt s^en trooToit sati»' 
lit, et que son înlenlion éloit que dorénavant toute dÎ9ëu$sîo9i. 
eessàt II cet égard. M. Tévéque, accotaipagné de MM. set 
grandi vîcairi>«, se rendit ensuite chft M. Huiltier ; le malade 

' Ivçut, airec les plus vires démonstrations de respect et de 
fecointiois^sance, la démarche paternelle etbîenveîllante de soi^ 
Msteor; Le lendemain, le cèapître se rendit ^u corps eben 
11. Ruiliîer^ pour Ivî administrer les sacremens. fia éérétndnî^ 
l^&ice.fiâr M. le dojcQ. Avattt de reeevoîr lê*s8n>t^rkti||iiè. 
n malais il répéter, (mu* son 4$oofeiriÉiir r la^dlialÀt^ t^ 
<iéctiniition, qu'il )ivôit signée les rotir^$ précédons, et tééiorgoa 

• enanitei par ses gestes, combien il étoit pénétré de&setilimea& 

rK'wesprimoifdesii part. M. BuilUerasuriMée» peade-founi 
0etie heureuse réocmeiliatioo t sa fin a été caH»e et édtfiéifte; 
H 1 eu la consolation , en mourant , de voir défà les prééîeot 
tésuhatade sa défaarcbe; dans le retour de ceoi qni ,' après 
«toir parintgé sesopimons , ont voulu iltiiter son exemple. 'Kit 
est l'hesTeni résultat de ee grand principe d^uÉîté , ac^dë 
a||ifNMdji l'église cilholique, et qni n'appartient qnV elle; 
IbiideMènt «wenfiell de toute sa dKieîpliiie, et qoi rani^tterà 
M«4p«ra tara le tenxfeiihtf^ qite Jésus-f lirist à donné JÉ wt 
£giise y dens l« pefSonr»f dfs^pr^miers pasteurs et de leurehef^ 
teat prêtre et toi«t «fidèl*^ chez lequel la (V)i et les antres^Vértna 
chrétiennes n'aHronr pas pe^du* leur empire. 

-^ Un loornal qui ^isit oMiviâtrenieni Avec un cmpresse- 
fm^ni trèa-marqaé^ les rapports les phis àéîsk\ ora&les au çler^é)^ 



aroU ki&éné^ soua la rubrique de LaïuumiMi^ lAOé noie |JiM|iif|| 
M. k curé caibûli^ue dé Geuëve. On t'accuaoii de s'iéire opt 
posé à <te f)ue Vou euleriràt iUna Upi^eiiëre catbQli()ue»uA 
«bmeslifUAe de leeue religion, parce ^^u'il ctQÎt u^nl jki| 
âertieè «Tlrne fimiUtè prolestaoie^'çetquigaToilt; forcé kiisipriiA^ 
iealaustd'eiUerrer ce^(loai<^(M{.ue tûnaie^r èi.«l|6ti^r^e; Oa «M^m^ 
toit que les pàfeas du défuut ,aKetiem nsn^iu ^pUm^ 4Utr|inil 
Véjifiqae. M. Vuamn AdiKsaa , lé ^9 tuaî^ a^ jôui;Dalia>0, fitoia. 
leure,pour sa ^défenae. J'ai i'bonpeLtrde^wu^.prévQDÎ^,,'diaoi^ 
Q ^ 1 ^. tquMn'^ a|paa,< dans tout .ccqui îcii dit oiidefiaiia ,<«iO'm<ll 
âe^cai en.ceQqi mf. caaoeKoe : a% ^ue daiw la4^é9éiDaft«i 
à laf|ueileoeliriicle ÀîLall^sion , , j^e ^ Kvie^Gttis.ûCamé'de roM 
âetVKÙir.fmî soiia le i^ppor^crcli^teux, ul aoua lerappQat*ciKil^ 
tf^qm^je y<il xe^n (le U ^p^^l de jDEiaa si^périeum aueuQ ïémôW 
2|09j^dlvrecixui iodivçct dlusproibatioii. : 3**.»c|u'«^CAme«49^ 
pçce. de ^plainte ne ,f^iivpit ,être , portée ^sootKe nw^ pïvtv^ 
gu^i4 .n'y ^\eiji .aucun fait jaaiériel «u<)uel «a~.piftt4i<»Q9i^rilat 
couleur alun tori : le uS avril, dernier , fVvoiarrfiYé po/ifr^a^ 
iieune^du miuîfi Fidfaiunaiîoo d'un adé&int<aae aea<aiirH5 %0^ 
loi^LeuaeTeHr À n^ei^ faeitres.: Lfjbeuce , ,^uHia ^a vdiefit .oboiriff 
^.r^gléeaeut&y «oukcidâilaTecuQ oSksb public que ietpefpmiH 
]rois^it)é devois(ren^x|^4er.a une <auire<bc&ui^. Piar^condi^soei^ 
^îlanae^j J'ai .iadiqu^friweure.de>deo9L Ji«a««aj^aèi^ 
la.ai^pulture:; 4^*.Que iti flQ(ene4;ca»dal€iu«e de* joe iour4à }> 401 
« mal édi&é veti^e^ieLiaucorre^pmdifui^^eitiMkaailiiOt^ 40W 
«lé Jdu cdté (de :ceu« ^t^., Afi wçpri6,de.«c>ifevQoliatimte»i«t 
4(3.009. bis sur Ja liberté et liii4^pei]^aHCe: de» daiu. «oolUib^ 
ôat. \fnpqurTé JSi^ autoiiaé , l'inhumati^a^ d'^nd^eaUioU^e '^i)si|| 
jpâr.aau^curé){>C!iidapf a9,u»aladie»,>^lfH^ .{e râni(lièae.|pv#*' 
testant ; 5^. que les formalités obserréés dan« rinbHmf((ipll 
de ce catholique ont été Tort simples, pnisqae rolre coi^^ 
respoudaut tous marque qu'on Va enseveli avec les méinèV 
formalités qu'-^n ^bsei^Te>poiir<^4«s |ief sonncfs' jde la religion 
réferuiée. là GeÀb^y 43as foniulU^ .^;i)éduiseiit,à:fd^^ 
lecjjMlavi^ dc^^.une> fosse,, et jiecoiivrKvde l^rre, aaoa.auyiâà 
d«a^cteé^rei^giei4X^«|Al.dia«^.Aguent:4«0 f^i^écailU^' à!uo>\^fé* 
tiea >i. Celte lettre /auroit<dû iértmi^er^tauterdiMiiai^iMiciti^' 

Î»en4aaV, iirois ^Au^a^api^èsy ierjnéme^ic^uroaLHwév^iiffe auire 
(^tre «d'un Gepevoiffqui/eaaa parler^M fon4.,.quf'#l4écJbr«)| 
lie paa^4XKinoftre^'.iK^çuJipoit.4M. /le vufé de\(&éuè^^, cowvi# 
s^étaot écarté des règles^d'une sage toléraoce^ le .l^nivjpaioi 



qoe M. Voairîa atoh dit qa^Qi]i n'oteeryoU pas h Genète I« 
céréoioûies usitées djrnâ fe» funérailles d'un chrétieti. Mail 
si c'est un fait, quel reprodiç mérite celui qui Vénoiice? 
M. Vuarin n'a pas irépoûijlM à cette nouTe?le attaque ^ rfiaté 
Jt, Laurent Prarion l'a justifié dans une lettre datée de 
Genève le 20 juin, et insérée dans» fa Gaiette de France : 
« Non^seulement, dit l'auteur ^de I,a lettre, ces bruits sont 
complètement faux et mensongers , en tant qu'ils coneernent 
M. le curé de Genève, qui a çoiistomment évité , daos toutes 
les circor^stances, de s'immiscer dans les a£EaIres de l'autre 
religion, de contentaal de regretter qu'un si .grand nombre 
de fiëres se soient séparés volonlairemem du sein de l'Eglise , 
mats encore noiis nous faisons un devoir de le défendra 
contre dés insinuations indiscrètes insérées dans le numéro 
35? du même journal , tendaqt à diiscréditer gravement 
m. Vuarin ^ si elles 'n'étolent repoussées conraie elles le ipé-^ 
Imitent. A uroil- on déjà perdu la mémoire de tout c^-qxi'îl « 
fait pour les pauvres de l'autre religion pendant les persécur 
tions révolutionnaires? À-t-bn oubfté tes démarches que son 
^ «ète fui inspira à l'approche des alliés^en 181 3 , pour ren- 
dre à f église de Genève ' son anctenme splendeur? A-t-ow. 
cwbHé sa courageuse résistance en 18 1 5 »? Il est triste, en 
effî^t:/f)(yiir un curé occupé entièrementdà spin de son trou^ 

Seau ; et qui évite tout ce qui pourroit être un sujet de plainte», 
e lÀ j^rt de RB(utdrité, de voir ^fi rciproçbeflt vag^ufçs qo, 
ènfthtm^X faux , accueillis si légërement par des écrivains 
qui semblent avoir du plaisir à trouver des prêtres en fautt: 
il faut espérer que la réputation d'uQ bon curé ne dépen-?^ 
, dfà pa« dé ces rapports calomnieux et de' ces iusittiratiocli 
lijalignes. 



, NOUVELl.ES POLITIQUES. 

• PXKïs. Le 9 juillet, après la messe du Roi, M. le comte 
^^Âlbignac lui a prëse^tê ' diux cent cinquante élèves de 
FEcole de Saint-Cjr, dont il est* gouvei^eur. S. M. leur a 
tëmoi|[né le pltis grand intérêt , et leut^ à aceWdé im congé. 
' '/-—M. Destbttrmel , préfet die rAveyron', est nommé préfet 
fle la Sàrthe, à la place de M. Pasqtiier. My le comte de 
Mtfrat; sotis-préfet de Châtillon^ passe à la préfecture de 
KrJtWyrdri. •; 



t • 
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' «—M. U Vardi) Lefidennet de la Jugatitilë^e «st tiDmnofê pré^ 
mier péesidotit àe la cour rbjrale de'C9en*,' et M. le baréÀ 
Goupil de Pi^éfeln, ppocuwur gétiêr'al ]|)rë$- Ja mem« cour^ 
Ml Chanlereyoe est nom nié premier prë.sid'ent dé la cowrd'Ày 
miens. M. Yi^dœuvre, substitut à )a cour royale de Paii4§, est 
nomme piHicuTeur général 'à -Dtjbiî , à la place de M. Riatn* 
l^nrg, qui obtient. celle de président , vaca^nte dans la.qièiu^ 
coor par la môrl de* M. Monsot. • * 

— Le Kbi a accordé la grâce aux nommés Suriati^ Blan* 
chet et Rouvien , qui avoient été condarahés pour les ()édpr->' 
«ires et excès coramis à Arpaillargues , dans le Gard, en i8i5. 

— Madame' a ehv^oyé 3ob fr. pour les malKeuréux incen^ 
aies du Mon t-^aim*oulpîce, dont nous avons aiinoncé léfe 
désas^tres. 

-i— Le 1 1, on a continué , an tribunal dd police correctioiir 
Belle , l'affaire du sieur d'Armaing, auteur du Surveillanéy 
Jd« €hàix-d'£st<*Ange , son avocat , a pa4rlé' pendant près de 
detfx helirés^ un passage de son exordé lui a aitiré une obseiNB> * 
Vation dn* président, \,qui.. a annoncé qu'il réprimeroit ^év^- 
remènt Ceux qui mànquèroiënt de' respect- aui^ magistrat^ 
M. d^Armaing a pris ëqsiiile la parole, et a forcé Je présldeibit 
à le rappeler au soin de sa défense; mâts le jenne avcféat à.' 
continué ses vives apostrophés, et son ton étoit totit-a^it «^ 
harmonie avec/ses 'paroles. M. de Marchangy y a opjfosé u^ 
mémoire dt5;iribué«ù tr^uhal par.lé sii^ûr -a> ArJ9J|iiii|[, |^ 
qtoi se piami de he pddl^bir ramener un jeoiife hoi^m« égai^f 
par de pernicieux conseils. Des màrmnrés i'élant Bait etteii»- 
dre au fond de la salle , îe président a rappelé \é$ spectatèura 
mvL silence, et a ordonné^ux >&uis»iers dWpeter. les pef tari>^- 
tenrs. M. Tavocat du EoV a persisté dàn» ses c»iicl&sîons> 'et 
la qaose a été renvoyée à huitaine pourrie iprotioncé du ju4^ 
gement. > - :.-.:'. 

— M . Mauguin a. continué , dans la:>niéi|ié:éudîehce, sÉ 
plaidoirie pour les éditeurs de la BihBàthkquc hrstoriifum, 
m. Marchaney a répliqué , .et à relevé des expressions peu 
mesurées de l'avocat. Des^murmures ont accueilli le discours 
de l'avocat du Roi , et les interpellations du président n'ont 
ptt ritttiViifff ïe siie'Aoe* M. Maùguin a repris là parole*», et a 
eu besWn d'hêtre contenu; H est. allé A toin que lé tribunal ia 
délibéré pourlui inleriSîre'lapafole. Enfin , après Vêtre cinai}"" 
cipé âv|4»&iç.ors reprises i/Âla^ççQQûÇiç.iJft^^ r^Jique. heyw- 
gemeiU. sera prononcé le 24. ...^*«... /^^ 



( «<4 ) 

^^Let^oiiniiti* M»4iMiiP9cé;1a mi»rti^«b«i(ftii)é dhi.gë«H»rftl 
Le XrUie^.; oui cjitqoe .U ktctiire de AfiUi/cû-iie Ua^Mpifitmé 
dutiSiS^A /ttfiedU^ei^ii. 11 ftT9Û .été #m>pé de oe puM^def 
JSfimU 'i La fdufitt/ohni^yfe imori ,4)'éai da.plus ieUe. tCe.n^JoH 

Cl It .prettmr^eeMinft^id^ fâcheux r<Mm«ls 4es oMiiHraiaM 
(unes. Il test teUe isi^qatioa .oa <il sufiit jjWi i^îune aa 
é'rnn '.\TêM\imwéti ippvir.fudieyer d'^é^effer utnv iéte .^jà^esaL» 
tée. Un jourDal remarque à .eè MAfet que 'les tlitirei mgîeax 

Sodpîaonlitttt aolffet«Set,i«t 4}u'iiiiiliQatniejeelètee^ dé^faâié 
Jn .^ ,iei ^teMé liie «le jdateer <la 'mort, y Tenobça^aprèi 
jUifk^ir In i%9»taiicÊi. 

•^ lnif^iUeide Ami Ykifti dTediaier ,<fMiir i5ài^aoi>;A-« ^ la 
$t^kmà)i»Sk»aw^W!àmsj, A JVnteî^jdu fattbooflglSaitit-Aii»' 
toine. Cette inaisoti doit être abattue pour la constoiclïan jk 
Jaobron«b« ^iic^pnrid idft}lK)timq q«i.iilKNitiraA|n fiuMada 
la&fiiiie. 

.«^iM.flMwvtwIy.^apQlë 4uMptttX9ftuBBt At iaiMaftcbe^ 
JMiil>dettpoiHnr à Coulances t :aa pitiie. 

^•««^ OniAifltMifWicé. pwbliqiHNiient , a J(jbcfàèué ,)le! mljuin ^ ult 
jnaffiafe du pniioe>dk Luc<|ues:avee ia<priiictaqe dej&irdaigae. 
JLiesisârdtoaiKKrléfatê Sf^îna^ Aretao 9t>LÊpke^éiinmat\4eoM 
à e€ftte/ôctaik))a »ii IHjtki^ia f aiiui que >le .cardinal 'Qpiitizenii 
iMTdii^F^MidB Aofafpetjot ^ml <dliië , avec . LL. iallM. ^ 

y^ t)|0s .aiealMn»«ie Weilfiiia«kt,.aMinijraate»>et«aîtjOia»- 
(pmies, taint 'laittiianes. iiL«s dtua iiscf^Meataits «fus Mifl 
«r iFranrttf (Buaftett letiaMTiSaadael RoaniHy, tadis.deux Atta«- 
cbétiè )l!9iippfi9itiai^. 

- .ii^?lTn éorivana. *IW«Mnd , M. . JuIh iYou , ^ a >fait iiMVDÎÉaei 
jme AdvesaeitmJ^yhabiêdrisàosJfOFdsduiitlun ,/daniJa(|a«Ue 
4LfeudéobHrei|MM|r aiftinuipacoUeutbaôli^ t^f tidiéuiBrBéTk&coii- 
vernemeiit die donoer à la J^russe uue canstitulîon r^fpresen- 
ilaûv», tÙa(dit>5«eicat. ceat )»ë!!ftilltnc« Arte«#éHp^°^ ^ **^^' 



^\is lie le CTni?nT,e^çt.JejLui|e,,afin ^« np ^ovu.^f pprô^P"^ ,,4« .f^W 

dansVenyoî du JoafnaU C«/<i f j< d'autant^plus uf^Mt pour ceux ,^^i 

^énfoift la eôlfectién : Qu'ils pounraieni , ptir in plwf /o% ti4afdrijU)^9 



Téabonntmuu^- 



{Samedi i8 juillet i8,8.) . ( N». l^>tl ), Wf c. y^ 






L* Evangile médité et distribué pour tousJes jours de 
Vannée f suivaiU, la concorde des quatre Eimngé^ 
listes (i). 

Ce n*e5t pas saos raison que l'Eglise a toujours éxé 
fbrl réservée sur Tusage des versions et des commeçi- 
tàires de FEcrilure- Elle sait que Terreur, ingénieuse 
à s'appuyer sur nos livres saints , les altère avec plus 
ou moins de perfidie et de malice, dans des traduc- 
tions infidèles^ ou dana des explications artificieuses.' . 
B n'est rien de si aisé «en effet, que d'affoiblir un 
dogme ou un précepte de morale. Il suffit pour cela 
d*uD mot ou omis ou détourné de sa signification vé- 
litable. Cest par^là que les novateurs de tous les siè- 
"iJes, 61 en particulier les Protestans, ont le plussé- 
diMtles peuples; et leur dernière traduction de la 
Bible , à Genève , montre à quel excès il^ ont poussé 
la licence à cet égard. Mais si rexpérienco et la raison 
ont tenu l'Eglise en défiance sur les versions parties 
d*aùteurs inconnus ou suspects, elle a d'un antre côté 
encouragé celles que publipient des écrivains graves^ 
pieux^ et soumis à l'autorité, et qui éioient approuvées 
des ordinaires des lieux. Elle sait tout l'ovaninge que 
ses enfans peiivent retirer de la lectùi:e fissi<lue des 
maintes Ecrimres, et elle sent l'impcnnanoe de leur en' 



• (i) 8 vol. in*! 2, belle édition; prix, aofr. et 28 fr. franc 
de port. A Paris, cbez Adiieia Le Clere, au bureau du 
Journal. 

Tome XFI.VAmi de la Religion et du Rot. .V 
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faciliter rintelligcnce. Une foule d'ouvrées ont, été. 
coniposés dans ce dessein, et: le zèle des savcios comme 
des ariu*s pieases ji'est eiercé sur uos saints Kyres. Lea 
premiers les oui étudiés sou« Je rapport de la crltk|uey 
les seconds sous celui de la morale cl de la pertecUon 
spirituelle , et la réuaîou de leurs travaux a été d'une 
^i^nde uûlité pour l'Eglise > a dissipé I^ien des diffi- 
cultés , ei a éclairé les fidèles sur des articles iaipqr^ 
t;ins de U docirine et dçs m.œurs. . 

Parmi ces productions destinée^ à nous faire con-, 
Qottre tout le prix , vt à développer le sep;^ de la pa- 
role sainte , l^ Évangile médité tient un rang honor«'«ble... 
11 est dii en grande partie aux soins d^MQ. religieux e^r* 
tii^n^ble ^ Je père ^ouaventnçc Giraudeau^ mort le i^ 
septembre 1774» à.l'âge.de 77 ans. Ce fut lui qui eo^ 
(pressa le plan ^ et c\vx\ en raîiseuihla les niatétiaus; 
nrais son âge avancé et sen infirmités ne lui ayant pa^. 
permis d. y mctlreja dernière liiaia, la rédaetipa^ 
fut cç\i|îéc , de ^onçonséuteryeni ,.9^ Tabbo I>u,quçijî^^ 
docteur de Sorbonue , eccfé&ïîisuqné disiingué^>arjsear. 
9onnoissan(:es et sa piété. Il paroît que cç fiU.M- à^ 
Beaumnnl^ archevêque de Paris, qui le choisit pour, 
ce t^'avail. Ce prélat s'intéres'soit à Touvrage, et y, 
donna, le 50 mars 1774^ "^^i ample approbation ^^ 
qu'on lit à la tele de toutes les éditions. Mais il .ne 
voulut point qu'oily mit^le nom diipère Giraudeaq^ 
sans doute pour ne pas effaroucher quelques e.sprilSi 
dans un liioment où la sobioié venoit d'être dissoute, 
et où ses ennomis la poursui voient encore jusque ^dans 
hd tomfadàu* Toutefois Fabbé Duqneëne, tro^i moile$le 
pour se parer d'un travail qui n'ètoït pas le siçô , de 
faisait un devoir, quand l'occasion s'en pr4sentoil,dè 
renvoyer au père Girâudeau les honneurs du livre. 



et (îattiS nnc édîiîôti Subséquente qa'îl donna luî-Thêmè' 
après là mon die M. de Beaumont, il s empressa 71e 
publier ce qu'il devoil Sfu Jësuite. 11 reconnoît que le 
plan elles matériaux sont de ce dernier; seulement 
ou sait que' ce travail occu|)a encore Tabbe Diiquesne 
pendant plusieurs annëc^s; de sorte quVn est fondé a 
regarder f^f'a/fg^ifc médité comme lé Iruit commun de 
leur zèle et de leiirs veilles. 

L'ouvrage fui bien acctieilH , surtout par le clerf;é. 
Les pasteurs âe féliciioient dé trouver sur touie'la 
ôuile de rEvaogile des médîiaiions dont ils pouvoient 
laîré'leur profit* j^ et pour eux-mêmes, et pour les 
troupeaux confies à leurs soins. On eii fit succèssive- 
meni plusieurs éditions. Le livre se l'épandit même 
4faiià l'étranger, et on peut cker, éomme un fait sin- 
jSftitiér, qn un mîmstre à|)^iicaQ d4* Guernesey éoivil 
à ràixteur po»p lé fi^iciter. M. NaUi*t, c'est son nom , 
a^prîtnoit daôs sa lettre du 14 avril 1777, à peu nrca 
comme aùroit pu le fairç.fe docleuf' le plus oiWo- 
âchk^y'Fàîtè^-HitH l'â^^(nt^\\ la justice ^de me cbfhptê^ 
aW nombre dç ceux çui ont lu'i>os tnéàftaiiohs àuèc lé ^ 
plus d' enthousiasme , et qui eri sont le plus charmés. Il 
est vrai que le fond sur lequel vous avez îraifdillé'esi 
riche , puisqu'il est^divin^ mais aussi vous fi y avez édi^ 
fié que de for y de C argent et des pierres précieuses , Tout 
y èft digfie'du Fils de Dieu , qwe vous j faites connotra 
et ado^'er^ foui y répond à la sublimité de sa doctr'nei 
et à Véùccellence de ses saints préceptes^ F'os réflexi^ ne 
touchent et petsjuadènt, tàhtpar leur solidité, leur beauté, 
• que par la maniéré de les exposer y qui est digne d'elles J 
Tout y est méthodique , lié , siniple , instructif y et sur^ 
tout onctueux*^ rien d'essentiel à Vécart» 'Quelles àna^ 
iy)fé$d€È vérités (liàngélîqùésl'Qù:el secours pour uH 

V a . 
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curé que voire Mi^e. Un éaivain çatttoHque o^aurou 
pa5 mieux jugé V Evangile ntédité,. Il est yraî au'apr^ 
t:el9 M. Nallal faU quelques reproches à l^bbé Uu- 
quesne. Il ijouvç mauvais que cet auteur ai.t qualifie 
les Prolcslaus dlién'ùques- On ^'échauffe , dU-il>,<y'«* 
ihs dùgfnes sur lesquels çn ne. sera point j^gé 9 et tan 
fouie aux pieds les plus ^saci^és devoirs qui décideront de 
notre éternitéé Aiiisi ,M-. Nallal cegard^.la crpyaDc<5 
coronie iBdiffm^pte pour le salut; ce^ aujouvd'buUc 
système d'ungraiid nombre de ses coplrèr.es : toute* 
fois on a peine à.concijief ici le j>asteur prptestaul 
avec lui-même; car il ajoute > un. peu pi us. bas ^. que 
t indifférence en màtiirejde feligion lui paroîl.iiw. anti" 
chri'Stiani^fne qui. fait horreur^ L'abbé, Duq)u*sney dans 
sa réponse dii aS avril ^ lui ^fit sentie, avec beaiiQf^uiip 
de ménagement, cette coniradiclion siqgulièrç.^. et, 
«ans entrer dans une discussion ihéologîque ^:S&boriia 
à -éineilre le vœu qu un bpiimie qmî. paroisso^ p^néué 
dçfwpect pour l<'< sublj^miti dç ladç^t^ipe éywç^K- 
que"f ta ccÂiiiftii(|d<k^iH)u(d! sa ]»9f^ ^:^^ U^firiKtyyfi^t 
dans^totile son étendue. ^ „^, 

L^ Evangile ntédité est propre à produire cet etfçl , 
et le plan de cet ouvrage, nous sembla biçlp entendu. 
Ce n'est pas que notis trinquassions de livres.sur ce 
siiijei ; mais celuir^ci: se di&iiçguQ p£|F un geturie tout 
particulier. Les autres, n'oflTrent .pas, cç sçi»bXe,,lcs 
mêmes développemens et la mêmç suite. Quiçlqtiej(ots 
les auteurs n'ont travaillé que snr une partie çbi. tes te^ et 
n'ont considéré que quelques traits particuliers ; <;'çst 
ainsi que soùt nkligées un grand nQmVe d' lustrée- 
tions, de Réflexions et jdtJVf éditations sur rEyangile, 
qui ont été publiée^sous dififcrens titres^ Lça auteurs 
méiues qui se: soattdceupés. d^i te^te o|q|lier| s^ ^^nt 



Gotiterhés dé faire sbr chaque verset qnefq^ies ré- 
flexions coûries, qui ne sou i point liées enire elles^ 
^t ne fbrnieut pas Un corps \ tel est le genre dé quelques 
'Commentaires assez connus. Le père Gîràudeau et 
î'àbbë Duquesne se sont proposé un autre but, ou da 
moins ont clit^rché à reHoirj dans leur ouvrage, K»s 
iivà'niàges de plusieurs autres. Us donnent la stiito 
èftlîère de l'Iiislôifé de rEvadgîle avec fa concordé 
'de* évàngéfîsies, «t raiialyse et l'explication du texte. 
XJh commentaire smvi , dès inflexions pieiises et mo- 
rales, lé sens littéral et le sens spirituel expliqués et 
t-éunis s6us tin même point de vue, chaque trait pré-« 
Seiii- avec toutes se^ cîrconslances, des sujets de mé- 
difatiohâ pris dans le texte et disposés de manière à 
pV^ehdré toutes les formes suivant le goût du leqteur| ^ 
voiJà ce qui dislingue VEH^angile médité des autres pro- 
ductions de Ce genre.' Toût le texie deTEvangite en- 
tj^^dâns ces méditations, et s*y trouve entièrement 
iràiJQit , satis qti'on se soit astreini à suivre «acune 
di^^-aduêiions èôMttfttelè De n)éme|k)Qr la coèc^rde, 
cm a eu l'intention de négliger ce qtii étoit de sys- 
tème et de sp^écufation, et on a plus travaillé pour 
Fédificatiôn que pour Térudition et ta critique. 
• L'ouvrage entier est composé de Iroîs'cent soixante 
itiéditétions; de sorte qivellespeuvenrfournir un sujet 
de lecture pour ^toiite une année , ou ^ ai une médi-* 
tation serf pour deux jours, il y en auroii assez pour 
bccupei^ pendant deux^années. L'auteur a suivi, comme 
îl le devoit , l'ordre chronologique des faits d'aprèi le 
récit des évâisgélistés ; mais ceux qui désireroiept faire 
>etir méditation sur l'Evangile iparqué pour chaque 
jour dan^ Tôifii^e.dê l'Eglise, en trouveront le moyen 
éw^ ^e tablé placée à lafin ducternier volume^ il- ^r 
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9 àe plus une table des maiières traitas dans tout lé 
cours de l'ouvrage. Chaque n)édiiati()D est divisée ei| 
dcux> irots ou quatre poiuU 9 suivant riutérét etTar 
t>onf lance de I:i matière;. 

Api'ès avoir \ya\\é du plan et de la. distribution d^ 
J ouv4ai;e, iiows avons à entretenir, nos lecteurs^ au-f 
jourdhui, de deux éditions qui s'offrent en mém^ 
temps à Tavidilé du public. I/une est en 8 vol. in- l'a , . 
et est conforme à la révision de tout Fouvrage, faite 
par labhé Duqtiesno , q.uel<|ues années ayant sa mort, 
V».e format f\n est plus coiimi(,>do^ k* caractère est fa-» 
■vorable à Tcaeil, ^t Vimprc^ssion «nette. Cette .éditioi^ 
cotivicnt peni-être a plus de lecîeur^^ et lient le, mi-» 
]iiHi , pour le nombre Je volume^ ^ entre. Té^ition sui-r 
vante et la première de toutes^ putiUée en 1^7 3 et 
J774, et qui étatt|ffn 12 volntpea plu^ petits. . 
. L'autre est en 2 volumes in^S*. , ce qui iodiquii^ 
liné édition, compacte; il n'éioit pas aisé ^e réduira 
8 vo}()me;& .7 ;i«Ôn apris clood.}in çaraçtèpe pq^it et |re^? 
seieré-f'firt f|in pMt^ett^ méfiMi ie^fK»^U^rlcûf>r|u|i&^ 
rieurs |)ersoopes dont lé. vue Sf^roit a^ibiie;. De pjus^ 
les volumas sont grps. Le prepiier^ te seul <|ui pa*? 
roissc en ç<? m<^mei\t, contient e^iviron 85p pt|g«s,i ^^ 
qui est un peu épais pour un livre Â'xxq uçag^ JDIirr 
laalicr. ]\Iaîs le nouvel édiietir s'est flaaé que ^eS ia-* 
çonvénien^ «eroient rachetés par la dinuK^t^itiK^ d(v 
prix* Nous devousajou^ftrqiie i'ia^jpres^ion^.itjuçi^i^ 
fine , est assez nette. L'éditeur dau^n$K>ntéle ^^eniien 
volume d'une addition qu'il n*avoit pas ^n^Kiinoée; 
c'est uû recueil de plans de conférences et d'iH)it)<^ 
^ies. L'auteur de ce&plat^^, M. T^bb^/KiGmai^» |ea 
publia, en Ï797, i^ôndies, 6i| I4 uéfKiflutipjn rav<»t 
tiatisporté. Cfs fi^^ sont pris ds^$ rjSmngiJkç mén 
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dUé, Jl y a quatre-YUigts ppafcrpDce^ qui offrent dV 
hord un texte, et qui rcavoient ensuite à dilS<keçg , 
««♦jroits di*b tnckJHatiottS pmn* les développe mens.- 
Nous ne rtîviendi ôns pas sbr te mérite de VE^an^ 
giîe médité. Cest un livre irop connu pour qu'il soît 
i>éoeos<«i'»>e d^en pai^er plus au jong^ et il doit doub 
ftviffire d'avoir rappelé, en peu de mots, la fornae 
de cet ouvrage', et les avantages qu'on en peut tirer; 



NPUVELJLES BC€tï3MSTiqUE>. 

BoMç. La iiéatlfieatîoH «otetifieMe du téoérable P. Po8sa<i«% 
doit aToir lieu aci' aunt dé «epteaJire. ' 
^ -** Les Oomidicaios îrlaoaois ao^nl ,f titrés en posseasion de 
Tégiise paroissiale €i du couvent^coQligti de Sainte-Marie dé 

-«-Le prince Thomas GorsiiM a prîs solèttnellei&ent jpos- 
âeasion , le at fiûii y ^ le charge <Ie aéaalear ait Rome. Cette 
. .cévémpTrie a été irèfiir briliante. \jt prisse, se rendit d'à-' 
^pfd lia palais Q^iîrinail , oh il prêta ie serment de jSdéHté 
entra leK tnains duf Pape, qin hii remit te seeptre d'ivofreV 
iîciiè de son^aulorîté. Il liérao^a 6. ^. / et fit etioitkè U Êa^^ 
«^MÉtoée lateottuimée aiawîltoi^ dea ^émo^MiMt^s de^l^ij» a*uit 
neuj»l«^iiiimease. èprèa avoir fsik s» prière à f église de Sainte^ 
&arie m ara tfosli , H fut cotadiMt «u palais sénaloriât , o(i il 
reçut les com^limeos des ^sorps et des paritculters. ' 

• w^'Le prioce Philippe Coloenéje grand eoanê^tible , est 
•sort ie^' juin, à 58 ans. 

Pallia. IKous avons déjà parlé ^ la démarche de M. Vinet , 
Ancien uieâihre de la ooovenlîoYi. Kons venons de recevoii^ 
le texte de sa déeiaratioa ; la copie en est certifiée par M. le 
comte Deluc, chevalier de Sai^it-JUrak et «Quatre 4â Blaje, qui 
atteste que eei acus a été i»k en sa présence et en celle do 
M. faibbé Maigiien , aiim^ier lie Vbépital , e^ des sœors hos* 
pitaKères, et que M. Vinet a aoooofipagné cette ' déclaration 
de tomes les marqués de repemir> t'a éttUé et signée lu^ 
wéme', et l'a remise ao maftstrét pour éa disposer comme 
il le jagcroit convenable. Nous apprenons de^ plus que 
M* yi^f^f voulsittt ep m6i3ie idc^ps se récoopilier «v^c Diea 
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%t «vee les boninM, a eu recours an ministère â^m prAlre; 
€1 on Va vu approcber de la suinte tablé, lé 2g juin dernier, 
mTPC l'exiérieur le plcis péoélré. Jl a désiré que sa décla ratios^ 
noua fûtenvoyée, et nous ne pouvons lui refuser la publicité.^ 
qu'il demande. '[ 

ti Je , soussigné , Pierre Vih'et , àzé de jS ans, natif de Saint»^ 
CiersduTaillon. dépàrteutent de la Charente-lnférieureyan* 
cien député à la Conveàtioo, étant aétuellemenl, et depuis Leao:^ 
septembre i8i6, à l'bApital de Blaye , département de la Gi- 
ronde, où je SUIS détenn par autorisation supérieare^ pooip 
cause de maladie incurable ;"8ésirant, dans toute lasinoérite. 
de mon cœur , me réconcilier avec mon Dieu , et réparer «ulani 
qu'il est en moi le- ma) auquel fài jconcouru. peitdant que je ^ 
nisois.ftoiiie de celle fatale assemblée, en y adbératit aux 
mesures désastreuses qui en sont émanées, et piurtîcoliè^ . 
remeni au décret qui a condamné le vertueux Louis X V.I ., 
à m^.t.: décret auqtiél ie n'ai donné mon assentiment que 
parla terreur dont j'étois saisis, et qui «voit anéanti tciutes 
Jes fiicultés de mott esprit et de mon c^r. Cependant , ^* 
^éejfre avee vérité n^aToir fait ifS motion ni discçurs eenU» 
le Roi ni la famille Vojrale. J'affirme même avoii^ aau^v^ . 
-danfl^ mon déçarlemelit un milKe^ dHnn0centes vtctifoes 4^«- 
'voMiéés r '" ' . . -. . 

ma^ 

erime ^ifeit iiiroec^^'qu 

atlénuèl' ma culpabilité T C'est au pied dii irône.de i 

3ue je V9udrois faire amende bonçrahle, et réclamer up par- 
oh. si nécessaire à ma irislê è.iisteQce. Paissé-je l'oMenir 
' de h clémence de cet auguste Monarque ï Hélas Ije me cessn . 
de le tiemandery ce pardon*, k taon créateur , avec JiiimUit<&.» 
et dans tonte l'efliisfon de mon ccsor. Je voudrois pouvoir 
rei\dre la France et le monde entier témoins de la profonde 
dou'eur dontje sut» accablé , en réparation de ^es fautes, por; 
litiques. Cest <ians ces seniimens que |e fiiis la présente et aur 
therttique déclaration, devaiit les soussignés témoins de moft 
sincère repentir , «insî que- de ma confiance dans ]a miséri*^ 
corde înBoie du-Dieu de mes pê^s , et du renouvellement da ; 
ma profession «de foi dans la sÀite Eglise catholique, aposto* 
lique.el romaine. 

' FaitàrhoapicetfeBl^jé;Iea3.»iai 1818. Signé,yixit9^ 




«i^ Les'personnes qui visitent,. pendant l'été, te CaTraîni 
du MoDt-Yaléneny étoient édifiées, l'^iiiiée dernière, a/^ 
'Voir, à certaîbes heures de fa journée, des f^ardes suisses de tt)ut 
grade, ^qni tantôt asstsioienl avec recueillement. à la^niesse, 
tantôt écoâtoieut aUentivemenl une instruction familière ea 
leur langue, tantôt prioient au piedde la croix. Cette année, 
ce "ne sont pas st^ulement ces loyaux étrangers qui olFrent ce 
spectacle copsolant; plusieurs de; nos gardas fraoçois passent ' 
des heures entières au GalTairç, occupés à faire des leèturea 
de piété, à réciter des prières^^à dire le chapelet. Il n'y a 
pas tori^^ temps que des personnes de distinction , qui' se trou» 
Toientsur la montagne, furent frappée» de voir de ces hrave^ 
gens qui se çbnfessôient avec l'air ie plus pénétré. Ces ex^ui-^ 

Î>les, de la' part de mitiiaires e^poséi) à tant de dangers', con-^ 
ondént ceux qui , diins une situajtion plus favorahle, tfotà 
pas le méthé courage ,^ et suècoiphent nto)leme«t au respeél 
h^mairr. ' \ ' ' 5 

— Le a Jtifîîet, M. Câhîer, ôrfêvrç.de S, M-^ a eu ITiôn- 
nelo* de liiT présenter deux superbes ostensoirs, qui sont d^»» 
iinés; Fun pôiir Péglise de Cagliari ,, en Sardaigne, ob. repose . 



ie'eofj^ de la ieue Heine, princesse de 3*voi«| et morte fn^ 
Aojg^èrre; Taulre à Téglise^ de Tri^tA» oè furent dép<iléà>. 




bflaté dé ttod artist^. S. M. en a été si saii&foite, qt)^ella>à.f 
icMtfohoé iqu'on le$ fit graver ,( et on va s'occupe.r^.en effet, ^ 
4cle reproduira ces deux morceaux pour satisfaire le *go6t et 
bi piété des ecclésiastiques et des fidèles qui s'intéressent à la 
décoration des églises, et qui aiment à voir les arts ramenés 
ainsi à leur plus nobte objet. 

— Le i*"'. juillet, mourût à Paris^ M. Jean DaTléas, prétrV, 
et ancien avocat au parlemeutde Paris, né en 1744, à Ar-f- 
gellèâ^ au pied des Pyrénées. C'étoit un àisciplb de Tabbé 
mejy et it se liyra sous lui à l'étude du droit canonique. Il 
fut un des signataires d'un mémoire; Qontre In constitution 
civile du clergé, qui porte aussi leooni.devMey , de Piales, 
deMaulti'ot, de Blonde^ etc. ^ogjrces )uiri;sce1n$tiltes, quoU 
qu'attachés à un certain parti, se déclarbreut contre les in- 
npvations de l'assemblée constituante. L'abbé Dalléas n'est 
guère CoDlkivqae par seë liaièotis avtc ce même parti, ee 
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Qui ttU pas empAché un jonmal de le citer eotmme.un^ihéfila^ 
gien aussi échiiré que jurisconsulte profond 9 et par dire qiip 
V Eglise et l'Etat/aisoienten lui une perte difficile à réparer^ 
Le journaliftle auroit été un peu embarrasse de ^pécîÂçr le^ 
services éminens que Fahbé Dalléas ayoit'rendus 1^ r]£çlise.ei 
à l'Etal; et 00 ne oonnoîl vx^n «le lui qui justifie le titre df 
théologien. L'e&agération de.teis éloges est bif n ridict|1e q^^aru) 
ils s^appli<)iienl à un bon)r>e qui 11 a. rien laissé de durable^ 
L'abbé Dalléâ$ a rédigé peut-élre qi\elque9 mémoires ou- 
bliés; il faUoit les affaires ou éloit le conseil de quelques jan- 
sénislcs; voilà ^ool ce qu^ou sait de lui. S'il eut du zèle, es 
fut apparemment pour cette cau^e ; et 011 peut dire que l'Eglise 
et l'Et;it ne se sont pas aperçu de la .perte qu'ils .ont faite. 
On lui a donné, dans ses billets f^'eiiterremenl, le titre d'avo- 
cat consultant de Monsieur et du roi de Sardaigoe, eiâe grande 
iricaîrè de Ba^reui^ ; le diocèse de Bayeux ne :> en doutoit peutr 
être pas, 

— Les conseils généraux de Lyon et de Besaaçon Qçitpris 
des délibérations ci> faveur des établjsscmens.de,CrërjB& dof 
jjEcoles chrétiennes. 

. ^ «**> Les dernières lettres des misaioniiab-es de Cayeime coe^ 
.tiquent à rendre compte de leurs travaux. Ils aToieni^lé 
-&< èiHQçcupés pen,çiant le carévne, ^t a voient tenu le MMm<^ 
fessîooual presque coHfiVsmmfiM^ \\$ avQtent eii: Il «ttisfsdre 
^esgfsnsqui ne Voient jani*» conlesséa, enise MuOes^ la 
majeure partie des ^sciaves veaue des c^es de l'A(ri«ae<^i^ 
puis, quelques aofiées. Cto bonnes f;enai. a ti nâHev <ie VrgmK 
TfinCfi et de la corruption, misérable apanage de l'hocBiâe 
abandonné à lui-nième, ont montré qu'ils n'étoieni -poioC 
4?9cl.uâ des mî&éricordes divines. On peul bien ap^MpMree 
que dit saint Paul, {\\\^il8jont naé^reUem^Ht ce qui est delet 
loi qu'ils ne cpnnoissemt pas , et qu'iVs sont eux-nUmfsMur 
loL On est étonné de la clarté et de la précision avec lesquelles 
lU s'expliquent sur les ci 1 constances de leur» actions^ ei sur 
les conséquences les plus éloignées de la lot nalurelle. A 
peine savent-ils quelques mots des prieures qu'on leur a appris 
avant de les baptiser; Ilsig.norent encore les premiers èlémeo^. 
du catéclilsnie, et néaninoius on les trouve instruits des vé- 
rités fondamentale^ de la morale. \h connoissent un Dic^ 
créatedr, vervgeur et rémunérateur.. En les voyant venir en 
fo.!e se coufesser,. oi)i pou voit croire qu'ils, y éM^Iait çon- 
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^hspar Texemple des autres et pal* PimpulsioU. Mais né 
()lus niàr examen à prouvé qu'ils étoieat pressés par les re-» 
mords de. leur coDSCténde et par ta craiote des fqgeineiis dis 
Dieu. En général , il f;tut le dire, quoique avec doulei^r^ 
«n trouve plus de dispositions parmi eux que cbec les blancs; 
)ntaîs ils ont bien des obslacles à surmonter. Oulrë lès pep? 
cbans qu'ils trouvent dans leur broprc cceur, ils sont ex- 
|iosés à des occasions coniiriuelles'de cbule. La licence esl exr 
tréme ici, et des maÎMes corrompus et accoutumés à se sptia* 
faire s'irritent quand on leur résiste. Ils en veulent à oeyiç 
«qu'ils soupçonnent d'avoii^ prêobé a leurs esclaves une verti^ 
qu'ils ne confKrissént pas. f eul-étre acçuseroni-ils I^s missionv 
naires dVxagéralibn et de fanatisme ^ car telle est Tinjustiçç 
des passions. Dans cet état de cboses, le nombre des per-r 
éduineé admises à la communion a été inÇnimeni petit, âujr 
hujt cents blancs qui babilent 'd»BS la ville seulem^it, e| 
èur lous ceux qui sont dans les b^ib.i tétions, \\ y en a «i| 
fort peu à la' Pâque. Plusieurs geçis de couleur ont ^lono^ 
âesmârqu^î^ d'une conversioa non équivoqujB; çoux-là coUt 
tolent des autres, et leur/exemple fera peut-être impressipi^ 
àur d'autres, et formera un noj^au de pieux fidèles que Dieji 
inuUfpliera dans ses miséricordes* Liés n^issionnaires soIIÎt 
cîtCtftt des prières, et in^st'ent dans toutes leurs lettres ppui) 
avoir des Fr«res des' ËGotes ckrésiennes.- "^ > *' 

— ^-On avoit long^-temps essayé d^ênt^ravêr l'exécutiôl^ dq 
Concordat entre la Bavière et le saint Siége^ et des joarnaiu^ 
5*étotent plu a répandre que ce traité sotififroit beaucoup di^ 
difficultés; que les Protestans s'en étolent plaints^ qa'on Itf 
modifieroit. Ces bruits, qui n'avpient d'autre but que d'em- 
péclier une mesure favorable à la religion , viennent d'être 
démentis «l'une manière fort autbeniique. Le Concordat vient 
d'éir^ publié à Muoicb, comme loi de l'Etat. La ratiScalâon 
<Fa Boi est du mois d'octobre 'de l'année dêi*iMèrf. A.insi louft 
ets qu'on avoit dit de projets de cban(>ement étoit controuyél 

i^Oxi sk présettté à la diète de Francfort, an nom du grand- 
duc de Bade , un Mémoire ciMitre la cour de Kooie, k leicçW 
sien de l'affaire de M. de.Westienberg. (CVt f accuse cette couf^^ 
d'usjiirpsptîoii sur les droîi^ 4e l'episcopat, qu9<q>ue M, de 
'Wessenberg.né soit pas évéque. l|j est di^ -aussi que S. A. ft.L 
ne n^Ugera aucun moyen a«:.prooiirer la paik de l'Eglise* li 
C4 claiy ^Aiç ç'«9A.lf Pa{i« i|vi a M^k'^ d«M c^it^ a&ire^ «l*qiMti 
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Tégitse ofttbohqvue cl' Allemagne Hoît.étre {qrt recônnoissant^ 
«le la proleclion que lui acG<ïrdre nn prînée protestant, qiu 
doit connoîlt-e mieax les reglea. On sait que M. é& Wessëa- 
htfg a un frère ministre. 

Abcicns. Le S juin on a éfu, à Tab^'e in GarJ,^ W9 
saccosseur au P. Eimëne^ ahbécle Ta colonfe des Trapisl^ 
ni haKtent ce monaslërê. Dora Albert Ouâairt,. religieux 
le Tancienne abbaje de Vallpire^, aToil été e^mmis parlé 
P. général , dom ntfyturotid GioTanim , abbé du ôaonaslëre 
de Saint-Bernard, prei^de'Hi^iàe^ poar présîdierà Télectioif;, 
Il arriva , le a }uîn , h l'abbaye du Gard , et après avoir récité 
tin De profundis pour Paraé défaitt, on tint, un cbapUre 
préparatoire « celui do lendemain. Le 7, de grand matio., 
arriva M. Pabbé-Cotlu , gra^d- vicaire du diocèse y.aye^ 
MM. Duminy et Léniéré, ecclésiastiques témoins , et un no-» 
taire. La messe du Saint-Esprit fut ctiantée sorennettem Mt- 
On se rendit ensuite an cbapitre. Le président prononça un. 
petit discours > et prêta le serment lîslté^ et le $t prêter aiix 
léfaioîns. On appela tous les électeuH' présens et abseris^' et 
6n alla à la porte 4^ réalise, du chapitre et du monastère^ 
MVitér toits ceux qui avoi^nt droit d^assister à l'élection^ de se 
présenter. Quelqijès-ûn^ ne parurent pas, et on lut les IrHasai 

Îuf ex pliquoielitieë motifs de leur absence. Après les pneves 
'iftaïke, les voiliae^riMiirentlaM Oivett} du Fv G^rmaja^ qui 
fut déclaré unanimement élu et reconnu comme te|» U éioit 
ééjà prieur-, et est un des plu» âtîctens religiea& de la maÎM» 
étaUie aotréfoia à Darfeldi, 



Nouvelle^ pomtiquks. 

^Aaïa. Il y a ea » le i3 juillet, un conseil des ministres tencr, 
î Paris, fehèE M. le duc de Richelieu. J^e mercredi, S. M. a 
préddé , d*une beure.à cinq , le conseil ordinaire des ministres. 

- '^-^ II- s-€*t teftn encore plusieurs conférences, cbea lord 
'VVelHngton'f entre )es ministres des différentes puissances. Ce 
général e$t parti ^ )ê t3 ^ de Paris pour Cambrai. 

• — La^'coura p»î^, 1* 17, le deuil pour vingt-un jours,, à 
Toccasiôn de la tûtotX d^ :1a reine de Suède.. 

— MM. Guillet, Vàndceovre et Bouvier, nommés procu- 
Heurs généraux près les cours royales de Nîmes > de Dijon et 



9e Limpjges^ ont iié présentés au Roi par M. le garde dC9 
Sceiiixx, et ont pr^lë serment efltre les mains dé S. M. 

.. — M* de Chalup, président de la cbù r royale de Bordeaux, 
est nommé premier président de celle d'Angers. M. Peyron* 
net , présideat du tribunal'de première instance de B<M'deaux , 
est nommé procui^r général àf Boui^és. 

. T* M. Éyinai'd , Keut^nànt de police^, inspecteur général > 
est |ipmmé».,en la même qualité, à Mârseijie. ^--; 

: "«^ S. M. a accordé la grâce ou oomt^utâtion de peine à 
vèinq individus « condamner par lai: cour d'assises du iJura, 
eomme cou pablesd^a voir foif'mé^.êt use époque récente, une 
ask>ctaUon contre les personnes et lés propriétés. 

— ^i-iO lieutenant général Willot est arrivé à Paris, de 
Corse, ob 'il éioit précédemment gouvemetir. 

• ^On a. continué, lé 14 /«n. policé cotrectiônnèlfe , l'af- 
faire du procès en calomnie intenté par M"*, de Saînt-Morys* 
cootr^ le rédacteur Àxi GalignanVs Éttissénger, M. Maûguiu 
'^, plaidé poùi" M, Playfair. M. Couture a répliqué. Le jujf^ 
inent est remis à quinzaine. 

>^ On a. arrêté , le 2 iuîUet f les sieurs Ch;aipdçlaine , &pngy^ 
JLattiilly e^ Joannis , omciers^ accusés d'ufif -trame odieuse çt 
«BMniNée. I^a ]^roçé^ureMie .s|^t. des^aç^t I^ Jttfe d'infttrjçicUoii* 

^^^UiJ^etntpie^reâr deRttsaie 4ifâitpr4|ettt»W. fo duc4^ef-' 

Wtià'de^iiJx-nuit chevaux choisis, -j.,, . ^ ?t. . 1 

y ;^.j| n^est^poiot vrai que >1> le directeur |ténéra^l<les postés 
ait pris ÙD arrêté pour défendre aux courriei*s de prendra àé% 
voyageurs dans les malles. 

— ije tribunal de Saint-Girons a condamné à 56o fr. d'a- 
mende et aux dépens, lenoipmé Paul Lagarde, de Lescure, 
eomme convaincu de se livrer habituellement à l'usure. . 

' — Le roi de Sardaigoe est de retour; à. Tnrin , depuia^'le a 
juillet, du voyage qu'il a. fait à Modène. 1^ duchesse de 
ChabUis l'a suivi deux ]ours aprèSf . . 

— On a posé , le .1 5 juin , à Varsovie , la pren^ière pierre 
de la nouvelle église que Fon doit y construire ^pusl invo- 
cation de saint Alexandre ; élle.sQra construite dans la /orn^e 
c!u Panthéon de Rome, et on y appliquera les contributions 
volontaires, pour l'arc de triompl^e qu$ l'empereur Alexandre 
a refusé.. " ., 
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— Le roi de Prnssc <?st arrivé, îe ifi fuîn , év^c îè pt\uà&^ 
toyei , k une maison de campagne, près de Woscôu , qui if p-* 
'^ar^ient aU graud-K^hambellan Nàrishkiii. Le [endemaifi , i) a 
[ait s<ni enirée dans Celte capitale ^ at^compa^ë de rempertsàir 
de Russie 1 qui éioit allé à sa rencontre jusqu'à KufttfeeM^e ^' 
dernière station de p«sle ^ à trois mOlcs de M^sepu. 

^-. En creusant la terre dan^ Ifes environs dit Cap de Bonne-' 
Espérance ^n a trouvé, dit-'On, la carçasise d'un vaisseau <, 
construit en 1>ois de cèdre. Ce seroit peut-être If s débris <Je 

Quelque navire phénicien > et cela confirmeroit les conjecture^ 
es savans, qui ont -cru que les Phéniciens avoienl pénétre 
dans les mers de Tlnde \far l'extrémité méridionale de TA.— 
frique. 



- Oh ne peut m multiplier àsset ni tf op reproduire kb tca— 
du<0tions de Texcelfeitt livre deVfmiteUion th Jésus -Çlirisf^ 
On annonce en ce moment celle dite dt G<>nrrclkU't qui 
doit etréi o>rnée de superbes grîivure*, et ptebliéfe avec Imç» 
plus beaux caractères de Didot, tradnctioB qui a eu, et tfirir 
conserve encore, un succès populaire. II f^ut avouer que cette- 
version , dont on a fait honneur aux Jésuites, et quW reveiH-* 
dique encore., comme si Gonnelieu s*en étoit dit rauteur^ ai 
àt\ en partie ses succès à cettej>pinion y ou plntèt aux Pra-^ 
tiques et aux PrikrBs qu*on y a jointes, et qui sont véritable- 
ment de lui ; car la version est souvent simple et sèche; et y 
bien foin de pouvoir appartenir à ce père , qui a écrit avec 
Correction et onction , on a reconnu qu'elle avoit emprunta 
de Sacy plusieurs de se^ tours et de ses expressions, mais en 
réduisant sa paraphrase h une simplicité souvent trop littérale 
et trop nue. Oti ose dire que, sans les Pratiques et les PrîèrfTS 
q\fi raccompagnent, cette traduction , resjtituée à son auteur , 
eut été oubh'éé, il y a long-temps : témoin l'éditioti pure, et 
simple dotmée h Nanci en 1726, oh Jean-Baptiste Gussot^^ 
comme Ta. remarqué M. Gence (Journal des 'Curés, du 20 ^p— 
tembre 1810), se déclare positivement l'auteur dé cette v.ér-»- 
sion ; ce qui, loin de permettre d'élever des doutes, les levé^ 
au contraire sur la question relative â Gonnelieu. Céife trSHr 
duction , publiée ainsi sans les Pratiques et les Prières, malgré 
ses rapports avec la version de Sacy sur laquelle auroit été 
calquée celle de Jean Cussqii père > que le fib n'a fait qu« të^ 



toucher, siiivatit l'observation de M. Barbier, ne put soutenir 
ateule son premier succès; et quoiqu'elle eût été réimprimée avec 
luxe à Bresléu^ eh 1764 > sous le nom de Gonnelieu , ces deux 
édifions yjaccôippagnéés même du latin en regard , sont restées 
oubliées. Le nouvel éditeur, dont le Prospectus laisse désirçr 

ÎWns de correction , a eu du moins le bon esprit de conserver 
es Pratiques et les Prières, Mais il eût pu choisir, pour une 
édition de luxe, nne version moins inélégante et moins négli- 
gée. Nous savons que M. Gence , occupe depuis long-temps 
d'une édilioa latine du texte revujsurilës manuscrits, se pro- 
pose î^ussi de mettre au jour une nouvelle traduction fran- 
çoise, qu'il n'a pas moins Soignée que le texte, et qui doit 
indiquer tes citations des passages de l'Ecriture et des Pères, 
cfont s'est servi le pièux auteur de r/wi/a/îon , comme l'a voit 
désiré feu M. Larcher. Une lettre de celui-ci, qui sera impri- 
mée, prouve; l'intérêt qu'il prenoit à la^religion, et l'accueil 
qnll avoil fait au travail dé M. Gence, dont le Boi a daigné 
akgréer l^ommâge. Nous pensons que l'auteur ne refuseroît oas 
de joindre à sa traduction, les Pratiques et les Prières de 
Connelien, et de concourir ainsi au succès d'une édition qui 
doit corresp(Hidré , par la pureté du texte » à ia beauié de 
Texécution. 

' C. M. P. 
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livue nouveau. 

Sermons sur les fins, derrières ;rf9Lt M. Yilledieu, Curé do 
Florac(i}. 

(.a pensée des fins dernières à loujoàrs été recommandée 
d ans 4e christianisme comme un des meilleurs soutiens de 
la piété, et comme un des plus sûrs moyens de ramener les 
pécheurs. Memorare novisnma iua; dit l'Ecriture , et in œter- 
num non peccabis. Saint' François-^d'' Assise avoit ordonné à 
ses dt^iciples de choisir les fins dei^tères pour »Hjet de leurs 
liermons. C'est "là-deisns qu'inststeiii plus fortement les mis- 
sionnaires^ dans leurs' prédications , et c'esît par-la qu'ils par-' 



(t) V«l. JQ-ia. A Avignon , chez Aubatfel. 



viennent à remuer plos^fficacçnaenjt leur» an^îtéurs, ^tk les. 
rûBienf'r À la »reli$ion. 11 est diiîicile en effet de résister à^'cesT ^ 
terribles vérités , et de s'aveugler sur les suites oii nous con- 
duiroit rimprév03^ance et l'assoupisseoient sur nos desUn4e9 
futures, tt C est en vain , dit Pascal, que les hommes détour- 
nent leurs pensées de cette éternité qui les attend , comme 
s'ils la pou voient anéantir en n'y pensant point. Elle subsiste 
malgré eux; elle s'avance ; et la mort, qui la doit ouvrir, les 
mettra in faillible ment, dans peu de temps, dans l'horrible 
nécessité d'çtre élf'rnellement ou anéantis ou malheureux »• 
On ne sauroit remettre trop de telles considérations sons les 
yeux de ceux qu'entraînent le' tourbillon du monde ou le tu- 
3uulte des passions; et voilà sans doute ce qui a porté M. Vil'» 
ledieu à rassembler, dans un volume, quelques discours 'Sar 
une matière si importante et si peu méditée. Il traite de la 
mort du péché, du jugeaient particnlier, du jugement gé* 
néral , de Téternité , de l'enfer , du purgatoire , de la mort 
du pécheur , du ciel. Ce sont là les su]ets d'autAQt de sermons 
ou de prônes; car ces discours sont assez courts, et ne com-^ 
pèrteroient pas, à ce qu'il nous a paru, phis de vingt o« 
yingl-çinq minutes de débit. Ils soBt écrits sans prétention , 
et tes vérités de la religion y sont exposées d'une manière 
simple et claire , oh cependai|^ il, n'y a rien de trop familier 
et de trivial. On nous mande que l'ôuV^rage a été bien ec* 
Ctt^lH dafts qneiqtieé éKôcëses }iioBl^n'4Hi sommes pas «sipris , 
et noes croyons que leè prftrès et tè$ fidèles pourroîeot y 
trouver un sujet de lectures nropres à toaefaer eBx»mémes ou. 
les autres. Du moins, c'est le jugement qu'en s porté, avant 
Mus , uh ecclésiastique qui est a )a tête d'un grand diocèse. 
L.e volume est terminé par une instruction pour la première 
communion , par une exhortation sur le i^me sujet , et par 
une instructien pour le3eudi*saint. 



AVIS. 



Ceux de nas Soascrtpinirs dont rabonnement expire le m août sont 
priés de le renouveler de suite^ afin de ne pc^nt éprouver de retard 
dans VenvoL du Journal. Ceia ^st d'autant plus urgent pour ceusr qui 
enfontlaéolleotion,f,^fititspoucroient^ par un plus long. retard^ nous 
puttre dansJUimpcsêihiiUé ée leur donner Us premiers MHiàéros dm 
rifahnmmvment. 
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J}fou9eUes des missions onentalesi^\^ 

Su-tCHUEN (Chine). La cruelle persécution qui a 
baasë tant de ravages dans la mission du Su-lchuen en 
Chine, pendant les années ]&k4 et i8j5 (.Voyez notre 
.n?. 5oiy tome XIÏ, page 367), s'étoit un pçu railen- 
lie dans le. commencement de Tannée 1816. Les satel- 
lites ne faisoient plus de perquisitions ouvertes et ri« 
goitreuses pour découvrir les- missionnaires et les clirë« 
tiens. Mais le feu de celte persécution «*est rallumé , au 
tnoins eu plusieurs endroits de celte missioii;, dans lés 
deriiiers mois de Tannée 1816 et pendant l'année 1817. 
TJn prêtre chinois fut arrêté dans le mois d'août 1816 , et 
fut étranglé le 24 juin 1817. Un autre prêtre» encore 
jeune, est tombé entre les mains des persécuteurs au 
mois d^eOÛt 18x7/11 étoit encore dans les fers au moi3 
de septembre suivant. Vaincu par la violence des tour^ 
mens , ce prêtre a eu la foiblesse de déclarer les noraa 
de presque tons oeu3( qui avoient été ses compagnons 
d'étude, pendant qu*il éloil au collège, ce qui donna 
lien à de nouvelles perquisitions, et exposa les ministres 
. sacrés et les chrétiens k de nouveaux dangers. M. Louis 
Fontaiia, nommé par le saint Sirge évêq'ie de Sinite, 
et vicaire apostolique du Su- tchuen , tt M. Jean-Antoine 
"Escodeca, tes deux seuU missionnaires Européens qui 
restent dans cette mission, n'çnt j'isquici échappe i 
tous les dangers que par Teffet (Tune protection toute 
spéciale de Dieu. Malgré ces craintes et ces périls, la 
plupart des prêtres chinois ont visité, en 1816 et 1817^ 
les chrétientés , et y ont administré les sac remens, ex- 
cepté dans les endroits où ils auroient été e;cposés à des 
risques trop évidens. Ils ont eu la consolation de voir 
revenir a Dieu un très-grand nombre de chrétiens que 
la violence ou la crainte des touroiens avoient portai 
Tome X^Jf. L'Amidç la Heligion et du Roi. X 



à donner des marques extérieures d'apostasie. Presque 
partout' ces chi^étibns donnent des témoignages publics 
de leur repentir eii arrachant Iqs signes d'idolâtrie qu'il» 
avoient aSichés ou laissé afficher par d'autres dans ieura 
maisons, et eu récitant leurs pt^ères à haute voix , 
même souvent en présence des païens. Dés çatéchu* 
mèn^'y que la crainte de la persécution a voit empër- 
,cbés de se disposer au baptême, ont repris courage et s^ 
sont préparés à recevoir ce ^i^crement. Cent quarante- 
trois adultes ont été baptisés en 1^16, et environ dea^ 
cents en 1817. Pendant la première de ces deux années 
Ton a baptisé huit mille trois cent quarante-cinq enfans 
d'infidèles, eu danger dé mort, et six mille huit cent 
)trente-qiiatre la seconde. Les missionnaires avoient ap- 
pris la mqrt de dix mille trois cent soixante -oàze de» 
enfans baptisés dans èes deux années. 

Au fort même de cette cruelle persécution ,^des païens 
ont ren9ncé at|. culte des idoles et embrassé la foi dé 
Jésus-Christ. pans l'endroit même où IV|8^ l'évéquê de 
Tabraca souffrit le piartyre, en 181 5, il s'est formé 
une nouvelle chrétienté. Plus de cinquante personnels 
de ceW endroit. , où 'atiparovant il n'y avoit aucun 
^chrétien, proj^ssent maintenant la religion chrétîennj» 
et moulrenl Beaucoup de'fttrveur.TD''n chîSeXièii avéugîfe", 
^Tenu dans cet eudroit.pour quelques affaires, a été le 
premier instrument de ces conversions. Cet homme , 
'doué d'une excellente mémoire, de beaucoup de boa 
sens, et d'^ine grande facilité à s'exprimer , à appris 
par cœur plusieurs livres de religion qu*il comprend 
et qu'il explique avec beaucoup de netteté. Ayant an- 
' iaOncé l'Ëvangile aux habilans de cet endroit, pendant 
le séjour qu'il y fit, plusieurs se convertirent. Parmi eux 
est un auti:0 aveugle , qui , au^^ niêmés talens et à la même 
.facilité, quoique nouvellement converti, joint encoi^e 
plus de ferveur que le premier, et qui, par ses exhor- 
tations, a attiré à la foi plusieurs autres dé ses conét-<* 
Moyens. * ^ * "^ 
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Lq reUgton.olir^tieDne n'est point, pour le prient ^ 
|»i(raëeulée au Tong-king et enl Cochinchine. Le9 mi»^ 
sîgnnaires qui y travaillent avoient eu , depuis plusieurs 
années, q^uelques inquiétudes *cau8^ par la publication 
d^ùn nouveau code de .lois qui contiWit quelques dis-* 
positions peu Fa vendables i la religion cbrëtienne» et pro- 
prés à fournir aux mandarins mal disposa des prétextes 
pour molester les chrétiens* Mais ces ci^aintea ne s^ sont 
paa réalisées jusqu'ici. Quoiqu'én généralles mandarins 
he paroisfent pas bien, disposés €a faveur* des cbrétienjs » 
néanmoins il en est peu qui aiei|t cherché à profitei* 
de ces disposition» du nouveau code pour les inquiéter^ 
et les efforts de ceux qui Font tenté ont eu peu de suc- 
. ces» Ce qui leà retient ^ c'est que le Roi se montre daoa 
ces dernières années plus favorablement disposé envers 
les chrétiens; et tant qu'il régnera il n'y a vraisemhln- 
blâment pas lieu de craindre que le c^iristianismesoit 
^persécuté dans ses Etats. 

Ce prince a choisi^et proclamé son héritier présomptif» 

Il a^choisi, non l'un des fils da jeune prince qui étoit 

Ténu en France en;i786> conduit par Ma^. i'évèque 

;â'Adran , et qui moi^i*ut en 1801 ^ lequel étoit fils de ia 

Tejjne légitime, mais le plus ftgé des fils qu'il a eu de 

'«es'^^concubines^rCe c&oix a, déplu à la plupart^es mani* 

d^rins f et l'on craignoit quelque révolte à cette occftr 

sion; mais la proclamation s'est faite paisiblement. Lt 

premier des Uiandarins ayant témoigné quelque oppç«^ 

'sition à la volonté du Boi^ a été dépouillé dé ses di« 

^ités et mis en prison. Personne depuis ce temps^n*« 

• osé rien dire. 

. Si les missionnaires et les chrétiens ne sont point io*^ 
quiétés pour cause de religion^ ils ont beaucoup à soufft*ii^ 
de la famine , de la peste , et des ravages exercés pa|p 
unç multitude de brigands qui désolent ces c&ntréés^ 
et surtout la province de INghe*an» la plut méridionale 
du Tong*king , et attenante i la Cochinchine* Non con* 
tens de pilier et d'enlerft des maiaotta tout ce ^H'i]a^|r 

X a- ' 



trouvent, ils In^^t^nt A^ Tinagi>& entierk FloiteoniDaH 
sons de ' pi êtres et de religieuî^et ont* ^fë ia pi^ié im 
flamoie». La peste et la fcimne caoaent dans eetie mênie 

Ero^ince ^ne.si.gr^nd^ tnerttfllté i^'i^']leti{ è peine 
lii^ qatfique» pas sans lroiivei*.c}iiel<)ue cadavre dtenrdu 
datai, les ciieifiiiis. Véyi^é- céadjateur , 4)uî -/néside d^ni' 
cette provîn^ee^aîoit donné ordre ii 4otitt <e« «alëéfefiflei 
et aux religieuses d^allei* cbercfaet' ta».eY»(aaa/ittatadei 
de^ puens , pour leur eonftrer Ï0 bapl^lfire; mai» la ptu^' 
part ont é\4 oblige d'aband^mner cette )}Olme «euvre^ 
pour ne pas mourir 4p feim eux-tti^ntes* . • 

La missiott du Tong-tcing o0cklent«l âTeôt përdo ^ 
an moia de Ri«ii 1816, ti/tê'. La Mothe,- ^êque deCes-i 
lorie et coadjuteur du ▼jcaire epoétoliga^ L^ ts «10^' 
vembre suifant^ la mort lai enieirà ùti antre «x^lenf 
ouvrier, M. Renë*Jae^es ' Tesffier , qui y travaHloîk'^ 
airec beaucoup àe «èie depms 1 7^', Aiilêî otrtje mièsion 
est réduite^ trois missionnaires 'frahçota, Me^.' Longer^ 
éfêque de Gorty'ne/vies^ire apostcrtique^ Mc*^; Gl^mi 
«on coadjutour , aacrë ëv^ue dé Gastorîè, le 95 julUet ' 
m^A^y et M. Bydf; tous troii sôt^t fort .itfibiMit^ 'pift iè 
))oid9 des ailnA^, leurs iongsti^^rvalix^^et des infiiinit^ 
habituelles. M. <6uëret*d é été très^dan^ereusement Hâà^ 

« au^i ë^ap^ié è une c^^is^ viotente. De^Hiif la lÉort 
éi M. Tessier, qui ëtott ifha^gë ds>ôltëge^Hticipàt\ 
M.. By«>t 9 qui avoit la direction du «éttiinaih^é, â él4 
oblige de ae charger enooi^e'du eoHëge , et dé néuiiii«éaiis 
un inème looeN^deusëtablissentens. Quc^ue'te noni4> 
bre des ëcoliers qui ëtudie le latin ailéfé rëéuit/nëàn^ 
Tnoihs la mafsonoà le sëniinàlré él^le eoilëge sont Irëoniâ 
^^est composëçL.de cent cinquante perB<^noe9 q^'jl faql 
lumrrir et entretenir ,^ san» cdmp^êr un- 'tfotre cdtlëge 
nituéprès des confins de 'la'CochindkiAeVdiif^ lequel eà ' 
îiourrit et dn enrtretient environ quarante ëcéfierà.* Ce*- 
liiiHci est dirige par un prêtre» toiiquinois. GeÂ charges 
lofti bienjpesantes^ vu «utiout la dëtresteoau«^par)ei 



calamilà qpi depuis longr-temps ne cessent d'affliger ce 
'pays^ La mission a encore a sof^orter d'autres giand es. 
dépenses pout\ procurer à soixaute-dlx. prêjres du pajjs* 
c|tj. vin de mes&ie , qa il fa^t fatre> venir à grands frais^ 
de Màcâo,0% pour préparer des ia^irn«iiyeiis.e'i .faved^isaïfës 
pi>ur tes^.prêti^s fulur»v IVto'. Tëvlque de Gfviiyiie cotif* 
tëra./U meçci'iidi'^aaiivC deiSiGj Iqf iMMûre et les quatre 
ordre» 'i|ail)etir»i doùsé Mi)eteiqtt>»fufent eédonméb sous* 
diaçres le samedi-saint, et reçurent le diaconat )e di«- 
ii]«uche deQuasimptto. Une vitigtaine' d'autre» ifïfc»)eis, 
qui atoiént acbe(féieu4*' couf« <be. tbéoiogi«, defvorant 
être ordoitiâë8> pai? ia suite. Aillai le ekrgë indigène > 
dans cette ^issioa^ semullrptiev.înMs ne ponrroit plus 
ao «liuiènj^^ â'ii cessott d'y avoir des ntmottnaire^ eu^t- 
ropéem.. Cette mission a a«ssi «fiï* grand besoin de Mis^ 
sels M de Riluela romarna^ de Bittes, Nouveaux Tes^ 
tMsenSy ImUations, Calénhboies du-ooncflede Trente, ' 
Seieciœ è. veteci ^ JS^kfii^cB è nùt^^ et auti^s livres «clasf 
eîgttei.! Xtm caisse cbnfifîdÀ*abIe pleinerde livras de -cette 
0àpèee, qui a^l éié eniroyée d«. Paris en .181^6, a ^té 
pcfrdue» parce que* ie vaisseau qui ki pôrloic^ a faii 
nalftfrage. ; ...:•';•••■-' /■•.■.-• 

^lif^miaisiw .df^^Ç^dUh^liine^ est aussi êÊtm Mn cksmi 
4^1 dé soMfii*Mee. I^ ca^ki^ti^s <)m!fti£^^ 
Ictu^ s'y fo0t aussi saillir i, el la^itlétfè! de^ nuiêtsionnaireu 
ny est guère mofndre.'Mgy. de lifBàvt^tta, ëvèq^a«^da 
MévWf vi^airoraposloljqiYcr,»^ â|^ deCscMXsio^etroî^e 
ans»j^t; il q'a point wçi^re^0%fiqw -tmàfntéw. Il y 
« j^mi la^ l)aiit«wQ0phïnfot^i»)»x|ëU^s( ^k^îsitoutian'^â frau«^ 
çois^y iùnt Vùn tm peut travailler^ ptt\^^ qa^il <ebt danis 
uii ét)ài'hMtviel^in§itmité4Dam i>6k l)î^siNR^'o«^4ift)iohine > 
xl y a trois misstenoaires fratt^isdtfiiiiac f tati^ô^ , dèn I Viim 
est presqae avetfgle^ et >ë delU( d^ufti^tf pi?ei$k|^e to^^ 
JquVi m^iM^s^ 
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NOUVSLLSS tCCLESIASTIQUm. 

BoUB. & S, a nommé soffragant de Sabine, et év^q^ 
d'Abida in pariibuêinfidelium, le père Gaillauoiç Zerbi ^ 
de la congrëgalion rëaane des cnaDoiDe8*rëgalîei:s da 

^ Saint-Sauveur I actnellejEDént abbé de Saint- Augustin , à 
Itrbm.- 

, -^ Le q5 )uin ,. il ii ëtë tenu , au palais Quirinal , une 
congrégation préparatoire des Rit&, où se sont Iro^^ës 
les cardinaux, prélats. et oonsulteurs* Le cardinal^attei^ 
doyen du sacré Collège, y proposa la cause de la béa-* 
tification et canonisation du vénérable servilçui! de Dieu, 
le père Ange, d*Acre, de. Tordre des Capiicjns,. célèbre 
missionnaire on Cafabre, Cette cause ^s^nsumei^r ie 
père Louis, de Frûscùti, du ]nèfte;oi»djfe, ef dé^o^ue 
par ravx>cat Galeassi et l'iîhbé Luciani. ;t ••' -' •.».:.• 
<-^ Le 38 )uin ,• (ut saeré » dskn^ Tégloe de la Coocep* 
lion des Bénédieiina du Champ^^^Mars, M9.,EdaiK^^ 
Rède Siatei', abbé de la congrégadion de». B^rrédioUji^ 
anglois,'fait évèque de Ruspe m pe^rHhuê ù^fidçiitm* 

C^t le oardi^LL>ilta, pré&l dftria:.{'i»pilgf##,t90Vi^ 
fait le saore« Le nouvel év^ue aera/^mp^oyé d^«{|«s 
fissions. Le nnénne^ou», M« Pedioini, secrétaire de la 
Propagai^de, dit la' messe ohe« ^çs Frères des Ëcoies du 
Mont-Pincio, y prononça un discours^- et. y dçnna^la 
communion aux élèves. ,, ,, 

. T^ Les savans de tous les paya apprendr|>fit avec jn« 
tel et qu'un manuscrit original, ancien ;et complet du 
jPentateqqne , se trouve actuelkiiQent ^entre les maÎDs 
.de M, Joseph Sams, en Angleterre. Il est écrit sur cnir, 
H est composé de deux volumes ou rouleaux, d^envF^ 
ron deux pieds de laideur, et cent soixante-neuf piedi 
de long. On croit que le cuir est de peau de chèvre 
préparée avec soin , car elle est foi t lis^e. Chaque fçuîlle 
de peau est divisée en pages de cinq doigts et demi de 
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Jargaur. Lés cBraclères sont très-gratrds^ «I hon-^eolev 
ment fort bientrdcës, mais encore relevas par divers 
ornement. Le6 feuilles de pîa^u; s6nt miîes entre ellet» 
par uhe subsiaoce parliculière. On peut pri^suuier l'an- 
tiquitë <}e ce manuacril, de ce qu^il est sur du cuit ; 
car il n'est pas probable qu'on s'en fat servi depuis Tin- 
veufion du parchemiu* San ancienneté remonte peut-, 
èire h quatorze ou quinsse cepts ans, et en ce cas ce se*; 
roft le' plus ancien e^semplaire dé la loi qui existe.. It 
y a li^u de croire qu'il est reste pendaht huit cents uns, 
dans lo pomession d'une famille jni^ré sur le continent^ 
On sait à quel point les Juifs vënèret^t leurs livres saipM» 
.et arec quel soin ils les conservent. Dans le cours des> 
inalheurs qui ont été la suite de la révolution , et tant . 
de guen*es et de dévastations, une famille juive fort ri- 
che fut réduite à une extrême indigence, et obligée de 
changer de pays* Elle se retira en Hollande; et ne possë*- ' 
, dant plus que cet exemplaire de la loi ^ elleJe mit en gage 
ovec la condition de pouvoir le racheter dans un temps 
fixé.* Le temps s'étant écoulé sans qu'elle fut en état de le 
retirer, celui qui avoît pi*êté de l'argent sur ce gage le . 
Tendit, en Hollande; et yn croit qu'une^ décopverijB si 
intéressante va tourner à l'utilité publique, et que les. 
'^tiifii' t'Ottivétiudiër mi: exemplaire si (çjfrieux. Il eu»! 
conservé avec f^oin sous une riche couverture garnie' 
de franges de soie. Les rouleaux sur lesquels est d;is* 
posé le manuscrit, sont d'une matière fort solide, et Je 
loul ,a été examiné par des Hébreux, et des Hébraïsana 
très^ instruits (i). , ; . , 

.pA^Rii». Le mercradi 1 5 juillet ^ S. Elm. Mç^. te cardinal 
de Périgord , grand-aumônier de France, a administré le 
sacrement de Confirmation à soixante-quatre militaire» 



: (i) N'o.ag traosqrivons eet artide du Diario di jRonia,.n<^. 49*. 3<^ 
juin. Nous soahaitoDfl que ces détails se confirqnent. Un manuscrit 
aussi iineifn p^nrcoit éue fort «iile aux aiÉatcurs de ki liu^ator» b*. 



toyale, dans Tëglisé du cbapitra rayai de SaîiK'^^enffd^. 
Ils avoieat été préparés jps^r les soins de M. de la Sé^ 
pouze, aumônier du régiment, et avotent reçu, V^^T 
-la première fois, la oommuBÎon. Ce9t M. V^bbé' Fea^ 
trier, secrétaire généra) de la Grande-Auinonerie,^»! a 
dit la tnesse, et il a adressé aiix nouveaux edmmnmatie 
des exhortations analogues i la circonstance. 

•h^Le^ dimanche i g juillet, la tète de sarnt Vinednt 
de Paul a été célébrée iivec beaucoup de pompé daarta 
chapelle, de la maison des Sœurs tlo la Cnaritié, roetia 
Bac. On sait qu'elles possédait les reliques de leur saint 
fondateur, échappées, comme par mtrade, au pîHraa 
de la maison de Saint-Lazare, en lyS^f, p'illage qui lut 
le premier signal des dévastations rétolulionnaires:,^^ 
, par lequel les factieux préludèrent à la protanation des 
églises, et à' ta destruction des étaMissemeiia le» piDS 
utiles. Le corps de saint Vincent j conservé dans Icss 
temps I^ plus Qcheu^t par des personnes pieuses', resie 
déposé dam ta maison cbef-lieu des Sœurs, jusqu'à ce 
qu'on puisse le remettre à la congrégation resp^ctafila 
des Prêtres de ta. Mission^. dont lé saint fut anashlç foti<» 
dateur. Tous ceux qui se trouvent à Paris , ^et^ia^aitt- 
part des Sceurv'de la^Çbai*rfë, slétbient réurrfs pé&rkt^' 
lénnii^er ce jour, M. de Boyêt , ancien évêque de Sis* 
f^fxHi, et noinmë à rarchevfîçhé de Toulouse, é officié*' 
De plus, Un f^nind nombre d'c^cfésiastiqu.es éfoien^ ye-^ 
Uns, pour fiaHrfîiire leur pretë, dire fa messe dans cetfa 
çbapélle. pe pieux ti4èles y ont çonmciuoré^^ Le ^oîr , 
W. Fàbbé Feu trier ^ çecr'étaire ' généiral de la Grande- 
âumônerie, a prononce lé, panégyrique du saint arec 
Ife talent t/n'on lui connolt /et a peint, et les fiatrtes 
v.ei:tus, et les.services émiueuÂ d'un' homme doat TEglke 
et la France dgiteni révérer et bénir également lamé-» 
moire. . • ■ 

- -r- Le dimancl)é 19,.- Al. de Cèmcy- anciè» évi^ 
^e de la Bocbelle, nommé par i^ |U>i & l'arcbertife*> 



^^hi éé ftehrn^ a- dornië la Ceiffirmalîon h tih'çrâftd 
noèibfe de jédhes gens de TëtabliMenient dé M; l'abM 
Liaatard. ' . . . 

— Le nième jotir , M, Tévê^ue de SamOâsrte a fait 

rordhiation st Amiens, ie nombre des ordrnatids a iii 

' conskiérable; M n*y= avotl pas eu dWdinalion datrs'cê 

lifoeèse dépuis la mort de M; Uemandolx, qui lut en* 

le?é Tannée dernière, après une longue imiladîé; 

•' — Plusieurs curés de la capitale onf conçu l'hteureiise 

.'- -idée d'afcrÎT dans leur paroisse de jeanes clei'c» q^ulTa 

«ëlèrerpient en commun , et qui s'àcquittferoîent des ce* 

'Vémonies de FEglrstr tnienx que des enFarâ dispersé^*, 

-^<fil est difficile de contenir, et qui confractent U^oj^ 

: w'séineat, au milieu de Ta coiYn^yiîon de la caprtafé^ 

^-des Irabttttdes de dltssfpations et de licence. Lès fidèles 

-iont trop éouven( scandalisés du maintien de ces dornlÀi 

^u milieU'des ûfBcès. fis applaudiront' donc au zëlaêt^ 

pasteurs qui viônnent'de créer des établtssemens d'édî- 

- ficalioh et'd'rhsfrùction dont les fruits pourront rrïêlne 

Vétendre au-delà des paroisses. M. le cui-é de Soitit- 

- Ilocti'^a installé 9 jeudi dernier, une communauté dtt 

«é.gehre; M. de Bombelles,' non^tiré à Tévêché d'Atfîîeijs ; 

-léLpremier aumftnioi' de M"^« la duclietee-de Berry , a 

.«oSciéy et M.\rtfbbé*Fay6t/uiâ6ÎeTiUd<ire, a prononcé 

km discours. ^ 

. <^ Il a déjà p^ru deux numéros dé la Chronique te-' 
lieuse, qui remplissent pûrtairemenl fidëe que ri6uj? 
' en avions conçue quant aux principes qii^on y proférée, 
niais qui sont a42*des^oas de tôirt ré qu'on pouvoit ciiXr 
^eToir quant à Tîntéigt des mairèref;^. H es< difficife dé 
rien vorc dé pliis stérile et de pJu^îiJsîgftrifïaTlt. NauS rén- 
àvfm^^ sons péCB cbmple dé c&s nuirfréros. En atrendaht^ 
«itous ne pourons noïis ènipêcliev 'd^anqoncer aux^ ama^ 
féiirs quo le Journal du Capimhrce fart Tébge do 1^ 
Chronique, qu'il annonce' comm^'//è«/i>z^e à inspirer 
' . fwnàur de la religion^ ei à lai rendre ea parèfé pri-- 
miiive^ ce qui indique apparemment que la rehgion 
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•Toit pei^da cMe pureté primitive. Ov il semble quUI 
éïoxX passible de faire l'éfoge de la Chronique sahç in- 
sulter à la religion , qui, grâces & Dieu, n'a rien perdiji 
de sa pureté* Leslioiiimes peuvent la méconnoilre, nâais 
•lie reste toujours lu même. Étrangère aux variations 
de la politique, elle ne prêche ni le despoiisme ni IW 
prit constitutionnel. £lle e&t chargée de conduire les 
fidèles dans les voies du saint , et non pas dans les routes 
de rjadépeadance et de la liberté. Le Journal du Cam^ 
merce croît que la Chronique a pour fout de Faire triorii^ 
pher certains systèmes politiques et les id^es nouvelles, 
truit des lumières et de la philosophie ; on s'en ëtoit 
déjà douté.' Enfin , le journaliste dit dans son article que 
le divin légialaleur n a proscrit que deux choses , Pin-* 
tolérance et la tyrannie. Le journaliste n'a probablernent 
pas lu tout l'Evangile. Il y auroit vu que le Sauveur y 
condamne bien d'àjulres choses, l'orgueil^ j'esprit ,d^ 
révolte et d'indépendance , rimpiélé. . 
, — - La ville d'Anvers a été témoin d'ua scâddalè Fort 
affligeant. Un prètrqy pr^clioil, {e dimanche 1.2 juillet, 
dans iVg'ise de Sainl-Charles Bororaée , qui étoit a^tré» 
foi$ l'église des Jésuites. U parloit sur l'immortalité de 
l'ame , quand il a été ii;>teiirompu par un individa placé 
Vïs-à-vi5 de la^'^Çjhaire,. qui s'es^écfîé topt hauct jHS^t 
toi y tun*en sais pas plus que niai sur ce point* Le prHxi^ 
«iiyanl repris son discours, après ceiie audacieuse âpo* 
strophe^ le même individu l'a insulté denouveaa. On l'a 
forcé d^ sortir de l'église, et ui^ l'a conduit eiipriso^. 
Ua de nos;^j3rni(ux/,en rendant compte de ce fàit^ 
l'/iltère, et ne trouVeà reprendi;e que les habitaââ qui 
p;()t arrêté cet* individu, il les appelle une troupe fus 
rifi4se,ei il leur deo^f pf)e s'ifs n'^voieqt p^s des moyens^ 
plus doux. Kfals quel moyen pi ^s doux pouvprtrO)!^ 
prendre contre le téméraire qui insulloil un prêire.^si| 
foncjion, dans le lieM saint , et c)u milieqde tout le peu^^ 
p|e,qûedc le mettre ijors d'état de çoutL^i^ercetlescèâ^^^ 
scandaleuse?^ . . . ,, 



^ . --^ .- 
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* — Il paroit que M. r»bhé de Jfansoa a réussi dans ï(| 
mission (5|u11 avoit entrepiîse de faire rendre l.é Saint- 
Sëpnlcre aux religieux catholiques. On annonce dû; 
>noius qu'il a obtenu un jQrman du Grand - Seîgheyr, 
Eli pnssanl par Smyrhe, il y à donné aux Francs ëla^ 
hlis dans celie ville, une mission qui a eu d'heureux 
rjéâultats^ 

Dublin. La cérémonie du sacre d'un prélat palho- 
lique^ qui a eu lieu dernièrement âann notre contr^e^ 
mérite d'autant plus d'êlre mentionnée, qu'elle a offert 
d^ circonstances parlicuiîères* L^ i3 avril, le docleui: 
Keriian fut sacré dan^ la nouvelle chapelle d'Enniskillen^ 
«ous le lilre d'évêque de Tabraca in partibus înfide^ 
' liurriy et de coadjuteur de Clogher. Le prélat consécra* 
teur çloit Je docteur Kelly, aichevèque de Tuam , et 
les prélats assislans éloient le docteur Mac*Loughlin et 
le docteur Mac-Gauvren. Deux aulnw évèqucs, le doc* 
%$\xy Murphy et lé docteur 0*Reifly, étoient présens. La 
nouveauté du spectacle dans ce pays, et Testime dbnl^ 
jouit le nouvel.évêque, atoient attiré un grand nomb e 
de spectateurs, parmi lesquels on remarquoit plusieurs 
piTOt^i^stans/rôus furent Çrappéé de Tordre et.dela dignité 
ayç£^Jesquels se. pas«? la cérémonie. A^ant qu'elle t^». 
* côminençât , une piH>te$tation, signée de pjusi<îurs prê- 
tres employés dans le miiiis|ère ,, fut remise à l'arche'^ 
vêque consécrateûr : elle exposoit plusieurs motifé, et 
finissoit par demander que le sacre 4ut «différé de troî^ 
mois. L'archevêque répondit que cette pièce n'oil^oU 
rien qui pût le porter au moindre délai, il yaVoit prè9 
de deux ans que le docteur Keiman avoit été nommé 
à Borne, et quoique d.epùis,on eût expédié deux con»** 
missions succ'essives au docteur. O'Reîlly pour e:3^aroî6èr, 
comme vicaire apostolique^ la force des objectiotis faites 
contre j'élu , cependant cet entamen n'a produit aucune 
c]|iarg^ contre lui. lAÛ^mème ne crut pas nécessaire de 
faire entendre aucun témoin en sa faveur, et ses accu* 
sateurs ont même servi sa cau^eyet contribué à fairiei 
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ifcUterscm innooenee. Aiitti la Propagtndé jt eraitevolr 
couCrnier son premier dderet, et de nouveaux bt*e&M 
laissent lieu à aucuu relaie). Quand i» céEcmooie fui 
terminëe» et que le nouvel évéque eur quitté l'aulel, 
où îi et oit k genoux, sa pr«mfèi*e démarche mootra la 
bouté de *on cobor. 11 se tourna vei*8 la pariiedu clergé 
qui avoit protesté, et en embrassa tous les oiecnWesavea 
Taîr 1^ plus affecfuéux; ce qui fit ur^ grande îqipnM- 
siofi. Le prélat lea ihvita ensuite 4 dinei*, et il re^^ dans 
aa maison /'& Erue-Lodge, les einq évèques et.lreote^v 
quatre prêtres, tant de ses amis qile de ses adversaires^ 
On n'avolt' pas vu depuis long-lerope, à Eomskilien, 
uHe réuaion aussi nombreuse de prêtres eallioliqueay el 
on espère qu'elle sera Fépoque qui verra finir les di»- 
sentions qui s'«toient élt^réea dans le clergé, d'aiUeuirf 
ri.respeetable, du diocèse de Ct^ber. 



Kd^UVELLBS POLITIQUES. ^. . 

Paris. Le dimanche ig , à trois heure», S. A. R. MoNsiÉuit, 
accompagné du maréchal dac de Reggio , et êTuii nombreux 
état-maiorr, a pasié en revue le bataîllofi des gardes âib'cH 
âales du ctntni|.4r Neuilly. .. -^ '^J::'- 

— * M. Malooet, préfeê dif Pas-de-Calais , est n^nmié pr^ 
de la Seine InféHeure , en remplacement de M. de Kerganrioir *, . 
qéi est fait coMs^nlIer d^£tat. M. Sîméon, prëfet dn I>»tâ»; 

Çisse à la ^réfeeture du Pas-de*>Calais, et Al. de Villiers' du 
errage, ^r^fet des P jrénées'OrieBUlea , remplace M* Si» 
inéon dans la {préfecture du Doubs* .. , .^ 

-»-^ Mé Daiure, eommissaire^ordonnateur de» guerres., est 
nemmé intendant militaire ^ en remplacement de M. le baroii 
Dufresnè» ' ^ 

— Une ordonnance du 8 juillet règle le service généraldes, 
huit écoles d^arlillerie, et les fonctions ^es commandant .de 
ces écoles. * ^ .. 

-^ Si M. a accordé Une pension dé 36o* fr. à un journalier . 
maçon , nondmé Degds^e , dont les enfans , ayant trôuVé, dan* 
la rae Fejrdeau , du reulead def btikl» de Banque de 25>5eofr< 
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I!o0jt ponc 4111 commasaine de piolrcè. Uii ié ces enfaAs sera 
4e pitts placé il récoie 4e.€bâkmi, aîix frais de VEUl. 

— 8^ M. a. ordonné <)oe les r^tes en g^énéral Kléber se« 
roienfc transférés du château d^lf , ou ils s<mt restés déposés» 
à dtrasbôarg, ^ vîile natal? , où* ils^ recevront l\&s honneuril 
fiinëbres. . , ^* 

— Le ministère de rintérieur m accordé, un secours de' 
^o À*, à la véuve de GooIbenrBihan ,. qui a.péri^ jen fiasses 
BrèUtgotj en voulant secourir ^iQ bàtiinent/anglois naufragé* 

. -^ Le tribunal de police correctiomielle a porté son }uge^ ^ 
ment'^ans l'affaire du sieur Darmaing, rédacteur du Sur-^.^ 
meitiatù potiiiqué ei littéraire. Le tribunal a écarté l'accusa* 
tion d^écrit séditieux , et a reconnu seulement le délit de ca- .. 
loflDMni^s et d'injures ; mais ayiant égard à* la jeunesse de j'au- 
teur<, et modérant la peine poêlée par le Code pénal , il ne Va 
coqdamnéjcpi'à 200 fr. d'amende et aux -dépens , et a tnain*^ 
tenu la saisie du second cahier. L'imprimeur Poulétr'a été " 
renvoyé de la plainte. 

— Le eénéral Canuel est absent depuis le 2 juillet. Cité , 
quelques jours après , devant le juge a*instrucUoil , il patoit 
qu'il n'y a point comparu. Oii .a mis les «celles chez lui. 

-^JW. le conseiller d'Etat Cuvier est de retour à Paris, du 
voyage qu'il a fait ai Londres. '-,.'. 

r- Ou a arrêté , dans les rues , des colporteurs nui crioiènt 
jke d^ils de conspiration^ dans lesqùéh iU tètHolétU, à une 
no^e publiée dans quelques joamaux, des *cîn:oi|s4aiîces iM>u^ 
vdlcs , et des bruits qui n'offcoieal -aucune garantie. 

— Le général Donnadieu^ chargé de panser la revue du 
4*- régiment suisse, en garnison à Cleriàont, est arrivé , le 
Lfy/ei^ cattç ville. ..,:•' - *' ^^ \ 

-r Depuis quelque temps le maire de SainV^Nicier d'Axer^ 
gués a voit reçu des avis sur deux individus soupçonnés f de 
parcourir les campagnes pour yoler les églises. 11 a fait aposter 
âaii's riiitérieur de I église de gens sers qui ont saisi les cou- 
pables. On a trouvé ^ur eux aes limes , des rossignols , 120 fr^ 
en ot, et des effets d'église. 

-*- Les' mariages dés ducs de €larence et de Kent ont' été 
<|élébrés , le 1 1 , à C a r lte n- H oose. Le preitrter a épousé une 
pnpcesae de Sase^vUeiiittiigea ,^.Ie seoood.une pripicessc de 
liinange. - • ,» . •• '^ 
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«i» Le roi de Dïin(>inarck, sur la demande de M■^ la ée^ 
cbesse de Bmnswick, et. en considération des fiançailles de 
M"*, de Saint* Aulaire , sa nièce , a consenti à la tr^smîsston 
du duché' de Gluoksburg en faveur de M°*. de Sï^int^Aniaire 
et de M. le comte Decases^^jon futur éponx, duis le^caa.oii 
ce mariage auroit en effi^t lieu. 

'—'D'après un tableau statistique des Etats de rËnrope, 
que vient de publier , à Vienne , le baron ide Lichtenstein ^ 
géographe fort côùnu , la poptiiatîôn des Etats de la conféd-'v 
ration germiinique s'élève à trente millions. Dan^ ce nombre 
les Etats de la màii^on d'Autriche , qui font partie de la coi^ 
fédération., sont pour neuf millions et d^mi; et ceux de I^ 
Prusse qui y sont également incorporés , pouf près de kuii 
ttulKôns. La Bavière a 3,S6o,ooo habitans ; le Wurlemberff, 
t,3g5,ooo; le Hanovre, i,'3o5,ooo; la Saxe, i,imfOoa; le 
grand -duché de Bade , i ,000,000 ; la Besse - ËlecCorale , 
538,000 ; Hesse-Darmstadt , 619,000 ; Mecklemboftg-Scliire* 
rtn', 357,000 ; les Etats appartenans au- roi de Daiiémarck ^ 
35o,ooo; Nassau, 3oa,ono^ Luxembourg,. 214^000*, Saxe— 
Weymar, Oldenbourg et Brunswick j nn peu plus de 200^000. 
chacun; Saxe*Gotb% 9 ]83,ooo; Hambourg ^ i25,ooo, etc 
Tous lesautres Etats soiit beaucoup au-dessous de ce noiiibre. 

— La ville d'Alger continue d*étre en proie à la pesCe; il 
y meurt )ôiurnellement dê^ soixante à soixante«^ix personnes. 
Le« mesures prises par le dey dé Ténis ont pféwrvé ses^fitat^ 
de çc fléau. ' . ^ '':*;/- 



, LIVRE. NOUVEAi;. 

Josué, on la Conquéie de la Terr» praméêéf ; poème en i^ 
" cfaartts. nouvelle édîtiôn ^ revue et eorrigée par fau- 
: teur (1). 

Lorsque la première ^^dîiion de cet <>iivri|ge parut , noiM 
en rendîmes compte dans les Mélafigts^ et nous nous permi* 
ines quelques observations, et sur le poème en général, eisuF 
la versification. Nous ne dtssimulAmes pas que L'un et rauU5^ 

(i) I vol. in-80.^ prix, 3 fr. 5o cent, et 4 fr. aS cent, franc àff porS. 
AParisycherAdneaLcCttre, «ubureauauJaarMl. . . ^^ 
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feiêsèlent beaitisinif» à âésiret* ; mais coimne nous élîons fort 
élo4;hé9 de vouloir blesser un homme estimable, notre bri- 
tîque n'eut rien de désobligeant ou d'amer, et nous nous bor* 
nâmnes à relever les fautifs qui nous a Voient frappé davan^ 
tage. Des gens d'un goût sévère se crurent même en droil 
de nous reprocher d'avoir usé de trop de ménagemèns; c'est 
un reproche auquel hous sommes d'autant moins portés à 
souscrire, que Tairtenr a profité de plusieurs de nos ohser- 
Yali^nf. Il n'est "point sans doute de ces pohies inUables dont 
parle Horacp, et qui né souffrent aucune critique. Il a revu 
son ouvragé, il a supprimé des vers foiUes, il a. tâché de 
leur donner un peu plus de couleur et d'intérêts A-tril ton-, 
jours réussi? Sa poésie est-elle constiim ment harmonieuse ? 
soii.stjle est-il aussi ferme et aussi soutenu q,ue l'exige le genre? 
Cest ce que nous ne voulons pas décider. Un poème épique 
est une rude tâche; il est bien difficile de la remplir avec une 
égale vigueur. Les uns, en -voulant être élevés ^ donnent dans 
Fenflnre; les autres, e» cherchant le naturel, tombent dans 
le trivial. C'est une carrière marquée par bien des chutes. 
Combiei). d'épopées dont on a oublié, jusqu'au nom ! Com^^ 
bien d'auteurs ont eu à gémîr.sur le iristç sort de leurs pro- 
ductions les plus chères ! ■ - 

M. C. s'attache à prouver que le sujet de Josué réunît les 
conditions requises poiir un po$me.épjque,. l'uni té d'action, 
la g r^ndetjif d u su j et , If mer vei lieux ; tout ççla^s'y trouvé 
en efiet ; et je siiis porté a croire, qu'il est peu de faits clans 
l'histoire qui fournisseut pluS de secours à la poéâie. L^ ré:^ 
cit de tout ce qui s'étoit passé dans le déSert, la conquête de la 
Terre promise, l'action toujours présente et comme visible 
de la protection divine , tant de prodiges qui se succédoient, 
quelle mine inépuisable de tabie^iuxi riches et Taries, si le 
talent? du peintre répond à la grandeur de l'action ,'s'il sait 
concevoir un plan et y jeter de l'intérêt, si ses couleurs sont 
Tives et animées., ^il a reçu du ciel l'infiuenc^ eecrèie , 
comme le dît Boileau I II me semble qu'un iel sujet, ne pré* 
teroit pas moins a l'épopée que la cbut^e du |>remier homme ^ 
et qu'un poète comme Miiton n'en tireroit pas moins de 
jjirti. • • '. ■ : ••. ■ '• ^ ' 

I9ous ne saurions entrer id dans le détail des accessoires 
t|aeM; C. a joints à l'action pijnci paie , et nous nous bornons.^ 
I^ottr doonei* tttfe^vdée de ia*y6r»ifieiitioii> à dier le morceait 
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8oi?ftot, que nous arons pris dans le Ui''. chant. CailBa- 
laam qui parle à Balac : 

« Comment puis-je^ ù monarque ! à vos ordres jcompUtre, 
Quand la voix du Seigneur me dieu le coniraire? 
Ce Dieu bien ditféreDt des faillibles bumaios. 
Jamais à la fa?ear peut-il préier les mainif 
lï n*ea «si pas de lui comme de tos idoles, 
Fenpicf f la yérihé marche avec ses paroles. 
Du somnM de ce mont, j'aperçois 4scael; 
pareil à la splattdear des ëtoiles dn ciel, 
Qu^il marche on ^n'H s'arrête , a l'ombra de ses ailes. 

Son Dieu le garantit Que tes teptessont belles, 

O foruinë Jacob ! et que, tes pavilbas / 

Eclatent parmi ceux des loutres nations! 
Semblable à ces vailoos couronnes de verdure, , . . 
Qn'arrolie k courant d'une onde tonîours para. 
Ou telle qu'en un champ paré de mille fleurs, 
La rase au teint vermeil étale ses couleurs ^ 
Telle, et plus magnifique , i la voix qui l'appelle. 
S'avance des Hébreux la nation fidèle j 
Tel ce peaple b«tei se présente i mes yeux , 
£t si je porte au loin mes regards curieux, 
Quû vûis«|e| da Jacob une étoile namiante , 
Isnri! triomphant d'une race paissante, 
Madiaa devenu l'obiet de sou courroux, 
Canaan écrasé soas le poids de ses cau|m..,«. » I 
^ K4}a'«nitndB-ie, dit'Balao? quel étrange déUial 
Traître , tu-let bénis an Itea da les. maudire » ! . 

Âv i^ 

Ctn% de aos Soascriptcarè dont l'abonnemen^ expire le ta aôfit sont 
priés de le renouveler doaofle, (ifin de ne point éprouver de rètsré 
daas l'ufttot da Jaarnal. <2t/« es< d'autant plus urgent pour ceux qui 
m%ffmà la folletnipm , ^'iis .pmwrohfU » par. un plus long retard^ nous 
mettre dans t impossibilité da leur donner les premiers miméros da 
réabonnement. . . 

Ils voadroni bien joiadtfa a toutes les réelamatioas, chai»gein«nt d'à- 
lânsse, véabonaeiMat, la ékraiérc adresse imprimée, oue l'on reçoit 
avae ahiiiiM ai««|%Qk Çfla ittiW dw fff4in9iic^ «i; «»P^«M dsf e^ 



(Snmedi ûS juiUet iSU.) " (No; ^i^y^ï 

C£ui^ne5 Je Bossuety és^étme 4e Mcau^ y revues sur les 
manuscrits on^ùiauX', et sur les éditions les plus cor^ 
rec$es, g«, livraison (i).^ y >' 

• ; ■ ; ■ . . ■; j.. ■ • ,'<.-. : !• ..; • .'»; 

, Le XXXIV. volume > h sçul (feotoQui. Qyoo^.à 
jMirJer aujourd'hui ^ cqmiem «uroU ouvrages.; car..Qiit 
pieot donner ce noip àVadmirabJeXe<<re. aue£»o^suç^ 
éci^viH an Pape^ sih* l'éducation ^u GrrdQai^Pauphmi 
etqui est placée en tête de ce volumeéX^s«deux auf 
très $otif> : le Traité de ià ç<mnoissamce:de Pieu et 4e 
eoi-rméme, et le Traité du Uhre atbitr^* . . . - 

C'est à la prière >dlnooceQt XI^ que Boissuei écrji* 
vit fc^te JMtre, et celte Lettre eH eacore ua des ti^ 
U» de gloire d'un homme qui^^ rémiii toijis ;les genr:^ 
td'iUttstraiion* C'estlui;^ c'est Bosmèl» >. appelé pm*iAf% 
iii&Qle un père de^l'Eglise; e'esty disons le dire > pMpi* 
que nous f«-lons le langage de la pQstéri^^ le plus 
^rand génie dont la France s'bonone; le plus grand - 
ennemi du fanatisme^ puisquif élioit éminemmeqt 
raiaénnable; et du despotisn;ie^ puisque jamais hommf 
ne éonimt mieut r^orité dès lois ; , c!^t ua tel hommj^ 
qu'tme femme mode/^ie a ridicolf^meât accuse d eir^ 
poué au despotisine et ftu fahatisme^ ]Sl^i^ M'^^ de 
$taâ> emportée par qpe fi>lle .adaiÂra4Qn du calvif* 

' i> ■ I ' I, ■ I I i , I i ri,t i I I I I I ; ■ 

(f) 3 vdl. in-S"*. ; prix , pour les souscripteurs , 14 (r. 40 c« 
A Yersaîllef , dies Lebel, impranijeur du Hoi; et à Paris ^ 
jçhas Adrien Le C\tx^% au bui'eau du Jourudl. 

TomeXFI.L'JmidehtlieligionetduJ^oi. Y \. 
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msme et pai* tes idées répiibric^s^és ,> ne f>ouvoît , A 
9m deubté ûire) pardomer, uî à faOïm-XIVy ni à 
Bossiiei. Ijft grand Roi| le grand évêfjue ^ le graod 
siècle, ttê'dôiVéai pas plaîjre a cérfaius écrivains rjui 
Voiidroient dôiiiVèr a îa' France fadaie de leurij idées. 
Louîs^XlV aToit au discerner clabsBossttel le ta- 
lent singu fier d*^ ver -uii .enftat.,po«r le irôuçj et si 
les soins de Bossuet n'ont pa.% répondu à Tattenle »•«• 
ii^\è:i ii:tl#4a«iilr<iti s e^ j)rMd/b ^u à 1 élève qui^ 
àwit^éed^ft^^iaialé gféftiVî de Be^^suein^ tf'é6t pt^ 
employé' e*»vafn » cette oeuvre ittiportaieire^iiH le» ott4 
vNgepf «|^*H^à>feiia poiiff le Dëuphift, ^'1^ plM dPëè^ 
cotiob^^tiiliièufi^M^&t res%â dini^-àl tiéWë^xxk!^%^tiV^hA 
^leriietU^ â>lilé$^f>ot^(^lé>pi*rfa6«s^'màis poîir4V<&i4(itfi 
tion dugeoœ iHMÎiain.^iWHsè^MÂ^'X^rc'afifrftpé;^ 
ob ^ ¥lH¥a<pr^tl(é>datoèf Mitttlû'lij p pî]i<,^fet^ plus 
ëlbnnâDllé âtt^l^ 'd^ fottlW 4lé»> ètniioissaiiMs hd^ 
ttraines i et 'l^inH «shigulietî d«< ^lës^ • bienr^ • ir' )^ pUdfléÉ 
tf^iUi^e en<irH^#MM^ylèléttte^ul i^iri>fa«aiie^i(|«i«îii« 
gtfi ii fiJt <>l i y^ -<^»éÉ|i^4»^pii fie ¥iMf4| 

àoffli àveè ft'ieiifei'Q^uk à'af^plii[](ioÂ> À^jgl«.yer<diBini'|l 
itenr du D^nplmi 1*atndu]r de ^la i^l»gî^)^''èt à piëcii^ 
fliiiiH |{l coitsciehcé du jenné prÎMe ié contrèpokfi^tdt 
IMS passions, qit^<>n cbéréberok en Yi^i4i aitteara^^^imi 
iin'il eût pour ebmpagnons de iiHi travaiiK Ai. Hi«st 
^\. M. de Cordettioi , Bossuet voitkt #iv^vtfitl6i> )ij^ 
ttoême louiifs îes ^tude» de FÀBgiisfe ebfànfrrei m 
^^l^tfoir, darâ )a Zeér^ déûMioilS' {tmrlôns , atec^uel 

piétri, bQntç, fut^lff^p fnr^nf. ^^lidpat^60issM^* llp^ . 
ptiquale (dii^ à<liii':dîh^ei^per «0ut ie aen^. ^ ^ * / * 
JjM'i GraïoiBçàî're eut tdiis ^èé. sbia$ , et iî finioît.fité 
u D^uphii/rcs heâux ourr^igesdèTamiquité^ de^suiie^ 



#t commis tout4>ttà^Ji^#iB^f jHwtr }*8G<^ul^ À 
Recouvrir le ,Uut^.:reii9eml>l«; et Te^cfenifiem^at de 
toiues tes partît» d'wn.. o^vr iijpf./ h'éivà*^ ffc fo g^ogra^ 
pUie oe fut qp!ttn f^ pQtu^ie |V4if|Q.DjHif>^iin» Maïs- 
il s^oceupa d'une piainçr^ p^tîculsèr4 de J*i)îiiioire ^ 
celle moMresse thM ■^. t^mainM^^^ ée.^la pf$Iiii^^ 
Bossuat f efraiçoit an prio^e iQfUca lëÀ'aîUiAtior^ .oir iea 
souveraÎQs $4toieM irouVé^. Ji loi i^ipréDoita^se diéf^ 
çider^pour un parti; et.quaud le jettne D%ii|^i0^.ayQit 
dooûé de«Tai:«6n$|)OUr«Qiii(tuir,$a.r!éj>ai)K^> Bo^uet 
lui idOQirok daus l'biftoire de 4^9 rois Jes suites jqua?^ 
, voient m^ leurs Jé4;ermto9tîoM. Il aatUi^ surjtôut 
è lut bié& fi4re.copoottre Thi^ioire de Colite France 
^iiiH teiaUoiti ^u*^, appelé à'tgQUvemeri et coinmo 
Bossuei. énni couvaiui^ qu'iin royaurVieeuvirDUDé 
di'ËUfa ,pin$394i» et j^bux ^ ay0«i he^u d ua chef qui 
tôt/Gomniauder lea ama^^ il OfOj^pa.bt9ucbi»p isoii^ 
léiève de détails miltiaiiieil* 
:>''fii»ssom fii OHiri$h<irdefk0fit la rhétorique ;et la lor 

fnprale.ftit p^îsé iS^rtOMt dafisj* évangile. Quant a ]|^ 
|)bi}QsapbU,:ii ^'attaclia àcollo^dç ses^ maxin^es (^uï 
pqrteut Mec eU^, tm «aa^otèreo^riaiil^^de vérité]; et 
qui peuvent .étreuMfces à lu conduite d^ la vie hur» 
maio^r G& fpt pour ç^U qu^'tl coi^poM.lè irété ^ 
lot càR$iB(^iMu^cè de- Dieu el dejwrmém^. Nous Tjemar- 
ujP|eroii«9 à. la gk>ire do c^ grand hommes qn^il n^ 
. aaigqa. paai^îr^ ;impr)fnercet ouvrage > qui aiiroit suflSi 
pour établir la ri(>utationd%ui au^f|..ÔMaed ilfutiin'- 
primé, aprçfii fa mort, xn^llaUr^^iiril^éoéloii» parce 
>que BosaiXet <qii a^QÎt dooiié upe^ copi^ à I archevêque 
de.Cm^ai^lKmr ri^str^f^KM^ 4^ j^, Wdnç de If^ur^ 

'Va' 



Spgne'f 4i i^xe èelté copie lut irouvee âhns lès fSâpiefs 
de F énél<Hif» Mftigrf tpuleâ jies^eîsshndes , j'osc*râi 
dire Jet: Fâvolùiîeias de fo métapfiystque^ cet ôui^»£ft' 
i>»M^te toui emier. Bt^ssuet o'a pr^semc que le5 réswt-» 
laU cen«îo^ do cetie scîeu<^> cnii esa Kee plus qu'Oir 
lie pense au^re^s eem nie ^âftit agilâiioiis de Tordit 
social. L^e pIattdeËiossuet-€$iiifprcaitHpierI] s'^ 
de rhomme^ j découvre deux batures, pai46 de l'èfne^ 
ensuiite du €K)rps t de ruoion. de ces ddut subaiwcél»^ 
il arrive à l'aui^^r de ce mem^eilleuix^uvrage,* à Bieu^^ 
etil n'oublie pas Jaque^oade lame des bétes. Dbtie^ 
d'un génie trop solide pour se laisser aller à ^esprit 
de syslémé ^ et eûiiéremeut maître de* son^^ iniBgifii*^ 
tion a feriqe de raison y cet homme si élloqtmil' tHê psi'le 
que la langtie de la logiqaev S(|n style eu^'^è ht )û^ 
miére y vMu de la lumière sans chaleur. Oa 'cMÎroîV 
qu'il redoute de paroki^e vouloir persuader ces vëri-^ 
tés^ qui lui paraissent le foudeme&t de la vie hlltuafitiei^ 
U sembla 0u'il veut leur^^dbaner la gravita des k^Ç^ 

.éi)c«^e jknf> parée 4|tt'il est çii^^^^^^ COiiHB#4I ëst^élo^ 
qiient partout ailleurs ,<parce qti'il est simples • • '*'^* 
• îi diistiogiie d'abord la sensation propréinent dfté ^^ 
ie la perception qui seule dotme>im caractère intl^^ 
lectuel à Timpre^ion fteosibtey et il reaverse ptfr4à tout' 
le sysième^umatérialisme^ll défit^tt ritdhàthecottltfi^ 
Platon^ une ame $é suivant de son cofpif, i^MxkHf 
qiie ^^ ayons vue reproduite par 4Ciii eââ>ré tyiéla^ 
p^sicieu ^e nos jours^ Il faudi^qit répeter tdtit t* 
oail dit sur le^^ aeûsafioiis^ sur les "psttëioQS^-Mt^ 
limagiiiattèn^il^teBdemeBt> la volotitë.-^SéfS'C<»lisi^ 
dérations^sur je ^corp&vliuniaiQ sont un tt^oé* d'anAo^' 
mie ifbi éipone ieucorè a«^owd*liouL.M4AÎj»:^aMdil ài^ 
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rîvo à ruoîoh de lame- et dttjCofpf>4l ^eïni «v^yt-it- 
4«iis€^meut celle .cofrespondance des sontrmens dé . 
Tante ei des toouvemeus du corps*, cette cépèce àé 
piiraçle perpéluei> miracle dont il est difficile et 
peat-«ire îm|>ossible a Tesprit biirûait) de péûétrer le 
secret^ uiàis dooi on.ue peut eoDiesiei*' Jft v^ritér ^ti 
lailieu des lumières qu il rëpiind suf ce sujet y on peot 
remarquer celte observation si vraie : ^ZITooi tounois-^ . 
501X5 beaucoup plus dé cJwsès de notre aitiâ que de notre 
eorpx, puisifuilie fidt dans Hàtté corps tant de tnoii^ 
y yemqgts que nous' ignorons. x et que hoUs nations aucun 
sentiment (pi€ nuire e^rit n aperçoive. 

Ce3% de la^ cootioissaDce que rbomiuè a de lui^ 
m^me que Bossuec,s*élève jusqu'à Dieu. La ïiierveillè 
de ruoioti de uos.deuic natfir^s ^ soumise à notre vo-^ 
Icniéy yoiià ce qui Qoos'révè.le une puissance hors de 
nous^ et cette puissaoce c'est TEtre des êtres ^c'éeA 
PieH^'Ou sèroity sinon en lui, la source de ces v©^ 
4iK«e:^<»rn^wdont^uaaî^Qiri4é^^ £a4m 

la. , vérité esi-^rnellement subsistante et foujdurs^ 
eniendde. Cet être doit être la vérité mêmey et dm( 
êtf e toute vérité ; et c'est de lui quie la vw-ité dérive , 
danstout ce qui est;et ce qui s'entend hors de 1uk> 
C'est donc en lui que iliomrne voit les vérités éter^ 
nellesi et parmi ces vérilés en est-il iine plus^cerW 
tame que celle-ci v(< B y a «a être au mc^nde qui 
exisjLe par lui*mâme , par conséquent cjui esti éternel 
et iruiQunble >; ? C'est dope en cet être> dans uue In^ 
miére sut>érieure à nous^méme^r, que i»^s yoypiàs cettç 
Vérité ^ et que nous voyons aussi si* noitis faisons >Iiieii 
ou mal. Nous reconnoissons que nous aotnmes capa**' 
blés de connokre,jQQaîs .ik>u9 senioDàJes/l^mfS^^ 
notre iptellîgwce ;noti*ei intelligeft^ce ûaps^^^ 



denc ^^il|e sa^sse suprf pie qui e$i à eUe-inétrie sa 
reglf*, «t f|qi doit nous régk'r, dous ci toutes Irs choses. 
Notre voliHité J)etit faite le bienf^l s*en détourntir, K 
existe done une souveraine bonté qui ne peut jamais 
faire aucun toaL,!** perfection de Diini est donc îut 
&nié. Le génie de Bossuct., lorsquî! contemple ces 
mérités, a quelque chose du regard de Taigle^ qui 
peut s'arr^er -siir le soleil, V ! 

En la prâaeQce d'un ^re si grand et si p^faît» 
Famé se troilve elte-méme un pw neaot, et nn^voit 
rien en t>He qui mërite.d -être estimé, si ce n'est qti/elle 
est capable de copnoîire et d'ajnrer Dieti^ .Elle ..sepl 
jHir^là qu'elle^ est ioée ,pour lui; car sr ) iiitefligçnce 
etft pour le vrai et Famoijr pour le bien ^ lé premier 
•vrai a^droh d occuper tOMte notre iniclRgipiace , et ie 
smiv^aîn Ineo ftdit>.it lié, posséder t^U'f notre amour. 
11 nappai*tiet3t qti'à ^çehxx qui seuf est de soi, tfeirj 
Imwtméùiestf félic^é. L'b't)mtoe ^ui R^ÇsÎLrièiï ^esml 
n»^rîiw4l$^«^i ; avfc^ WiWr et sa peffep^pn i^^^^ 
aWacher&f cônnoHra el a aimer son aùieurl.Malfceiir 
J^ la connoissance' stérile qui ne se tourne point a'jfn^ 
Wer, et se tnâiît elle-même «• 

L'eùcliantemem des sens,^ le poids <Jc>nt' le obrp^, 
èir pour Fesprit , paroissent à Bc(ssuet dés preqve* 
d'une degradattoil de Fl.mmrae. Jamah. les limiiçre^ 
db la révélation n'Ont été niieux>emploj^é(&s pour rér 
papdre une étonnaute cliarré sur tes;qiiestr9ns les pliais 
obscures de la niéiapbpique; et la philosophie, dans 
Boss^iëi.; est si mtimenVent unie à la reKgidn, qu'on 
t^connoft la^force de ce génie, qui a vu que toutes 
Jes sciènoes Aoiem une, parce qu'il leçià cootétii* 
plééàr k^h^ stiurce ou elles se rétanissent, 

Apè'è»^ cief admirable <^ha|ntré, 3 h-èfi!^ 



ffettte de ITiômtne et rfë la bêW/G^'M-ÎS ou îî (î6hnë 

hôhiflfiés ^ dît-il , Sctidbïfcùl Sr8i(tiRtv\ê^ér lès anîfiiyutf 
fasqo'è èùx-lftiêmes, afi^ d^aVoif dfôît de s'ab^îssec 
luêqu'aiixiShfiihiàùî V*t <îe |)ôûfW ViW^ <5ûfmtt6 eut >):• 
C*es(-!îi qiVil pose dé i^ioèipè pté^ré k âchiYcy 
léi^diffibullesqaeWfô^rÉreiit eeiiàiri!$ ésprtti ^lir Pih- 
kiiùti deiî aonàâuk , eu TOyaritnueTéfsatïifiiafu* pvëft-*-' 
njÊttt pcAir se fioiïr^îr les inttyetife coîiVetwÉïtfs ; Que 
toUtéètfkît pa¥ intàili^èn'cëj'màÙ-^^ 
ihtélU^éfU. C*ésrtf {i(*irqiidi yjd?^d les aiitiiBU* i^ 
Krefnt ddriÂ letîrs à^idtii Uni d'indùébie , iiairit Tlibm^^ 
vréiioti dé ies e(^|niMr-à'desliorlof^s él autres tiia^' 
chittes' ia|;eoièasés oii l'industrie t&idë , nbii dan/ 
îm-^tti^tij mai^d^às rartisàti. Boi^tiet'fàïit^p^^^ uû 
fédtiittf adhlîiablèf dé ltiatteë*lîVire',^ti ett Vl-aîihciiîf 
ôli /fi^Afe rf*^/ (l^tlandk m^tà^hyiiîî|iie àtfra été i-eplaéëê 
Mi^ se« v^hàbles baséà ,' et que â(eè pFeiniers prîtidbes 
«èl^ètit defétîki dejf i?m*fôi«fl!r»iii/t6rtimé ïé^ïdtohaii' 
ëlti^îbdifil limite WSiiBliièl^ teiUÉU^Viitlô^^ 

âè Bôssuet éti deébiiteMtiftèt bi^ 4^°^'^^^^ <l^^ 
li4tie^i'iè?f<pMtd^àiit éeiHi la s6éilté tîomrile ùti suc 
vr«^nr> hldiihéMbt iëOtiM'ks étàëhiûhai et ^^g^ë^ 

fértitot-W^ttiefe;- * ' ■' ■ .'!...-■: ..: 

* ^^:Tnké dà llhrh àfbitrè, qUtteWtiîtft? *e XXJt W^^ 
tdlhitië , f ebfef hfié lès plus ftaftilëi q<ue^tî0iT5 dèf )âi pbP 
lôiophlè e* âéihéi^h^té^MicbTn^\èïé lé'cotifS dçf ibb-' 
flAè et dé thétépbyàl^|tiè dl^DàhpbîÀ. Bossitél d^milt* 
lé libfé aï^biti-ë, fetîê pfèoNte : 4«>; |)a^^^^Vidédcè dÙ 
semimétit « die rëtpértéufce'^ a<». jfci^ rë^îdinéfe d6* 
yalsôrinërtient el pht révldeiicë flë* rëVëMUètf. Mkîf 
àrridiiani à*ëlêvé liiie ^^éHdfe<ttieiii(m>-le tttySiéitéùi 
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r.bomm^. Sfv$ préumdre le vef le yoiU qDi $oiivfç^ q^. 
^tniei BossMt modtre ti'ès*lneD que dous MPum$: 
libres 'y ef^ie lés actions de noiré liberté $OQt pan»*, 
piiseâ dans i^s' décrets de la ï^rovîdeocè^ eï qu'elle^ 
a des môyèo^^^cerugos de îes. c^ùduire à ses fins. La 
raison seule* nous oblige à admettre ceS;déiix imppf^ . 
lanups vérités;' car quiconque cofUK>it Dieu , ne pem 
doutei^ que sa'^ovidence, aussi bien que sapre^eo^e^ 
ne s'étendie à tout; et quiconque fera un peu de rjér 
fleiion siu* Iaî^4liéa^^ connotlrii sa liberté >yec ^îc^' 
dence. Deux choses établies sur des i^^ns si^oéces- 
sairesnp |(i»euvent se détruire riiùç }Wre. ^i la iraîscoi 
Qdtl^ ^.démontre la première^ re^^perience dptis cqutï: 
vainc dé la séçôiKle; Si nops ^; sjiypns pas, jt«| cotin 
* cilier^ çWt que nous ignorons )e,¥D|Q;^exi par lef|adl^ 
.jÇfieu conduit Botre Itb^téi^ Apprc^nons deux çKoses^ 
a )ugêr^ et a suspeirdre notre jugeaient. Praùqui^pf.. 
la première^ ôir nôtr^ e^piii v(^t jla |ùii;ûè^y et usoijiiî 
4e Suspension , où étie coiufuence À.i^^JHj^ei^^^^BQfajii^ 
ipûmr&^èt^ja (](fié^dléuf vérh<(f^spea?ent è^r^ claidU; 
àjpot^e esprit 9 lors. mémo qu'il ne peut pas les ao» 
<^çr enseii4^«.Après aroir bien ieud>K^q^^ faut 
jamais abandoiin^r les ventés une fiois eonuues^ quet^ 
que difficulté qui survienne quand bo veut les oçfl^ 
Uer. il recfaerobe lui-fméme les nipyens d'acf^rdtc 
ces vérité» > et il jrapporte les 4iverse^ opinions [àtj^ 
théologiens* ^ous ne le suivrons pas dana lexaBiei:^ 
des divers systèmes ,, et 4^ns l'exposition, du sjstéM»*. 
de h prénioiipa^.gf^^n'a. î^mais' été. présenté avec au-^ 
tant de force ; . oiaîs iioiis< ne araigoxms pas d-étre d^ 
lidemi ço disazi|> que les sixc dan^iers ehapitres de ce 
Traité sont un àts plus beaux efforts de Tesprif 1|ijh 
i]^iQ^dws:lçf pif^l^^^ la.pHilo^lMl. 



^'Sê la ibéofegie. 1.1 n]a ||ias et^ diqtpja^^J^daçe^ 
gâiié derhomme d*allm;plus Join^ eidaas ks«cie0ce$ 
kltellèctxi)ellc$^ 'pérsoQBe n a aueiat Bo5sitet4 Ce qui 
stfrpreàd èncbre^^phis jj c'e3t de trouver .toujours son 
cbLpr^ssipn d une sîmp^cilé «inçulièrc. Cet hoixline né 
s^éictùù'e de rieii , pas mérne dés br^altons de son g4- ^ 
nie; et son expression ne s^enjfle;,, si je puis parler 
aîosi^,^]ué^>our peindre. la |[randeqr 4^JC^ù ei le 
péàm de rtjôiniiie..Voilà |çs seub oh}ftl;».^ui le ii'api- 
péntet qui le terr«ssent .d'admiration.: . , , . : . » 
Ndas n*âvol)S pais craint de nous éieadi?e;^ui*<des 
ou vrâ'ges aussi précieux, 'et.noiis osons dire Ic6 mofùs 
c^nfls (fé Bôssueti. On aClend incessàininetit la J^if*- 
ttqûe ' sacrée , dont .npns savooç que J'ininrrssion esj; 
tér'jhnînée , et oii àssui*é ip^me .(Ju') 1 y ^ déjà doux nour » 
Vcaùt vôîuînes- inipriraes. Le JiUcQurs sur Hlïisioi/^e r 
um^érieiie doit aussi .voir très-procj^^inetnenjt Je jouç; . 
Qier* tiré. iséfiaréfnent un petit upniifer^ de ôes Quvrajçea, i 



KOWEltES ÉceLïSlASTlQUBÎS. 

/. J^NCÉ* Le dimanche^. 58 j,u;ilter, S. ,Em, lé cardinal 
Paccà^ asâ^ë desaixhevèfjues d'At,^ et de Cholcér 
doihe, saçrây dans IVfîlise deSàint-SyJveslre in capite^lep 
noofèaux évéques d Isçhia , d*CJgenioet dcCassano. Une 
^einblahlis.cérëinotile eut lieu [è mèftie jouv dans Téglise 
de Saint -André, ^//a )^a//^;^raFchavèqùe de Brindes 
et i'ëvêqne d» Vepouse y furetit saei^ par S. Ëiti. le 
cardinal dL.Pie}ro, assisté dei^ a^çbtM^qoes ^*Ëdesse et 

d'Iconium. « -% ; * •. 

— On a reçu QiembrefiK'4ft raç^<|;^jfni|a la religiofi. 
catholique fi^vMçnoiobipj^^sa(H*i$(eercQnfes$eur dc^.S^ 



U tP. Yia^é^Taf If ittîiiî 4 Cirteroîen , odr^ 86 Cfcfaiti tall« | 
te P, Fi^aqçois-^nroîne Oiiolo , aririen CooTenictel y pra^ 
faaieur de droit oanoiiique au .collëg« d.e âaMH^Qoii^^r 
i7$nture., et M% DonMiiique de Pnoliiii jeune ^€lé»ia8fr 
ti%ue i)apot44aiin. . . . ^ . . .^ .. 

• t-: La fêle.4e?iipôtrçi saiqt PiéiTiû et .saint Pau} i.^l^ 
cëlëbr^e, avec la solennité acroij-lnméê» dans Ta baisi*; 
Uque vatjcaiie. Sv S. a a^sislé tant, nux premières v^prçiil 

Î' ^u'à la omsie foiëiHi<slle, a,Teo Ips cardinaux et leâ pré* 
ikië. Le roi Charles . IV. d'Espagne, et piuBÎeurà autrei 
étrangers, ont voulu roir cette pompeuse c^réditpfiie. , 
'-« On publie en ce moment, cfaea Bouriié^ le* 
^nntngéliêteéf concilié* , êraduii* et x^népte^iés , ,( GU. 
MifongeU^'U unUl , IrodpUie comrnetUçUi ) ^ pa^ M. An? 
drë, comte> IVlaëtai-Ferretli de Sinigaj^lia,, ^^yèqine.de 
Pesaro; 2 voK in-4*. L*onvrage ^lie t>i>e approbatioit 
très'booorable.dê^ M. Marçheili, archevêque d*Ancvréj 
nommé potir rexaminer, et qui fajt .Pëjûge dû ^jûiip^ 
de la science et de Ik criiique de Tanletir. , ^ ^* * 
', , Par^* Nous paiiioq^ dernièrement dj» dë^ouettm^ji^ 

%èle à : secourir letr malades et les biessësMdiins les bopH» 
tacfx. Nous auriot^s pu ajouter que y dans d^'autrea çirçtm."^ 
stances rëcenles , des ecclësi^istiques n'avoieni pas n|Oi>'^ 
it*é moins d^ zèle pi .dç courage. Lori^.d ^ne ëpidëmi^ 
qui se manifesta 4 il y a quelques aunëes, parmi les £ri<v 
sonnier^ espagnols réunis iuLimoges, tmgt-dçiix.prètrei: 
Bticcombérent à la contagioh, martyrs de leur cl^rileic 
Deux ëtttnt tombes malades, repril^ent leurs foficttoii%, 
avec ta même ardeur après leur rëtablissemeni. X'ult^ 
fut atteint de rëptdëmie'une seconde fois et éd mourut*.' 
L^autre rësifia au danger. Les hospitaitères , qui fii Voient 
déployé le même courage ,'perâirent dix de leurs btetirS» 
C est par de tels^ thiits qqe les prêti^ et 1^ religieuses 
répondent à leurs dëtracteut*8. . 

•^ Nous avons déjà eu ofccasion dé ^marqder arec, 
quelle ardeur des âmes plei|^iâs. de Fbpdl de Dieu «^ 
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jportént aax lionnes œuvres,' ct^ en font tfaîr>é?^lous léî 
jûiit*s dé' nouvelles qui' le disputent au:t anciennes 'ea 
'urifîtë^ n en ^t depiusSéctolanfiecr qui se forment Wr 
de grands fhéâ(res,'ët qui, d.'^ns nos villes les ptus ini« 

Sortantes, et surtout dans cette capitale ^ font, en pt-u 
fe tempÀ, àcb progrès, grârce à un'e plus^rahdê aboiw 
dânce de moyens, et à la réunion des c?ixoiii^ances 
lieureùsèî). Il en est d'autres dont rbrigihë^ét les sUecës 
«ont plus difficiles à expliquer, et qui, h*îïj(^8^t poutf' 
iUïtk ni t^ipptii des richesses, nr celui de^li rénotâm^e^ 
prôspèi'ent liéarimoins daiis quelque province ëioignëeJ 
relie cS5t ,*p<^r exemple ,* rimtirntion des Sœurs eonuues 
#oos le nbin d^tPrsulinèê de Chàmgnes , du tibm du 
Vltiàgè oà' elles sotK établies, dans te diocè^ dé fai Ro^ 
chelfe. EYtë» dot vefrit leur fortijation à un de «te^ hommes 
v^rtiïèux ^t z^les dont ta charité embrasse toute soi'iè de 
b6âhésariivrés, et dont la pv^àénee est en vftîtablè liien- 
fait^ l^dur tin diocèse. M. Baudouin coti^i'it, il v"^ plusieurs 
années, Tidéé d'eTiustrtotiondoVn nou^parion£(,'et Tes- 
1&^ëé6ni il îâtiit à beâdcoop çontribà^ a hâter le strccèd 
<ft»«kî 8blrt5.%%t*paVrdir ^écodlSé par iftrf^îèiié 

deùoiseHe, lipi*. Di-ëchard, d*'uiie faèfrfle cùbntie da^&i 
léliâiTeau'. €*est elle qui esi sn^érienre générale iSe^ 
Seoûts de Chayagnes,' dont lé nombre s*éïève aujiiuf-' 
d^hui a prèà de (teu^^ ceûts. Elles se côhs'acrent à la fuia 
aux-éèoles et aux hôpitaux, et ont déià* plusieurs tuin^ 
aêh^ dans la Veinrdé'e , dans le t'oitoù , a^ri^ la Saintongé 
éf dalns \eA pays adjàcensi Ainsi icerte Vendée, nbbleî 
«iile;dà conràge , de la fidélité et de rbônheur, est ausài^ 
•aie yeux de la religion , une terre de bénédiction , ou 
les bannes œuvres croissent et p'rospèrieht^ comme dansuu 
sèt' propice. C'^it-lâ que sont'néês et cfuè se sOulîeonenl ^ 
près J'une do Pautrè, deux âssocratibni respectables, Jés 
Soeurs de fa Sagesse et celles dont noiis^j^arlôn^ en ce iiio-; 
ftient. Toutes deux trouvent à se recruter'atsémént dané 
ces campagne^, que n'a pds gâtées le voisihage des gi^andea 
' vlSes^àumiiieàaHmepopnlatto^noùlÂ^rèli^^ . 
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son in(|iy^(8iôc«LCt., il faiit le-dir-e^ ceux qui fedi»uleiil r«Ut 
influehcç^^q^j.p^uixoit Jeur être &i dvaiUag«ti8e't toyté 
i quoi €ll« al)0)jlit; à;, éliB^Tet^ dans ud péi\\[p^js ^ éê^ 
institutions çharilfbJe^^ à 4ci)ii«i^ • renrance d^ nfat- 
tresses' &ù\^,, et .atv^ ti9alad«9^ â^s g»i>*i)i6note^ «6si<tù€i»; 
Peureux les, ËtaU^où^s^ô multiplient tle teb éfsbHÉM*^ 
inens! hêiiH*eux.l)B.gôuv«rnçineii4>qui les^ protiége i hm- 
reux le si^gjip , qui, entent le prixl = 

Baltuiore. Leinpiivel acçb^éqâe (te celle tillè^" 
M. AmVrois^ Ji^aréçhal^ qot di éiè sacç^ ta ^4 décembfif 
dernier, Vient de. terminer Ja visite d'une parité de soii^ 
diocèse. Ëtlé a dure six sema'^nes* L^ prëbtâ rei^. partout' 
des téniiptigaagQs singuliers de respect et d'faiime/et il n. 
inème cru., en quelques occasions , devoir refuser \^ 
honneurs qu'on lui vouloit rendi^e* Les ambassadeurs 
de J^rance et d^Espagne^ qui riisident à Washington, 
si^ge du gouvej^'i^ement^ QuJt disputé de pi*jévenances et 
d'égards envers M. ravCheyèq^e* Spniq^rite et.sajpjEiii* 
dencé loi concitieni la vénération . e^ la .eenfiance d^ 
toutes, jes elasseS|^$|; frappebt (espr^teati«ie«uxrttènMf,,^ 
dont ï%^éiuR^^. jdipipettt pgU à pMfâtiKittriénr«i#^- 
qnenf^,nt:4^ é^Hses oatlioliques , et q^el^ties-aas 0a-* 
Irent kiiccessiyemMt iiane.le bercail. Le "clergé çat|ko-« 
lique est fort considéré, et les proteslans savent le dis* 
iinguer du leur. A leurs ^eux marnes, â.es ptétri^ céU-r> - 
bat^ires ont un tout autre cacâclère que desgenif ,qf]i> 
par le mariage^ sont confondus avec lerestje deshom- 
mes.^Ori peut voir dans 1^ iliinishé protestaid^ nn-^on 
père de Samille; mais^leprèlracalbolitjueest, par état,, 
un Tipmme séparé du monde, voué an service dé DSea^^ 
et uniquement occupé du sahit de ses semblables et duj 
soulagement de l'humanité. Aussi nos protestans mon- 
û*enl-ils beancoofr de respect pour nos évêques et ncia 
prêtres. M. IWcbVirèque de Baltimore en a vuplusd'uno, 
preuve dahsjsa derbière yisile^ M. Cbevrus, évoque de. 
Boston, qui a sàcl^jyI^ Maréchal, passjant der^niètement^. 
^ firîslol j où il y à un évoque anglicaaet une seule mai* 



son ^iafhofiqtie V fut instamment prie par les protestant 
d.e les pi^ê.cheiv II le fit,€l leur parla abr fàm&ilif^du 
EapeVsur le Suiie d^.la croix et, »ur Tès4i'utres clioçea 
<)uî noUs dîyi^W^ Ses auditWra ne powyoîent &e l^isser^ 
d^ lWtendiv^>;,ei.r^i^que»n^lîcatft iui-m' cédantà: 

Teutliiçusiasiiiç .:gf^i^ra^ ,, atMÛsla ^ • un des à iécours» ' Uao 
aalt^ lois aa ^prèiiley.pasâani déus iane~ v^lle où i\ q'jt 
a qoQ dos ,|M^0UMtan9'/lear' ai9nf>t)ç^,sihranl leut* dë^r, 
la parole deOtou» Ils TouldieWl lV»gagêr -a rîrater parmi 
eusj, lui prortiiittarit' d^ s* faire' calholiqrfoshW eut \x 
dj)tateard*èlre obligé de les refuser. Là rar'Stf des piètres' 
est extrÔD^ei et elle devient pkis sensible chaque jour^ 
dans un pays dont ia population' s Wcroilr rapidement^ 
et oii les oaib.QliquesWBtdiss^miiiessor toute ie^uifacÀ 
d ua vaste lerritoke» • . 



PÂë{is. Le mercréçli 22, les ministres secrétaires d^Ëtat jonl 
tenu conseil soucia présidence de S, M. 

Si M. a accordé tm^ pçnsbii tle,^i âo# fipancs à M, ,i^ 




oii âèmeuroit spb père* jré^luît aldrs à qa état^yoisin de )4 
inisèr«. I! étoit.^igne 4 un Roi généreux et an^' dos lettres'^ 
de ctfnlîfiùet iVeuvrê de charité des Pi-incesses ses tantes, et 
de^ n^ fpas- laisser' daqs le besoin he ^dernier rejeton de liifUt^ 
inimitaole iabulisèé. M. de Marson est infirme. .,,.;> 

-r te Roi a , reçu Ul , Ici comte Ajos^é^ de Willot ,v ivHtTel^ 
iemenl arrivé de .Ccir^e',. et s^esè eoti^^nu J^ong^tei^piei aVfSCi 
cet officîer.géni?ral , qui a fait àS^M* {i^f^ rapport «sftMrfiisaiït 
de rétat et; lie iViîprU ile.l*île. ' ),j,,,,, ,; / .> jî, ♦ ; - • 

-^ IM a.da;vi E , ayant âçcordé,aJ^|(^4e,fialîaiia1« de. llair^cH 
discernent de Ponrois« une cravate ^ppur JcLWepeatt^sil^^a-^ 
vatè a été remise et attachée au drapeau.. aj|, nom de.$.,A« Vi* 
par 'M°^<^/Ia marquise de Sâinte-Mau/re^M^ 

-^M. Achard^ ancien colôâeî, vient aitre nommé 



, ( $5o ) 

IfciandaHt àe h^MfionàoJLM^ ^ rettipUoément âttM. Dam* 
Uon,a||>fjéM*autrea. fonction!. ,: 

. — Le 91 juillet, on a appelé 9tti tribunal He TOlice corre^ 
tîonnelle là <aiut entre tt. le gënéràl Canâel «t AlM. Saione» 
ville et Fabvier. Ib étoient tous préiens A Pàudience. Le g<f^ 
tiéral a demandé l'a)ouraen;kent die la tacise: Mi^. 5$aîfincyille 
«I Fabvier s'y sont opposés» -Le général a mottyé sa demande 



dana ^n dtscôors ^u> il à prononcé Im^mèmet U «n'a |>oîfit*îttt> 
a^t'^^iLdit^ çommeon j'a répété dans les )ouraainL^ et comm^ 
on Ta fiiît jçri^r dans les.i^ues.; il>a voulu $«tfe«ie»t Vassurer 
les i;r)i>]F^|^^de parottre devant le irib^nai, :S'îJ.<^ât iiibéi.4*é*^ 
bord au mandat d'arrêt, il p^t été )eté dans, les cachots^ mis 
au secret . et n'auroit pii se faire entendre des magistrats. Il, 
annonce a ses ennemis que leqr trîompbe sera momentané., 
A peine avott*il rendu sa pllaintis, qti'il s'est vu aocnaé d*avoxr 
conspiré eontre le R<h. On » emprisonné ses metUebrs amîsf' 
on se&t emparé cheç eiix>t cbea lai de -ses papiers , dès let^' 
très au*iL^ remues des ministres,, des ordres qii%lut ont 
, donnes. On l« jette, ent^e deus conspirations , dont la vins ré* 
cente nVst destjqée qn'à.CairftXf^Ka à la' première^ ^œlqpie 
empressement qu'il ait à répandre la clarté sur les événèmeas . 
le Lyon i il lui faut avant tout repousser d'ddleux soupçons-^ 
il faut, qu'il se lave de la ^rriière accusation^ il £iut^ qu^ ra^ 
éouvi^ )•# papiei^;4M>tt jMk^^^lt^^és. Il limimde^ddne^qfw 
foi/k m^màé, au ^^xmtjLi d^ latplainté^jiÉil^tt^à cè'I^W^isf 
^étendue conspiration soit jugée* fi ànnMee d'ail learili^'tt 
va te vendre devant le |itge a'instructièn , et finit parades pro^ 
iestations de fidélité aii Roh Telle a été la substance dti dis* 
conrs du généra). M. Maugnin .avocat dit côlimel Fdbvîer, 
a'oppôse 4n remise , parce que la nouvelle conspiration n*a 
éncun rapport avec la prentière affaire , et parce^ que le 21' 
fo^ïéi a'4té fixé par le çénél-al luirmème| le défenseur ne 
s'oppose point k Un délai de huit joucs^ si le général en a' 
be9aitf/<mat9 à iitte remise indéfioie^ dui'laHseroit pe^èr sur 
st>n'4[:H^ilt nne accusation- trop grave. St. Pupin, avocat dé 
M. Sèfkineville , a- parlé dans le ipéqfif 9en|^ M- Couture « 
Skvocat dn général , répond qu^ Vest ÎH, le prôcvreur 8a ^01 

3ui « Axé le 2j('{nillet JK>nr entendre là plainte ; que depiua 
es événemens imiépenuéns de k vobn té du général lui oienr 
les moyens d'éclairer le tribunal } que èes aipis ont été srrê^ 
tés; qu'on ajsaisi çfaes M« ^pcy» ^«f papiect^ sa <;0rat8£OB-* 



(55t ), 

plus bftiile împortaDcek M. CaÂttel ii^ piràrf&if f^pÉtr «11 <« 
moment tons ses oio^enade défense, et U loy«até Àé^jses a4<ii 
veçiWr^S'dévroil d4*s^rer que tput fAt égal entré ^% et, Ivtu 
M» Mâuguin répond ^ue ce soht là des eonsidcràflehs , <| 
i^a detj^^nH^yenS dedrèitjc qM'fl^e^e'ajjil-^poiât.dd'lA dë-niere 
c^ii#pir^itofi';^u%livî4er9 d'eii pair}er;;qf^^ généra) m o^ 
treJbtieii p^r soa. ei^emple q<r'o«i^ui faî>rîi{uéY^es^^ coi^ëfûr^n 
%ii>m^ .}\uisqu'il accuse le ^wrernement d'eti aywr fflmqtt^ 
nfMiyéOf4isvt»!tf Hesk. fj^mmii^ère public; q'» pf% vira de c<)|IH 
<:}Usiosi> isiiur oet incideat > et le trî&tiiâl i rl^misMUhWm a|| 
«ai^ediiftfreoùc, poûrtoni, délai. i^v^ 

— Immédiatement api?ës i'j^^diencîerdu lrlT^ln«l^.de ]^lî(^ 
edrveotioiinjeUe, ie'g^herj»! CÂntietesImiHile eb'et M. l'j^|uge 
d*tnslfQClicnv anisî<|i»'iUWott aiïnoncé^M^Mfslief* s*e^ 
ton^é/dr^^àlpaH^te d' h^nnejiHr qii« legfiMral/a donnée' de. se 
repÉ'ésattter.-.^Mv CfiQ^W <^y ^st^eii eifot/rehd»/)^ l^tid^ai^iqi 
Oh.ajMBi^cedé^tftit s» pmencê^ «lU dep^Oiilèiiiiiiil des papiers 
trouves chez lui. Le procës-yerbaî constate qu^eiiinV ^ ^^ 
i4raMi)^«ii|tti*eÂt trait à l'u^îlir^ qui oiccipié eiî ce m^fi^èot M. le 
)ag«dayat»iietion« . ». . =. 'v ; . 

.«■^ l^e 20 juillet^i la coar d'àsfiises de P#W^ npH^. de ji^^ 
isea)ME«ârb(aïs:^t plSàÂ<^àirstrdtiii* r^ibiNi d:ud^ét^«^,^iifi^ 
CiHntede Sàinte^élëne, â reotmiA *sw idftifiilâ >y4c#âU^ 
Cf>t|9Mrd,a orde»WÀl'«i^^ÇJPnofl dj?:r«ffréft^ le émàmààn^ 
«H, ^^n^"^ fit Ta 4>^Sr, à la disppsitioo de Mf le proctu^tOC, gi-* 
nér^l. ppq^r etre>^i:oçédé à j*iDSlf uctiàn eut ks iriouveaiX^fàîlS 

. "-^^4^^ Klf^fP^^Ç C^M¥9^9 lieutenant j^çneràii içotnmptn^ 
d^v;r4p «I,9Pt-ifîiar|wel ièt de .Saint-Lazare V vfenl* de mourir 4 
fâge «V 77 ans. H avoit seiri^i duRS la guerre de Sept ans ; et 
]ors deJa révolati^n ^ il défendit constamnient^v^^^^s Fassemî 
blée d)te eomtimanter la ca^ufe du Roi et de la monarchie. ' 

vr=r.pi^.^, fotidur d«rni«t'?^^'*^> ^ la. fonderie de la foire» 
S«^iftt-H^iy:eij^t, Ic'.tQxse ^q. 1^ ^iàtp« colossale de Louis XV» 
p^iijr.JAv\tl]ed« Reims. . ,,i ;. . 1 

-À^ 'On^« ]H^'*^ ^^^"^ F ^yft*^ li*^^ <^ s»iis4mipteiiiKft pour ]« 
fltattie èit Ttronnettr du ^'iie»>de €bndé. kie% â^xts s'éLevei t 
^^\/jl^k&!î^'^JXr^\!^^^f^^ç^^A^^ b fftmiUèfrf^ie sent àlà 



• ( 35a ) 

ÉiiiifuB Aé Feiter /vient 4ie ]pAiyi^rè. hë ^tipfpléméin est Afi^ 
fiiBoeé pMr l« moî» âe septembre. On «voit répaada qii€ 
M. Tabwdodl étoit au nombre def coUaboratears. Notis poa-* 
VMS Oiaoïtr ^ c«l écrivain est eoliëreiaetit étranger à ren* 
treprtse. 

— L'àCadAdBifti Jhii Inscnptiofis et Be))es<4^ttre8 propose 
fOur sujet du prdt , qti'dk adjngersi en \aA\m 1890 , à*exa^ 
miner ipmi était t à Véf^tie de raçéHcfffeni de êaint touUau 
*r6^ , Vémt du {fQÉive0vement et de la ïérUleùdn en France, 
et de imMgrrf 9tta/# étoleni, à la fit de son r^ne, tesgffeu 
des tiHSUtdQfiê de ce Printe. Le prix sera ooe médaille d'or 
4e iSoe fr. Les ouvrages seront en fratiçois ou eaktia^ et 
feront re$os fusqu'âù ï^. avril i8ao.« 

«-^ Le^ deux ostenfeoir) donnés par le Roi aut églises de 
Cagllari «t de Tries te, sont evposés^â^ intendance en Mean». 

—• La conr de Cotmar^, ^tatoâiit sor l^^ypri interjeté par 
Lontf Scfaîinnieri d*qn premier fugeniewt, renda contre luît 
comme coopfUe d*«snrey t'a condamné à 2000 llr. d'amende 
Et auiL dépei^. , 

-«-On a retennt à Atn-la-GiapeHe^ Paiicien Mtel de Lee^ 
ro<It, ponr M. Je duc de Richelieu /pendant le 4empa de la 
l^tfiàon dél idavwitf ns. 
* *^ OaHiler, dte Saisies , ancien^ oonvéïitîoinl^; Vient de 

J L'i^itiott ctixiipàcte itV Evangile médité ^ en 2 vbL in-^. , 
fjpie nous avons annoncée dans notre avant-dernier numéro , 
«e vend 1 5 fr-.lw .* vol,, et 20 fr. $0 c. franc de port par la 

Este. A paris, chi^z DenipnviUé i' et ches Adr..X« Clere, au 
reau du Journal. Il n'en parent jue lé I**^ volume, dont la 
prix par conséquent est de 7 fr. 5q c. 

■ ' .' ', AVIS;.,- • • '■- 

Ceux de nos Sô;iiicripifiurs dont rsboBdement expire te la soàt sont 
priés de le rènotiTelcr dé Sbite, afin de' lie p6int ^on^îà''^ rturd 
djins FenToi dû Journsl. CeU est d'wtent plû$ tti^enC jipoiir tmx ^ 
9npntUt^&Hhiiiin;r^'il$ fUiumieikiifûwunplu$Von$ retards m/mt 
tneure dmiu i'impttéâièiUté de U^ dqn^ Uê premiers numén» du 

reabonnan^i^,.^ ... , «i /. . u • jt 

Ils Toodronr bienjouidie & tonus les réolamauons, changement d'a- 
dressç, réabonnement. U dénigre adresse imprimée , que Ton reçoit 
avsc cha(p«L nuraëib. Cw i^ita das laalinEUicSi el^mpIcfiadaaemM». 



i^ Mercredi Bg juillet i8i8,} 




XeUres de tahhé Edgeworth » confesseur de^Ijyuis Xf^fg^j f^ 
à ses nmis ^ écrites depuis ijyj jus<fuài8ojj a¥éé. 
des Mémoires de sa me^ par le révérend XJ 

XJmvérèi qui s'attache à un nom célèbre explique 
pourqucii nous avons vu parottre successivement) de- 
puis peu d^aniiées , plusieurs ouvrages sur I abbé tdr 
çevrorth. Ou est avide, rie détails sur ce ^énvreux ec^ 
clésiastique , qui vécut Idn^-temps pçu connu , tuaii 
dont une catastrophe affreuse développa le beau ca- 
ractère. On ne peut penser à la mort de Louis XVÏ 
sans se rappeler aussi Je dévouement de son cotifes- 
seur ; et sa piété courageuse, dans des temps de crimes 
et d'impiété , brille comme une [umière eclacaoïe ai» 
milieu d'une nuit épaiaiie. R<éduit à fuir, cache dana 
des retraités profouoes, puis sorti de France où il ne 
deyoit plus rentrer^ et o& il n'auroît presque pas été. 
permis y pendant vingt ans, de prononcer, son nom, 
il e^citoit encore plus par cette situation même Fin-* 
téi'ét 4^ âmes sensible]»^ et on désiroii plus vivemeni 
oopnottre tout ce<]ui ayoit. rapport à un homme ill^s-. 
titè bar nae si noble conduite., Cest ce qui fit ac-, 
aieiyllir YOraiswifumèhre de Vaèbé Edgeworth , publiée, 
en lSi4 y P^i* M^* Tabbé de Boiiveos y qui l'avoit pro- 
noncée ^ À Londres^ sept ans auparavant » ainsi que 

(i) I vpU in-ff*.; pri3c,4fir.et5 fr. franc de port. AParis» 
met Alexis Ejmery^ et cbes Adrien Le Cfere, an bureaa 
Al JôomaL 

Tmm Xri. VJlnddê te ile%jtM et du Bot^ Z[ ^ 



les Mémoires recueillis par C. Sneyd Eclgeworth, et 
impiimés ) année suivante. Nous resëîiiuss compte du 
premier ëcrii dans le tome IV de jce JQurpal^ p. 97, 
«t du second dans^'le tome Vll'i p,*^2'ii5', et nous réd- 
itîmes dans nos articl<fs ïes principaux (iiits contenus 
dans ces deux écrits Siir le* éottiptè* de l'aKbé Edgte- 
worth, Toutefoiîy nous trouvions qu'il niianquoîf'èb^ 
corc. quelque chose à ces notions eparses , ,et nous 
SÔtilhiidons un nôuVel ouvrage qui rèrnpltt ces lacunes. 
CTeslceqiie pareil s'être propose aussi l'éditeur des^ 
.Lettres dé Vabbé Edgeworth, qxie Fon jtice êtt^ un 
pi*ètre calhofiqiie de tlorck,' eu Trlànde, 
' Il commencé par une notice *sur la vie id» respect* 
feble al^bé , eiiious en offrirons une analysé • eh évi- 
tant lôuiefois de rénéièr ce que rions aVons déjà dit 

lande* 
^ , epuis 1Ô82.' Son 
fëre, Rôbl[?rl *Edgew6rïfc', élolt luinislre protestaut, 
-^t fut pcndahl quelfjuès apnëeî» recteur d^Edj^evvortli ,' 
tîans'lecôbatê de LtSngfordl'II àvcfit épotise iaî|>etite- 
fillë'de Jacques Ussher, lir<ih4i?Gà&é*àrtgHcftïf d'Arr 
ihàglil Ce fiu trois ans 'après' Iâ^''îiilssancë èe JHenu 
Edgeworlh, ,que'3on pèVe abJûV^^le proléstaritîsrrié ^' 
et renonça a ^on tûinistere'pour^^^lribVassér la religion* 
catboli'qùe. Là famîlfe .EdgevvorUi avoittotijôùrs 'pissé* 
pbtir très - opposée aux iuiérê.ts' (îes Sliiàrts , . fet par 
contrecoup à ]a doctrine "dé l'église fomaîne't Aussi 
jRdberl Edgewdfth , ayant un jôitr rencontra tin pré- 
Iffl protestant qui revenoit de France, engagea la con^ 
Yèrsadôn avec lui àbrles.càthdliqnésiel lui exiirîma 
son horreur pour ce qu li appeloil "nos sup^r^iU^ns 
9t qps idQi4ir^§. U. fut. iQul^iîïOOiié: d'^çnieb(iir^«dire à 




( ^5^) 
Vetki^^t%H)ïvtïe\^nvôii Mcit&er d'idolâtrie c^tit qvii 
iiàovè^'y uôiii{«asi-{ioki«, ntôis Ji^stn-Clirîst ifi/U» y 
ceoieDtr»45Qmèntî. C«st^«ausAr'*la réflexion diidoclétif 
Joindson*^ cOMàiifte on* Topprdikl'dians sa vie par Boslf elK 
I^'évétfue^fotaalqiKii droycit <pe les papistes fcTOÎfelit 
TOisotii4$«Mr kt^ijpirëiefièe téeile^ et il laissa «nétn^^voir 
qu^eisft pUc^g bé$»* Kensy ées tméré(8 temfbOrèJ&^l'èi^ 
}^Meiil soadstJdes'âppiiquêf» à connoître la V^r(t4 
iôéoeffHviàKv^^'^ «èrmidl!:^ à sa lumîèrevjfidbc^t^ 
Et^lf|vowth *it*apf>é'dfel ebs Iwéux ,et>il»'ttfeilé>itf* 
e^meqÂmee;^ il' VotilarjsfEabimcf^ par lut>«éiéi8rtnl^ ti^ 
tnes des deiireglises «tjlis' «ae^iî^Ds qtit lêst'^ifi^eut. 
U^eiÂirà te»tinrv«iihaM^ Hitâiit'de bÀiibe;foi qcve 
^*as^4^té, lisaqi l'Ëdi'Uurë^lés Pères dés prernierst 
skïolbsv il BVil}sûbt dar^Hiti^m mnismpséerveiv méïxk 
catikdnpieyjtidiiiî i) a^citiill^ fi^^entMvdifimrsgioiâi» 
avecies^inkiisipaà^si^s eobfiène^t'tjiv ioui^«[u'ildet^oiff 
plilelierv4l4ï|oiità enéhaîredanfi sèn^égli^; niais ik 
cécMféhfaihm,éin»v^w^^ en ce i»oi»6ût sur 

eecpsieiêenààtàefit àeé^HtiéàtJâ» kût sA foobdoàs'dl^ 
utiûistre^ il iie^ put proQoDcer seulemem Iç texte di 
s<sa't£sCDiit¥^ ocMisceiiâil ide'fciiairéy'èt -ti'y o^eihotita 
pltntf £blâÎTq«£ dépité iiMisairtaaîs 5 Ù sA^remUik Du« 
Mio ^^ réélit iestinstracuoDs <i!aif p^tre csfibolique^ et 
Ik qjbjÀratton m présetiee deitdiminns. 
*i:£h An^sMteeke^jaiftfxshej îlteQ aïvotc calealë les 
^tês^qârnë'pottvcttefitqb'éiî^rèsTgraves. La légisi» 
lniâaneoi^lâ^e? les catholiques 5 en Irlande, étoU alors 
daiis^onte sa^sévéï^iié; ^«un ministre qm.enilM'asspU 
leur rel^fon^itevioitstKttendreià être traité moins fi^- 
TOrablemeot eticore. M<agisti>ats , amis, parens, tout 
se déda^fi conbe lut èF4a*fois. 11 quitta llrlande en 
)i ét'VtittM fixer à l!onI(k&s^ avec ses trots £Ua^ 

Z a 



(m) 

t^ohttx^ H»wï et Usaber, ei une .fille* Sa fempÉe le 
mitïi dao»:«OA «îl i et eiubraMi •omi la foi Qai4i(>fir«^ 
<|ue; ec k peu prés daos le même lemptf le frère de sa 
l^mme |>ni le même pai^. Depuis ^ «ejdermer eôira 
^HQS les oltlres sacrés , et mourot ^ à Londres^ dan» la' 
peirMUe et dans la praiiqiic ât$ plw baatlas "wrlua. fin • 
mitiaoi rirloiidey Roberiavoîi étié gyîgéde pimeKW 
4es pr^oautions pour C0Dse1*var ses bitatt enatre des 
lois iniques qui les as^gnoienl y dSsos.cç tiM> an* plus, 
proche héfitier proieslaot. Il se^troum ^ efet parmi 
ses pérei»s des gens fan disposes à faîire indoir etite 
lôgisistîoD monstrueuse; <et:reraportemeoteû0tre hà 
«Us jûiquà la fureur» Il put cependant confier seî 
propriétés' a un ageot fidéde.^ M«is • après sa mort ^ eo- 
%fj[6gi, » ^yéuf e MUtk: là oéoassité de prMdre d'av^^ 
ll^iianiiQ^iueDS. ^In ftuibcima eo IrliiidéiNfec 
tjer^iMn: fila aW^/^sa^e^^^^diapeiia^^i^ 
d^.sa^l^inUltai. lllf ipsl^ 4aBS cette 

<ircQ9l»laiiee çhea M* JMteylaP» WifeaiN^ di - 

; Celfis^^ iVMè MjBtm-Êêfgit^''- 

m^rthV/idcMHM uow svans èféirlër plus i^^almvrflt. 
Hepri ^mdk aussi sifSMsiaa^as dms la ttèlne^ille^ et 
niaiitCeslok les^^uslienredsesdispofttliottak AipitsWil ^ 
eui.iérmAié4Mi«Iïétioiàe|iié-chea li|i^ Jrfsuil^i^isb l«i^ 
vepÀ Paris^oà ^mtel»famîlMSdgei!roHh.(|èsiiivif!litt * 
bo|xt de quelque: tmapa^fLa jimficMileoii fnt i«çu aÉ 
sémînaice des Treàte^râisy ei «fii eusiôte sa* lîoeQétf. - 
AfHre&avQÎc pcb Jés oïdaes sacaés^ 3 se ftaaau aemt^ 
uaire des iMif^p^^Etriaigèfes, ùk jAusipêm éééé^ 
smBqaes.élx>tentiogés sâtais être attachés eiiihitoD^ ^ 
i^ianièrefli^^ssîpii»- Jla«Qit!|M^ tmai'é^iFkméMk " 



,, ;- • ( 557 ) • 
aoQieoiie tcrr« à» sa &imU« , ûim sÀm dùinepar Isr{ié« 
tîle v^Dttë de se relever «qx y 6ux do monde ^ mais pr6^ 
baUemeni à eausede. la peîoe l)ue la plupart des Fraii^ 
eoUauroîeni i bien proooacêr te ném d'Edgetrorfb» 
Ayeç les Ai^^loîsilretepcntcedermer DOin^ ei (cmes 
seal^ureiB sipikt^aîgiiées^aiiisî; a Paris » 0n l'uppelint 
plus voIoDliçr&ij^À&e deFinmmi. Uu de ses aniiii lès 
pljos ioiîmes » et Q^kiî avec lequel il ^treienoii le pluis 
volocMièri CQFrospoDdaDoe.j éioit le docteur Môylab, 
nommé plus baat ; leur* Kaisou ne > se démentit point 
depiù^. Toidmise* Elle éioit fondée sur une esttiué 
réqiproç|«ie. Le docteur fut ordonné prefre ii Paris, 
ep:jt,76f j et fut (|iiel^uè teoipa empHoyé dians lé dio* 
c^. Il retourna ensuileen îrliiide ^ exerça le mim»^ 
tère à Corel^ et devînt enfin^v^([}ne« Son grand désir 
étjG^ii 4*avoii» fiibbeEdgeiiNH^ M^ 
eA écrivoitfréqneniQiesiliee aÉfeiii Inais la ntodesiba de 
c^JiKWsr se M(b8»l0n}aiirarà:<le mràîlle» instanci^* 
llq^^iM^WP^^^ ansMMQiificr^taia II reiv^. f^aijHi^ 
<4rf, écrit^tl i S(Mi aivirMMf umi^tmâtii poar#sM^er 

On peutdcHimr «irrbimKUil^avi yèrtoeosi pr^irtnè 
lui a^mipa-dil^cetie opi^iiM peu favonMê j^'îl 
avoit;O0|D9ne de lui*^âme..Nous!Penierqaons wnafo 
mimé kHire ne quil, dit de Seint^^SoIpioe i J^mms 
qm^l^spr^jûgé^ eofiÊf^ WU0 maimmi mmis apri$ Jk 
pb^ê 9mpi0$ 4nfarmaUQmi fM ûemm à$ etrUmdm tfi^ 
cm$%m4^ nmU^urs séminaire m fmtU i ^fim^mm . 
négligé rienpùutffommto cmar 0i Fm^pnt diàjmmm 
^ccbisitutifms. X'abbé Edgvifràriii nW ptB le seul 
qui, apria avoir en )es nièfoef pr^usés, en aoii pUh^ 
neosent revenu ^n.ve^antdë|4ns prèslet vetckia4b^4cet 
>t m^deAes des pieux eofifta de yU OK«r« 
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* La*<î?>rr«spood<ince entré lé do«letir Mojrlan et 
l'abbé Erlgeworih f\\t mP&rrompwe pendant quelque 
temps par lestrav.iui^fle révéque. On la voit repren- 
dre en 1788. L*abbé donne même, dans une Jettre 
de ce (enips-là y une preuve de ^ sagacilê : Je ne vous 
parle point des affairas pitbUques , dit--î) : tout ésttràn^ 
quille en ajyparence^ tnais lècoihbatest engagé, et nulle 
prévoyance- humaine ne peut dire quel sera féifénement^ 
Celui qui tcnoît ce langage, Je i5 juillet 1788, avoit 
Kans doute rofléchi sur notre siiùaûon j' et sur ce que 
Y>résttj;eoit Forage qui cemraençoit à gronder. Celte 
lettre, comme toutes les «titrées, est* d^uh homme dé-^ 
taché du momie, plein.de lesprit de pîélé, rappor^^ 
4ant tout à la Provide»ce', et àimani a^dèrtimeiit l'Ë-i' 
•glîsc et le pi-ochaiu. "«Sèi f/Wniur/disbii-îl' lui-même,' 
sont oonfientrés dans^lpipetit cercle tfJ^figlois et J^Ir-' 
ianttèùf ^lî vii^ent à :Fafié:t)um une lettre suivante , il 
])ârlé.di) projtit.qu'on avoit eu, quel^{t»es atanées ad^ 
j^raVa^^ de h f>)fioer à l^i tète dç son diocèse natal ^ 
v% il/r# cùttçpit ^néme pas cofhrhent ce projet pfU entrée 
dans fa tête d^un^J^onpne raisonnable, il aurbit pï*ob»^ 
tle»ent'été le seul à jfM9 le pas conôetttîr. .*"•'. 

Lesilettreséeriiçseu'î^Sg, 1790, 1791 et 1792, 
dooueni des détails sur quelques événeitieri^ de là ré-- 
voiuikn. L'autcurydi?|)Iôre, comme on peùtWé'peii- 
s<»r^ tes progr4^s de Timpiété ei la persécution ^oritrà 
i'£gKs«wi l-»a dernière leure est du 31 noVettibre 1 79^. 
Taï tearetir qui croisêoit toujours, et l'événettient ter-* 
Hble ou Tubbé Edgeworth se trouva ftiêlé, expliquent 
pourquoi. Sfa Oirrespcuidance- se trouva interroiiipûe. 
On neitromc plus de. lettres de lin jusqu'au i^'. sep- 
tcTlibïfe 19*96^ ^l*^*'' écnivit;dè Londres à son frère 
Uii&ber Ëdgeweralt, uésidani-è rDubjUn, iC'esl la lettre 



OU il raconte ses rapports avec Lonîs XVI, et tout 
ce qui lui éloil arrivé depuis/ Elle avoit déjà été pu- 
bliée dans les Mémoires recueillis par M. C, Sneyd 
Edgewortli; mais le nouvel* éditeur prétend qu'il y 
a trouvé plusieurs altérations qu'il à fait disparoître. 
*' L'aBbé Edgèworth reçut, pendant son séjour a Lpn- 
dres, l'accueil lé plus distingué, liC célèbre ministre 
-Pîlt lui offrît une pension au nom du roi d'Angle- 
terre ; les commissaires du collège catbolîque de May- 
nooth lé sollicitèrenl, par rëniremise du docteur 
Moylan , d'accepter la présidence de cet établisse- 
ment. Mais au mois de février 1797, il fut obligé de 
partir précipitamment de Londres pour jBlankenbourgy 
dans Je duché de Brunswick. Cest-là que résidoi^ 
KôtiisXYIII, auquel il avoit à porter une nouvelle 
fort importante. Il comptoît retourner immédiateméot 
après en Angleterre-, quand fe Rbi l'invité d'une ma* 
nière si gracieuse à rester auprès de lui, que cçt, 
homme géhéreùt ne put s'y refuser. Il vivoit (î'ail- 
liçurs à celte cour,' éloigné de toute intrigué , lië s'oc- 
cupâot qiie dé «ibb ministère ,' et se conciliant l'estime 
et le respect général par sondé.4itiléressement> sa pru- 
dence et sa vie sacerdotale. Parmi tout ce qu'il dit 
dans ses lettres rfu calme ^ de fa piété et du cou- 
irage de S. M. au milieu des phis grandes traverses,, 
nous ne citerons que le tr^t suivant : Avant de quitter 
Blànhenbourg y le Âoreni^oya chercher Varcfies^éque de 
JReims et V€\fé(fue de Boulogne ^ deux prélats d'une 
grande réputation , pour délibérer av^ec eux sur la triste 
situation des affaires de V église de. France. Te fus ïé^ 
moin de cette intéressante conférence , et je serois réeU 
lëment embarrassé de prononcer lequel fat le plus apos^ 
toKque du Prince au des pt4lôts. Tout ce que jjb pet^ 
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dire^ e*est que les sfniimens professé^ de pd^^t dux^fre^ 
et là manière ^ont (& furent exprimés, sont petOr^éire 
une des choses qui ni ont h^plus édifié de ma vif* 
^ L'abbé Edge^ïrortli suivit le Rôi à Mîitaii^ en 1 798« 
On voit |)a.r ses lettres <ja*il avoit de la peine à Vso» 
éoùlumer à uu climat si rigoureui. Je jnssonne,tùm^^ 
jours, dis6it-il| à la seule pensée de passer fm autrt^ 
hiver sur cette terre de fer* Clt?pepdapt iJ regiardgot 
comme un devoir, au point oU en étaient les choses^ sH 
ta Providenée er\vo^oii son noble ami encore, plus an 
nord, de te suivre et de partager son sort. On 4oU.r9*: 
greiter la perte d^une lettre danf laquelle il racootoÎK 
i son frère les cjjeiails de sa inission à Pi^ierslioiirg^: 
lorsqu'il riit chargé de pcM'ierfi J^açl I«». la.decorâtioB. 
de l*ôrdre,<îu $âiDt-4^pr|t, |l en parle trfo-l>rîév«*» 
jnènt dans une au^re j[(^Urç dii $ octobre 180CK /#ii9 
ébnqois juu, diMU /Ma^ fin/t préféré dan^ Pfi^^ 

occdsiàn à' tant dé yieùjp. j^erifiteurs dont ke droéù c«r*^ 

for tEmffereuket^ai^^ft^^ If A mmisp*ejs.a$mBesii^m^r 
peu comnnms 5 ^ dep^if^mm ret^ ipi^Ji^ nimffl^d^ 
eçuvert; le ^toii^tdre sjmptâ^m de, jftJùHsi4 p^rmice^, 
^i paraissant a^fr qiii4^Jr^dmscpl,iWÊd^^^ 
arconUajMséj» et ceilf de ^ prpposkkiiD d'abdicatioà, 
faite an Hoi, en i3q3 y forent. Ifîf «eules oji Ymhhi 
Édge^^rth se ironya mêlé diina les a|^re9 politiques^ 
âors cela > son içinps éfoil employé aux soin» de soQ 
inîni^tèrej^ et à U. disu*ibiitjiai;i^ régulière 4^.#umdlM$ 
dfu Prince ;^^r sçnt immenses ^ pfçpçrtM4in de ^sçmmot^ 
dique rave^ii^ ^it-îl dan^ une kttre ^titt 4© YàrsOTitf .. 
le 1 5 /nars; i èo4- ^? auroônes f objîjii^eojmi f . une copit ' 
respopdancQfcyt çiç^^ 



pour retouraer à MTmau; Ce vogf^ ml liéa vtrtt k 
mi-féyrler. * * , . 

Ce fut dans ce même temi>* qall lui arriva un r^ 
vers de fortune imprévu. Oa «voit eiî obligé de ifen* 
dre aoD patiimoioe eQ lrlande,^piM;>uite des lois deol 
DOtiâ avons p^rU. Le produil ^ formaut une fomme de 
4^000 Jivre»; avoit éié ptàcé dahs les maiuÂ d'ua ami 
qui eu falsoit la rente , m'^is dont les afTairesi se dér 
raDgèreût par une suite ^e niaHiet]r&. tl ne fut plus 
eo étal de payer. Le docleur Moylaii , en aotKHiçazit 
cette ftouvelle à Fabbé Bdgeworth) lui fit idûs le> 
offres de services. L'abbé lés refusa. Ce «pi'H regret^ 
toity c'étoit la perte dé sou indépendance , et la néees«: 
fîté de i*etottnr au Hat et à ùde famine dont il cokir 
IKHsâoit la ftituaiioa. Ddfui^ cet embarras , il se rappeU 
VtÂÊc^ qui lui avoit é^é faite ^ en 1797» p^ M« Pitl# 
4*toe pepiioh dii gduveroemeiit ao|)lottf 6ti| crut 
plus à propos d'eu faire aouvenîrte minUire» H ei- 
, poi»#implèmeûtdan$ imè leUre te itiiltieitr <vi'il ye^ 
M|tdWil)rei^i^îtftt^!iOàt^^ la persoiMae. La 

kktfr^ îifisrir «^ Kit , qm i^loorda 

sur^Ié^JbampitpèïimiQaeld inaniè^ Lu pliiàifiaitease. 
1» brevet fut etpodié , et êkîé do jonr latiême oùl*aM)é 
avoil ^it. iCeoie Ait quajprés ayoîr appris )e aiiocès^ 
de cme démarche , qu'il fit part a Lpuis XVIII de. 
IWsbarras oà il Vétoit tmuye. tt voulut même coW 
aoler rami dont jai nég%0ôce lui avoit été si fâcheusCj! 
etil lui écrivit la letircla plus aifediueuse* Eu général 
toutii cette correspondance se disûng^ie par un t<m do 
douceur, de cordialité et de d[iarite qui iodique jiino 
an» tendre a sedsible. On y voit quel vif iiiiérât 1 au- 
teur poHoit à ses pcirens, à ses amis, à tcaia les uhiIt 
i^eurtm eta la j^mîtle royale fe^on n'est j^of itQnuu 
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ffu'nt) hoft>£ii^8î b(>A, si o&H^eant, sî droit, (&(i uni- 
TerNellement chéri et estimé. La piété avoit ajouté 
rfiez lui a4ré«iarme ifuîï Betiretix caractère , et le tout 
étoil enc0re*t'(4e>é par Ja figure la plus noble et îes. 
manières iës \>lus engageantes. Diî raoins c'est Fini- 
pressiod qiii- Qu'est Testée des coi>rls rapports que j*ai 
ifu «riionneitr d*avpir avec ce digne confident de deux 
rois. '» 

Il seroU bîenr a ^désirer que Ton retrouvât les let- 
tres qu'il «a voit écrites à son frère Ussher, en Irlande^ 
Elles réyé^lerôienl oncére des^détails précieux, et qui 
nous ' nfirtl|bënl. LVditeùr seroir peut-être plus en 
o*at que fiersoiine de réussir* dans cette recherche. 
:AIors on réuniroit tout ce c(ui a étp publié d'intéres-» 
sant, so?t dlan^'la présente édîiîon'j sôit dans les Jl/c- 
nioiresde M» Sneyd Eflgeworth. On y joiodroit l'O- 
mison funèbre par Tabbé de Bouvens, et on auroit 
enfin qOelqbeehdse de complet sur un homme ^oût 
la-vie Ynérite' si bien d'être connue,^ et est si propre 
à ^onQrcr et.à faire aimer la rcHgioiriqui lui înspir^ 
tant de- vertus. 

A la fiù du volume, fédiienr a cru pouvoir join- 
dre quelques détails sur l'artii constant de l'abbé Ed- 
gewoiih , Je docteur Moylan, dont nous ayons plu- 
sieurs fois parJé. Ce prélat, qui est mort à Oorck, en 
février j8 fJ5 , étant évéque de cette ville depuis 1 786, 
parott avoir été aussi un homm€ excellent pour ses 
qualités, de l'esprit le plus solide et de la conduite 
la plus soutenue, il établit dans son diocèse des reli-^ 
gieuses.tle la Présenta tipn pour élever les filles pau- 
vres. Il éioit en relation avec lès personnages les plus 
distinguéi fie' son temps, entr'autres avec leoélc|bre 
Burkô, ^m«mbre do pailemeut d'Angleterre >, et écri- 



. f;363)) 
vain poiîiîqtie foi4«e9liaié. Bu iheytmi t pro<^tani cpi'il 
éioii , mit heauipoup^de sèletà J« foocjaikvp an collège 
calliolique de JVfaynpolh, cl sç cqpcerla ppùr c% sujet 
avec révéqu^dc Corck. Il étp^t f^nuàmc^^ û9luiiiaU 
le cUt luî-m^n^ dans.uoQ lettre du 6 déoemhveïj^'&f 
quéÀoui doit être sous la direction exclu$i\fe dm évétt/i^i, 
comme les plus intéressés & ce que les prêtres remplissent 
leurs devoirs honorablement et utilèment.W fit prfiJehl à 
la biblioihèr|ue'du collège de la plus grîdde partie de 
ses liiéilleurs livres, t^our en revenir ^ù docteur Mojr 
lan ^ sa conduite, lors de la révôjtje d'Irlatide, en 1 7971 
lui mérita Te^time dç toute; les ol^ss^es. M. Er^ki^e9 
depuis cardinal , qui résidoit à I^ôndj'f s charge d une 
mission particulière de Pie Vl^tycrÎTit-à révéquepouit 
lui en témoigner sa satisfaction. On cite anssi des iet^-^ 
très honorables de lord Çamden , gouverneur d*tr-- 
lande; de Thomas Pelharà et ïôrd Castleréagh, se- 
crétaires d'Etal; iet d'autres spignéUrs ou personne i 
enf place, lui montrèrent ime confiance et un attache- 
ment qu'il ji^stifK^it par ses principes et ses sçnilhie,n5/ 
II. mourut dans sa ville natale, à Fâge de 80 ans,' 
digne d'avoir été l'ami de celui auquel èet article. ^toit 
consacré. Il y a lieu de <;roire que Téditeur, de^ qui 
nous avons extrait ces détails, a connu particulièji'e-' 
ment le docteur Moylan. - " 

Nous ne reviendrons àhr l'abbé Edgewôrth que' 
pour dire que le nouvel éditeur a inséré aussi à la fin 
de son volume la lettre écrite de Mittau, par S» M. 
çlle-njême, à M. Ussher Edi^eworlh, pour lui ex-, 
prîmcF ses regrets de là mon de cet abl>e. Cette let-, 
tre, titre de famille bien précieux pour les parofns du 
wspecfûble confesseur, est le plus beau tribut d'ëloges^ 
payé à «a mémoire.^ - - ^ 
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PAtift. 8oD EiDÎnencé Mli'. te cardinal d(e Bayavtoê 
ctl d^éd^^ daYM*c«f4e eapitale, t« 37. Séff ôh^^^es'atir 
roui lim , àv^ourd'hui 39 , A S4iilC-Tliomaa^d*Àq«iD » 
, aèrparobaa. 

«i-* Lea Mèlm dat nuire» dièeètas D'apprendroni pàa 
avec moiiisdv J4Na que cèos de Moùtluel un de ces traita 
^ntoians <|ui*effacenl on réparent les iracfead'àneîaDiMia 
erreurs, et qui attestent ta puittancede lagrSce,et lef 
misëricordeâ dé Dieu ttn^ son Eglise et sur se» enfans» 
M. Pierre*- Antoine Broyer, ancien curé de Cprdieux'^ 
dans le département ne PÀin, avoit prête lé serment 
en 1791 ^ et ft'ëtotl iaiwé successÎTement ' entrainôr k 
toatea lea extra?ngancea qo? dnt i\é pour iant d*autrea/ 
le» .suites d^ne première faufise d^makrche. Touché do . 
rapéotir, il a fait dans IVgKsè de Atontliié^ devant un 
^concours nombreux cfe fidèles qui ne s'y auéndoiejDt 

Es, la rétractation la plu^ précise et la plus édifiante ,( 
mandant pa^dnn # Dieu et'à tous ceux qu'il atôi^: 




difoire. Dêpois ce tefnjpà. M, Broyer se félicité de plùa 
etX pkn d*avoir^ mis sa -cônsèience en repos, et devoir 
bit enfin eeK|u'it aiiroit dû, dit^I, sToir fajt depuis long«« 
temps. Sqri Age de s6lxànle-treise ans^ l^ayerlissojl ^p.ffi 
x'éconeilier avec Dieit, et des'appliquer à îui^inênt'e ce qu^'l 
il voit autrefois prècli<^ aux anirtts, Peut-^lre la dëmarcbe 
de ce curé et les réflexl€|ns qu'elle nous suggère, n'auront- 
celles pas Theor d'être cipj3rouvëes psiir certains jouinalistes 
qui,, H y a queh}ue<« jours; se sont vëcvi^s coiitire u^ 

. artielo inséré dau!^ ce jou) nai, et daté de ManttnoriUon* 
L'und'eux a ttiftineémis, a ce sujet , une doctrine nou* 
TcHe et commode* tin ^enfif^nt ^d-t-'il àii^ fiâqille dug^ 

r<;ijm\lél, ne déshonore jfKii celui ^ui le prête x «WW ce» 



'bii ijfui h Wofev Bh ie prononçant ^ il foui r^ifUcliir^ 
quand it eëi prononcé / U fàdï^oBBeruenCelë,^^^^ 
▼l*ai que d^ serniena Ij^gtfîaftfS^jQaai^t aux^erme)!» Tti;^ 
justes ou iltiçUes ,, (^ coup<4ble n'est pan çjsIuk <]ui (e V.ioie^ 
mais c^lùi qMÏ lé prête; èji^ qv^ofl ^ a eq le iu.aAie(^fr 
de frt^et u^ ,iel se^rweat , c^^r^^i^i: à seir to|i» 4^ 
rôbservei*. t/n éermerU, ajoute le eastuifite iaJounwit. 
An Coyumçroe^ iee£ a/ie ^ffay^^ds vonm^ienc^^ ei la 
cànm^ienœ^eukpeid en demander c^mpiei, t!IHHkVEf,Hsé,'. 

Îui e^pccupe des €0n0Qience9yp^ùiaué^i demenckr compte: 
«s sèr^ens bits coii 1 1^ seai d nÀ ta .ou ses rè^le» ; et V5*esi ée 
^a*elle,fi ffit. y.ous ne Goiinui9^t»js.{>cMfj|, dW(e d^^te^at, 
exigé d(^ ï2|li'acUii9ns«,Cela esl pp^iKle pour vo*#» giAluer* 

Birpissez pçs ju^yt P,u çuurant oesrèglîjs ecçlé^asli^ue^;/ 
^is' toûs.l^» prèti^y iQ^tiie cgiit»tUut iuotiels , siureiA 
qo^ exilât Mnfid^cf^Qii du sfiiil JÙéf^.ir/e^ue.el appi^oa^^ 
iibe éans toole i^figlise ^ q[ui ordusiutrd* reiraclier ie sera 
ment de le consthuii^Ai .dvîle 'du.çjerj^^de '1^91» !•# . 
)cniVtfàiis9e peut demander le dete d^ et chiçrel e M«^b.^ 
^àiiierfgiiCN*e eertaineaîeut pes. On iioa« parle à^union^^^ 



et au seotlm^t dç.s(^ frerci^v ^ ^ ^^4.*er twte d*^*^ 
siQii« P&at ttWt pAs lOOMis ittlévesié que l'£§iîae'i m 
^tiet4His centreul sons le iQéi|tè'gi0Qn,eti'Oeq«ç «eiuir 
^ui irfe sont '^gaîéilksieiitoabUéi* par letir eotiduiie'Ieot^,, 
•isdenis ti^Hs; toi séfSemetteiit eà||iiii:aVeç iMi|e>înèjtiei^ 
el lA^ec fës( èi^à^. C'éi^-Ii ra/^^/t v^riùble êl 9bti4^ ' f 



I5î|ûiw;yjf.i.ï.»^ fawTj;«mMk;. ,. ..;:.;"',''l, 



^^Aittf i BL Vk émMtmk, eus pliMe»de< oini»(lleTe, i^âècntes 
à 1» cour recelé de>Di{oii» MM.> d^s Kim « ideli^saitttf ^ «Véi» 
cat«i9éoérall enta dième^ctfitr; J^oty, eeniMilei' iriidftHfi«; IHNF 
)ardii»^ proéaréfir da^'iftM jMrtflMi^^WâbWftl éê 'Chililil^. ^ 
Beiisard^ cèoseMer d#^yéftc«iiMi%^^f^^^ MM. ^ftlli^^M^ 



tt AvgW^ ^ Girv^t sont aaauBé5 cèin^ler^^r^item^^prèf 
^,iif^ryf .cpur., et M^» SiiBOo^actiuii^qtax^c^-généraf, ' . 

— . La ^ouq royale de /Dlouai vient <îe.tre.caUipIëtée Çfir les 
BominattOTis suivantes : m* Çelaetre , cotiseiîï^V , est fait p^ér 
«ifléAl; MM'.'EtjlàrtâeGuciny, Debavaj, Marin, Delepouve, 
DnHalfe,' dû Friul et'PnHex«MajanIt, s^nt 'nbinniés coiiséî)- 
krs ; M: DufyaiUoii e^tttoAito^ cofiseiHbl^^iABteiir; et M. Ne^- 
ir9mt\,\âab9tkiit. i- ' * j '• / . v .; . . . ^ • . 

Jr-^M, Loy'ré est nommé prëstdenjtii la'x;oitr Yuyak *(POv^ 
léans,letMM. Berb<H^ D^rotte, çonseUlfra*'. • '. . 
. T**M...,$a))^de Chpm est nommé pcçmier pré$id$iijt 4e Ja 
çouy rojffle de Bourges^ ^^,M* Delaitre, préfî<^^ de. pelle d# 
Douau. » ... •/.'.'. 

*''^ MI le marquis '^e ViTleneuve.pajse de la préfecture. 4c« 
l^li^si^ Atpif>s à celliç des Pyrénées-urientaîes , et' M. Du^ied 
dUMM'iMls-prëfetttire d'e Jôignr kU préfeétWér'deft fiassea- 

jupesr . ^: • n-* V- ^"^- ^^y-i^y ' -•• •'. 

•ir^ Par une ordokiiOmc» ^ fto4 , MV dé' VilNHe^ a cess^^e 

£iifie partie» du coaiwilpriiré-, et d'éiff ^jpiîélé sur la iiftl« iks 

Bilni^tre^ d*Et3t. • . 7 ;.: . .t. > ..y> ;.. . •...», 

^T^lt*»*. ;la dpcliesj^ d'OxIéçtuf , dpu|â|t^n^y 4 été rfÇ^t 

^\.^ï\ ^[■^oo.<^b^^^03i/^^.y^ftio^ a9(fc Je^ démopftratiafis.d^ 

foie les plus yîvçs dé la |«rj d unc^pc^pulatio^ qui a été A 

iong-iemps fobjeï d^ Bienfaits ^e sop v^^tueux pere« ^ . •. 

i -^!l^âr lugètnent du tribupat dc'polmt ebrreclioniietta. éii 

'^4^°^'^^'^^' sieurs cavalier et.Beyttâpd sotii côodàmaéi 

«A^ moiv dVmprikonnemmft et Scoo-ff. d'anfe'nde cbacan., 

ittleiUlil»4^d0oitscivi^et'niîd soa» lasufVeiJfamcié delà faaitf^ 

mttft fiBpr oiiu{..ap8f »6t ilfl.fourmrollt^ud eautiDOoeavetit d* 

IqftO'fc^ p0ur leur boiiiieif^Qpduile. 1\-»éiéenj<nntk M« Maa^^- 

guyi ^ leu/. ayo/^^lrt i'jtof j4u$jCircon*pecUl plus rçapecm^c 

acquittes. 

— Le 23 9 M. le général Canual Vest présenté , à midt, de» 
vant M. le juge d'instruction ; il y est resté }Msau'à six beure» 
du sotr , qu'il** été SèéSd^l^'a^ là tAstA A^ ta 'Conciergerie; 
£ tTTxUf^^f!4e.]Hk>lfriiitf4»isaeBJi^^ 
OIVS ^f jMilt*u(.24 iuilM;^^ jfvôit uppalé ^ ijugmefit de pre^. 
mî[|e;4lM«im^ f>e«|(i9»f«iir,^of l#Wle>epf(âilomnM Ae WilfrîA 
fffntifltei'^r'^'' lMifJliîdojrieRs:d^sAV^aits,'!M..fiua, avoèau» 



considéi;f^t;quç 1^ note dc^. jJe.B^ijfsev^e.m^fiitppînt «im. 
présentée; que le rédacteur du J^^éK(¥^^j)éfi(;|ffi^\Qi;w^f^ 

avoir fait des çjf^nem^i^^lSkViV'imS^^ 
preuve suffisante de calomftie, a confirme, à 1 egarii^e M. d^^ 
.Blpasevillç,, la déqsiçfl /}ftrJ«^iRi6Ç5..iugHSlieli'^ tfi^nvof é des , 
fin^ de JfjpJ^iiUe^,. ,,;»,;, „,,»^.,...,^^H^^ icii*»i» .î . •• *!•>.> 

• -rJft^n,TUareai^,^cop^/|5BÇi^ fQim 

à.perDétuité naj; h, ![^^if(^fT%y^fjâe^Jf^ 
teQu,;dit R91 ^e^letireft ^ ff^f ^^e^-fqai^'-.'. • *.^ ■ " *m 

^ 4^ Uq, j<»urnal ^nxioficé fotiH>rima^RM»!d'ttfve cmha 
de.gëdérauiK.p««ir tyiréparékr A .réfi>nne^«^«de!pémiV itifli JL 
ùirti «t Je mùlkrt^ en^ batnt^nîé ^ai^ec^^fet iprîncipes'^deiqp 
Charte. Ne pourroît-ai> i^S follkîdyrmusw.ialaiottftnatûllit 

dans ce qui touchela religion et le^cler^é>5^t<j^QRj(e' mettra, 
aa ha#iioii)D<«|¥ec teâl ditD^.ei:ietor«!gieaHdeiL'fi|^iie?.Ne<9e- 
roît-rilpnf perrat^de^cepi-ësentef qii««e €»deftié««K qui plfaur 
oégilcenoam^ a elé xiâi^ dMi| d«SiléAf siBeebaCffiUene aveiq 
WiMÎnlïSëgÇi^tsd^pëivéMWln^îuHlAr^lés's^^ lesplu^ 
vertueux? Plusieurs dispositions da&p^Coae.annbhcent asauR 
l!i«iefièio«iM«'6Vniilîift «âifiBipim'poap4tMftipeiitèr les pre^^s 
dans Texercice de Ieinr.iaUmalèffc^;jc((taiUtmêinfi< formelles; 
inênicpiitrai^esiti l'i^it^ délia Charte/tQuand tput le moade 
mriti^de Jibertéettd'aaABp^nslaitce^ TËgli^e ^aecoiHeUa dbnc" 
la «evfe'qu» fdn vdbdroil. laisser jsoàrs je jott^.d» loialiainin» 
liMNfani^«fr)dê'iifxéH«iiià!œinatifHtteth^ un deipiïtéT 

CKAlHia^aiiK'^t ptRMK»l!tuir?'>t'i tx<*^..> ia ♦ï.-»».-^ .»*/;. ... .»,! 
. rtf CormémoiVeeidc ^i'£rin«fAr«xjpVqife ifihondatio» qui* 
â'est fâtt seàtirifUniiiiet.tntveitiëMttàîrttétldBp^ 
et ^Ul atlrilNie)èH'eÉigoi%avil««t tran Sgafift ttc^s^ait ancien-r 
oeoMDtji èliquTioùiÀmiAlifciacvstde «etd>|feef)iQmi pris dét; 
moyens pour .prévenir ces accidens* î .;- m!.1 

— - Un jeune homme*! 4U^ f^ndAinill? à plusieurs jours de 
prison et à une amende, pcmr'oùtrl^s à la pudeur. La peine 
auf 6ît ét^ pliis ftrt<*'Wfl«i»|rflmies*iâ^ attléfa'némft. 

Les aéhàts^opt ëù ffëu^i^ ftuii-a^^^^^ . ..L........ . .:. ...c, 

— l>e |îep,^«e manifesta , sçmeqi s^^ ,\dj^ps r^Ty;ienne egl|i\f5, 
d«, Sai»(rMagloire ^ qvi- sert açtuelleim^nt .d^rairgeNeo On .jfv 
a porté de prompts secours qui ont empêché le9<pro^|nMi'>da« 
Fint€*d*e: Né séihDÎl-f^-pàs'CcfavèfitfttHe A? refldiffe'cet é^^ à 
H treôiikr^ destination ^ et i^en fané b\G]^'à|^Iérdb sq^^^ 



t ses ) 

JBBMU » «oMueli M « aftcté 1« màiéon côntigdë , qui appar- 
taiMMtaëtnfetâ^rQrttoûr*? r 

' «4.M. le €Wtire««ti»Sr«l de lodlj Tiettt de mourir dans un 
Age àvencé: "♦ 

•^ M. Loiiia Dbhm vient de dAcMviif , sur remplacement 
de l'encien Lideux, les rMe» d'un tM^tre romain. H y âvoit 
tnurê des mëdâfiles ft A^ ft^j^MÉéi préctent de marbres. 

^ L^ex-Mtnheiltioéiiél Lefenpé;^! fià^toif Bruxeflesde- 
tais esses ionç^eoipe, eti est f/Ê^ pouf' se rrhdre en Prusse. 
D'an autre àM^ le^eoftMtsenniehTHifieftr esV revenu des 
JttntSrUnîs daoe Ite nya^ilnfl. JEofin en annewe que dois, 
oÉî étoît porté enr Enrôles ItslM de rordonnaoce du 94 jniU 

let, a dlé awtorisé à^ fnuHei en frnnee. 

« n^Oà fait en èe mùmmt dèein^inisefis impeetnBletaiiv 
lartifications de SUnshoorg. 

- ^ Les faàbitana de Htnâkélm ,^t9Ur9 htAetnéoni et Hodia-- 
tadte, ontonvert tine aenscripllon, à laqoeH«> ont pis part 
pinsienrs cantont de nUmicef jpenr ^ver iin mesHment an- 
prince de Gmidé èTsrtisint anine oit les princes de sa nMa- 
nan lurent Irfeiarfa en i^^l* ' '<• • 

-; -^ Le total des pertfea'caaséerparii débàck dv imc de la- 
gnes est estimé à tytnnvooo fir. de Stfinr. . 

^ Plusieurs dcsivâian de Berlae^MH. de fWIn, Joler 
Volf, de Xâfli^ 9i nottea t ae pranaboept ooifife k aysiéma 
de.aefirdaett>gno<l naAaade^ et awtt i an ti a »! <ivn\ ^anf meun 
mainlenir la ferneidegonvmiéflient suiWefnifsi^i en Pra^ae, 
Le pen d'empressement qu'on met kfféMm^, les noaiFeaoa' 
^slêaaes pàhtiqhessi «a mélHmréît^ tiaa qae le ministère 
pimasiai» méat pnë^ t ië s' rft a ^ n d de» atte mawfere de voti^. 
' w« L'anapeneor.dr llassia eatnfw^ 'àr Pélend^rg 
jido. Le fesià4ei%aKM» ot>inm 4a Aritsirdasvent fjr snnrre 

-Cfox^s^nff^ 9a«ft9Hp^9MtdoB(.i>lMf^iffM^ le ia«Q6cs^t 

pri^s de le renon^el«r de soite, alm de ne-poif^l ëpfouTer ,â^ rçmni 
4laB# l'envoi da J^Mpràtl.^ &A^ es< d* ailianifiÙtê urgent pour tèftt: fût 
àifi^i la colii^ttîoi^ ;' ^tt7/i paurroieni j pùruripîks longlrtiarê^ nous 
MjiHTe dmu tifnpû9êiUti9é^ âé"Ut»t dé$m0sr M pnmtf^rs Homéi^s dm 
n^afrffMni in Mti I '^ -.'«'•••'• tif' ■• ! > ' V; 

Dft T<MMil^^lti<»iW« **M«HMkJiw «^♦»atio|s^.oiijmgeai«nt d'»^ 
4niB^> rrfaJ>yiW(M|ÇD5,,la!4erai«re ,«4r?«se' ijnjiàipfc^ cpif; )!oi) reçoit 
avec chsfà'e aunim. Cela éTite dès rechèr-cKes , éi' ^m\tè'ibé cte's cfreerS: 



{Samedi ^r août iSi8.) ^N^ 4i5>, 



De Id côntrox^erse à t occasion des Prince» itu* lé 

[ ' Mariage. . | 

' Noas ne pous sommes pas hfttës de re^^ltie; ooinjpte 

4e la 'suite de la coDtroVerse excitée par le^^^j^ii^ti^ 

tufé : Principes sur la diêiinetion du contrai elhlin^ 

crement de Mariage, quoique nous ayons reçu depuis 

asseE long-temps tes derniers écrits auxquels ce livre a 

donné lieu. Nous avoné voulu par-là prouver àTauteur^ 

comme è nos lecteui^, que nous sommes calm^Bs et de 

çang froid dans celte affaire, et que le ressentiment ne 

précipite point notre jugement. On a va dans notre 

n®. 4o3 de quel ton menaçant M. Tabaràud avoit ac<f 

caeiili la censure du 18 février. Il ne se contentoit 

point d'une première lettre; il annonçott un Mémoire 

^1 forme; il parloit d^appeler à un tribunal compétent^ 

et il se prétendbit autorisé i porter plainte devant les 

magistrats. Ce fut pour prévenir cet éclat que Ton fit 

paroitre Ae&OhaervcBtionê sur lé décret de M* Viiféque 

de Limoges, et sur la lettre de M. Tabaràud. Ces 

Obserpations tendoiçnt à faire voir que la condamnar 

lion du livrS étoit légitime^ et que M. Tévêque de Li*- 

in^ei«i^iVQit fait qu'user d'un droit constamment exercé 

par les premiers pastetu^s, et reconnu comme inhérent 

a leur ministère. 

« M. Tabaràud, dit l'ai^tettr, refuse -À Mr. Tévéque de 
Limoges. le droit de pronpnoer nur la doctrine contenue dapf 
le livre dejs Principes sur la distinction du contrat, etc. ^ 
parce que ce, livre est imprimé' dans le diocèse de Paris ^ oit 
Cepcélat ne peutttiercer aucune juridictioti. Jamais motif 
,d'oppesition ne fut .plus frîvole-y ni plus aisé à réfuter. Qu^ 
landais a disputé aux évê(]ues lé droit de censurer les livres 
jjnprimés hors de leur^ diocèse, quand ces livres commeR7 

Tome XFI* VAmi dt la Religicn et du Roi. A a > 



( 570 ) , 

^oifnt àîa'j répandre,^ et ^u'i^ ^toit a craindre qne le veniti 
de Terreur ne devint contagieux? Celai de M. T. etoit connu 
dNin grand, nombre de personnes « et vu là perversû<$ d^ 
moeurs , tout anndnçoit qu'il deviendroit encore plus com- 
mun. On aVoit |>ris un mdjren trës-proprf^à lui donner c|e la 
puBKcité, en Tannonçant avec éloge dans un numéro du 
fournal de la Haute-Vienne. Des ecclésiastiqoes de Paris, 
aélés pour la conservation des yraît principe» et des bopoés 
moeurs, avoieflt.déîà éleVé la voix « pour le signaler çQ«nme 
«a attivrape . pernicieux ^ tant à la. société civile qu'a la so-; 
<;iétf chrétienne. Un journal n'a voit pas man^e de pré- 
munir les vrab catholiques contre là doctrine parvêrM* 
Ju^it contient. Dans cette circonstance , un évéquô charge 
e veiller suir le'dépôt de la foi , pou voit -il se dispensée 
de s'<6p))oser k la contagion qui raenaçoit soit diocèse ^.de^ 
pais ^uHput q<ie l'auteur, présnmé de î^et ouvrage Itasotl 
tme résioenee f4a§ liahituelle dans la viUe ^pisèopaie,. et 




voir. Quelle que soit l'oriàine d'une erreur; dès. <}u'eMeifiA 
fecte le troupeau , ^t qu'elle est de nature à y répandre une 
contagion prompte et funeste , le j^asteur vigilant doit prendre 
lous Tes moyens pour repousser ^tte profane, siouv^ant^ 
O lïmâthee . depoittunt castoàl. Oti'împorte 'qtt'^fte;4ft ffîà 
naissance dans les Ueux éloisnéa? elle nVn est pas mains dan^ 
gereuse pour leâ pays qu'elle envahit. Il faut sê>garantîr dei 
eaux empolsoiuiées qui sortent d'une source lomt|iîf)e«.diiif 
tous les pa^s qu'elles arrosent Quand les évéqnea iè Frailc^', 
et en particulier M, d'Argentre« prédécesseur imùicdiat de 
M. I)ul;»oiirg ^ çoodamnèrenjt les oeuvres impies et tmnsorales 
de Voltaire , examinèrent -ils si elles étoient sortie» dea presses 
de Genève , de Kèhl , d'Aitisterdam , ou. autres Ke«f a? Qlianâ 
le grand Bomiéf, la luhiîère de régtise galticaiie , ceosoru la 
traduction du nouveau Testamenfl^par'RîcfaaitlSinnnnt crutfif 
devoir suspendre saeensuret parce âaeeetchivrage n*avoit pae 
dtë imprimé à Meaux? Quand M. de F'qrésta, évèqued'Àpt^ 
proscrivit le livre des Rtjtexiokt mcmleâ du père Oimnel^ 
avant qu'elles le fussent avec'phvs de solennité parla Ikitia 
Vni§emUis, crut* il usurper la foridiction de larcbevé^ôe 
de Paris, dan« Je diocèse duquel ces Réflexions avoient été 
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taprimées? C'est une Yéri^é universellement reeonnùa , qof 
les ëvêques sdnt les juges de la docUîpe ; qu'ils peuvent adôpt 
ter pour leur di9cëse unjîvre pieilx et uUle; qu'an contraire 
ils peuvent et doivent proscrire ceux oui sont conlraires à la 
foi pu aux mœurs ., sans distioction des lieux ou ces ItvVeè 
ont paru pour )a première fois. Lé corps dé délit, suivant 
Texpréssion dé M. T. , se trouve partout où circule Terreur »»: 

Lés ObserpcUions réfuloient ensuite par des riiri8on<«> 
tiem^ns et des autorités te système de M. Tabarand^ 
^t r^poadoienl à quelques -uns des reproches èlWjguëa 
«laiM sa Lettre. Elles vengeoi eut entrVuirés M. lléveque 
de Limoges coulire lés plaintes amèrea et réi tertres- d^Ain 
écrivaio qai semble s!£tre fait une loi fiaoa presque tous 
ees: ounvges de dénigrer^ on prélat' respectable, Enfia 
on pottvoil r«g»rder eea ObêiSfitatians c«nmie lecoçi* 
ptimwi é^ 1« ceamre^r ^ cCfassBe prop*«a à ëekiriar 
flàr <^lt6 ccmtrdterae I^ fidèies irfii dtîooèse de Lhaf^er^ 
et cetix qai sont étranger^ aux » larières thëologiques, La , 
IjfUre de U« Tabaraud avoit pu faire quelque impréai*- 
aûm sûr des esprits peu jclalr^ ou peu atterili&y et il 
contwioii de les. prévoir contre les faux prînpipes et 
kii'mibtiUtéad'iui homme adroîl et! nourri dans les di^ 
piflles/Btoil^lextrflbvaiaeire qu'on défendît les règles 
lOfisqu^eRes ëfoîent attsquéea? el puisque M* Tabaraud 
s^ëtoit permia de contredire tine décisiou de TEgiisey 
d^iliî{]Mùver la pratique constante du clergé, et décria 
tiquer un atte de son év^ue, pouvoit-on bl&mer celui 
qui enlreprenoit de justifier la décision de TEglise^ la 
pi^atique da cler^, et la cènsui*e épiacopale? Toutes» 
ma (qi Oiaari«ilio/za ont fait jetei* lès nauts cris à M. Tar* 
baruud, et il a éclaté par une Réponee,k laquelle iTa ' 
mis cette épigraphe, comme si on pouvoti ne pas la lui 
anpUquer à lui<mème t Taniœ netmimie cceleetibua, irm? 
Il se laisse tu effet emporter par son reBsenltment» 11 est 
Tisible'qn'il « écrit dans un premier moment de dépit;, 
et qu'ilne/est pas donné le teitipsde la rëfieixioù« Poua* 
peu qu'il eût attendu, il est & croire qu'il se setoit ab« 

. 'Aaa 



( 5?^ ) 
Itenu de prendre nn Ion aussiaigre, et dé se.permeUre 
des réflexions aoséi àéplncé^. 

Il commence par vanler *sa fhodérarîon. 11 avoîl , 
dit -il, formé la résolu t'von de laisser s' éteindre celle 
conteslalion dans Voubli^ et il seuloif les incùnvénitns 
d'une discussion puf^lique. Si M. T* avoit pris celle 
rësoiulioti, elle ëloii bieki secrète; il avoit hautement 
ofinoncéube ré^oiuliun toute contraire. Noti'-seiiletiMsitt 
il avyit publié une première Lettre^ qui ëloît toin d^êtie 
modérée, mais il avoit déclaré qu'il publieroir an Jl/é^* 
moire; que la chose n'en resterait, pas là; q.u*il poar^ 
•uivix>it réfèqoe* devant les tribunaux; que Tiionaeiir 
•du sacerdoce y ^toit intéressé* il &*ctoit attaché à mon* 
trer qu'il ne lui étoit pas posstbie de souffrir cet outrage 
en silence. Vviià ce qu'il avoit dit\ ce qu'il avoitim* 
primé dans sa Lettre; et ceite.Xe^re ^voit étë fort r^ 
pandue. On étuit donc en droit dé ciboire qu'il* allpit 
écrire, et luème plaidera; et on. pouvoits'alteudre àiii^ 
guerre viv« , et i une discussion publique , cloul laLi^Ure 
fi'étoif que lé prélude. Ce ûârenidonc^ et celte déclaration 
et ce défi qui mirent la plukne «à la main de l'auleiK 
de» Oi^ervalion^'X^' n'est pas. lui qui »a. joscité ç^^ 
querelle; il donne a«i ecmtraire' les mo^enf de^Kétei|f- 
dre , par ses cou^eris à M* T. Les plaintes de fct dei- 
>jiiér sont donc fort injustes, et ?îi a bien^ vile oublié>que 
o'étoit lui.qufdyoit commencé- le combat^ el^qHÎ^oit 
en outre promis de le continuer. Aujoard'haii iiJui piait 
«de se donner des airs de modération , et d'assurer. qu'Ai 
avoit résolu de rester tranquille. Mais comment conci- 
lier 4res protestations tardives :avce les roena^eS'. de sa 
Lettre? ib% pgbliG ne pouvoit Juger de ses: iiitJenJîoos 
iqoe par ses éeiits.JI avoit annoncé nn Mémoire ^mjx 
"procès. De/ teUes dii^positiens ne sont pasexivAmemêat 
pacifiques, et iln'èatpa» recevable au|ourd'hui à affi- 
cher de projets de rései've et de silence après âvpir coat»^ 
tnencé à écHre et à se venger, et api*^s avoir déclaré 
qu'il écrireit et se vetigei'oii encore. ,. ; . , r* 



(57.5.) 
Noqs ne relèverons point, ce queJM. T. dit de îiouç 
personnellement • Nous sommes accoutum.qs à 9f9 don* 
jcétirSy et nous ne devions pa« nous attendre à :èti;e më« 
nagé« piir un homme qui traite ^ï mnl son évoque et 
lOMS ses adversaii^es. Il assure que.nous sommes décriés ^ 
iiotis ne nous en sommes * point encore aperçus , 6t nous 
pouvons même dire que nous recevons journellement 
'des témoignages d^apprebation et d'intérêt qui nous 
couFoiideni et qni élonueroient notre censeur. Ces suf- 
frages «ont trop flatteurs sans doute, et sont dictés par 
une exces^ve mdulgencej majs ik prouvent, aq. moins 
q<Q'0Q ïCa pas de nous une aussi mauvaise^opinio.n. que 
M* T« . voudroit le pei'suader. Quoi qu'il en soit, et 
js9nd lui en vouloir des complimens qu'il UQus adresse» 
nous oserions l'engager à se posséder un peu davantage^ 
et à épargner a des faomm^ estimables, des qualitiçaiioiu 
qui aussi, bien neî les flétrissent pas. .11 appelle r«e9 ad* 
' 'versai re^, des lâçJiea, àe» Janaéiques transportés d'^uu 
Mêle apengléy de h»ineu^ <:anieiÛers. A l'entendre», ce 
sont eux qui ont.caosé le scandale, ce n'est pas. lui; il 
est cnrieu^ de voir qu'on acçus'e de scandale, non raor 
Har d'na mauvais livré, ra^is révëqne qui l'a^coudamn^. 
Bk^ë à cin,prètre;qu'il convient de se servir de ce mau* 
vais adage : Odmm eqcYumyitdium eempitemum ? N'au- 
roit-il pas'daaeniir que i« ton de son. écrit au^toriseroTt 
ik^im appliquer oe reproche mie^nx qu'à ses.adversaires? 
Lui convient-il de s'écrier d'un ton irpnique ; iPedlpit-il 
jdo^Q y comme lui capucin indigne, y prosterné a^x^pieds 
de son gardien y aUer demander la coidpe avant d'ctvoiK 
été conmincu de sa faute!, Ne sej^blera-t-il pas au tec- 
teor que l'humble et indigne capucin e^t préférable Tau 
critique superbe qui se révolte contre Ia coicr^cliou Içi- 
plu^loste? Enfin, et ici il faut citer , car ce ton.ignobl^ 
4seroit ^ peine concevable, M, T. Véçrie : Quairjiedonç 
fait à ees gens que Je ne connais pas mSnie de vue, à 
ce B.' de Jjimoges, qui a fourni les matériaux de fa. 
diatribe, en copiant serçikmei^t le&rqpsçdiçs il^jurîçu^f. 



'du B* de Paris? On sept toat le sel àt ces itiitiales, si 
hettreDsemetit accolées ^ qui rappdUnt malheureuse- 
ment, et appereinmeiit contre (es tntetitjon^ de L'ao- 
leur, uir style dont oa aeroit bonleù^ dans un honupoe 
de bonne coni(»agnie. 

Parmi les eutorités que Tautear des Obsepîmtionê 
niroit oppùsit» à M« T. se trouifoit la. bulle AueitHrem 
JldeL On se doule bien que cette bfille^ poiH^ contre 
le synode de Pistoie, n*à pas le suffrage dVn écrifain 
(|ui ne dissimule pas son attachement au parti des fau- 
teurs de ce synode. Il s^appuie du lëmoignage de feu 
M. deBarral, pour prouver que cette bulle n'a pasëtë 
etiTojrë^ aux ëvéques de France^ Il est vrai que Tai'i^^- 
vêque de Tours le d4t^ dans son ou vidage pbèilhame sur 
les quatre articles. Nous ne pouvons assurer formelie- 
"menb, contre ^assertion de ce prélat, que ta bulle lui 
'apît élé adressée; ce que nous savons, c'est qu^^llo Fa 
été aux ëytques François qui se^trouvoienl en Italie^ et 
qciiy ëtoient encore alors en àssei grand iiemhre^ fifoi» 
tenons loi fait A\tn grand-vicaire de. M. IViréûue do La- 
Yaur^ nommé lui-même, en^ dernier lieu, a un siège 
impo^aiat x et il rassure, nuiKsettleineut éi^M^i^^difi^ 
' tellane, mais de4 autres pi*élafs* François dtsJ^rs^Wn 
Italie, M. de Barrai , qui étoit alors en Ahgreterre^ a pu 
Ignorer cette oiroonstaucè , et àon témoigBJ^ne.paur*- 
roit tout au plus avotf de foi*ce que pour les étéqucs 
qui étoient alors en Angteter^; • Or il n'est point trjii 
qu'eu 1794, époque de la bujle^ la plus Itombi^^ose 
véunion de* évèques fran^ois se ti*ouvftt en Angléteri-e, 
comme le dit M. T. Il y en avolt au contraire peu 
alors, L'-Allemagàe et Tltalie n*avoient paà encore élé 
'envahies par nos Iroupteâ; les évoques y étoient en graiid 
nombre, et ce n'est que plus tai^ qu'ils furent. con- 
traints, par iTos conquête»^ de passer la mer ^ et de se 
retirer à Londres. Cein suffit poui* fah:6 vdr qu'il ne 
faut pas compter entièremeut sUr les iissertioUa et Jes 
calculs de M. T. 



,0-750 
- pans un Poatfcripeùm , M.' T, parle d*un bv^par 
lequel le souverain Port lî Te' approuvé el cunGm^e )â 
'eisnftqre p<>rlé« par M. l'evèqupf fie tîraôgos. Ce hrefl 
dorit tî nous apprenil t^exîsience, est d^. 9 mal, et esc 
dans le fait ausfi flatteur pour le pi^lat #[ù'il Test peu 
pour son adversaire,. Mais çelui-'cî satt se consoler de 
ce petit désagrément,, et tlei: pjalhante du Ion d*ua 
hoitioae qui a- prisjson parti. .Ses ririsons^ mériieiU bien 
*d*étre connue Vi?*^* ^•^ que. Sa Sainteté n'a peul* 
Âre pas pria]f pti0'^que Hfi Duhourg , ta peine de lire 
toituràgé censuré i VU qu*o/i est agMrri, en Francé\ 
cbnïr^ la crainte tfUÀé'extpniniunicathn injuste; 3*. qu« 
Cet acte est. signé de ià.nufrhc main qui a Jait coûte/* 

thuilfi sainte sur Id (élfi du\\ Noud finissons les léc- 

'teurs apprëciei^ Id «sôiidit'é dW parëiftes ébjectipHs'/ qi^, 

* be manquent jatàïiî^âu beétiin. Un attfeur condiimnë est 

bien à plaindre quand il Va autre chose h dire'-peut 

'Àa dëfehs6% sinon que le sup^ieûr h*a peut -être pas 

'pris la peine de lire son livre ^' et <)ue ce supiÇrîtfur a 

-'q*àtll6urs eu S'auti*es torts. A ce compte, il n'y auroit 

pas de censuré qui fut juste, et dVcrtt qUt t'.ât éiè bien 

'eondamnë«.M.T.àe tratiquilltae eh Btiissant sur ce que 

itéuè-heaàîhrnes plas aa^ièmps m texcorn>^unicat^Ht 

^un Pape fsohit un fôié..y..; et 14 invoq^ue d^aiUeura 

leà artistes orgiaiaiqùés pour rassurer eotiéiiement sa cou* 

^sciepèe. Cest une trfste consolation pour celui qui s^est 

mis et) opposition avec le Pape et arec son ëveque. 

Quant à nous, qui avons regretté ia publicité de'celt#'^ 

' 'Âttigeahte discussion, nous nbus serions abstenue dVi 

parier si f éclat même qu^ellea eu ne nous ^11 a volt fait 

^h q^uel^ue sorte un devoir. On auroit été étoiirlé que 

liôùs^ eussions gardé le sitenc^ sur une. dispute qui bvoil:^ 

ikit tàrit^e brui^^et qu^ nous n'eussions pas rendu compte 

4t*écrjits tnéme indiscréteâient publiés. Nous espérons 

toùlelbis n'avoir plus à* re^jBûir jbuj' ce sujet , et nous 

^onhititoos que le preoijtr aûletlr de cett« controverse 

•ûive tnûn ta^ résolati«& ou'it a$$uroit avoiip prise, èi 
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qu6^ iédrtkni k des conseils qu'il àvoae lai-mèibe âTOur 
reçus, il cesse une lutte que son âge, son caractèrcty 
le repos de l'Eglise et rhonûeur dû à rëgiscppat, lui 
interdisent ëgalement. 



Par^. Alpbonse-Huber t dé LaYier de Bay anne , cair^ 
dinaî diacre de l'Eglise romaine.^ mort S Paris, le 7& 
Juillet, ^toit né à Valence, en Dauphiné) le So octj^is 
jvSg, et avoit ^të d'abord grand'^vi.catre. d6 Coutànces^- 
Nomme auditeur de Bote, i Borné ^ pour Ja France, il/ 
.e;i|erça cette charge jusqu'en 1801^ ^^}^ P^p^ i*égamt} 
}e' nomma, de son propre i^ouvement, cardiuaL &t«^.d»« 
^ayanne ëtoit alors doyen.de l^'lEtotë. En i8o8^ i( ïi^ 
charge par le Pape, d'une mili$ioo en F;rancè* Depuis ii 
resta constamment à I^aris. Il y i voit dans la reti'aîte/ 
ëtajit affligé d'une surditëir^-forte. Le-ftoi ravoî/<^Mk 
nair en i&i4« Ses obsèqu^ ôcit ^ulieu, |.e 3o, à -Sain^* 
vîçrmain des Prës, airec, la ppq^pé convenable /;Le cor^ 
>,ëtë ensuite transporterait ^cii^jetî^^rja.d^VI^^^^ 
Cinq cents hommes de Ireuj^ '^çopioi^t W:^ob#<if^- 
et des voitures de deuil sûiv^ôifii^t^ep^gi^and noiiibré< ' 
^ — ^ Ou va ëlablir à Saja^-Denls ^n^mai^adê Fi-ère^ 
des Ecoles chrëlieiines. , , .. . ^ H 

«^ Le 1 4 Juillet y les religieuses de la Visits^tion deTpM*^ 
Ipuse sont allées prendre possession de leur. noiiViaa 
couvent, rue de la Palbarde. Pour manquer le.mpini 
possible à leur règle, et ëviterjes rej^ards des curieux , 
ces pieuses et modestes filles ont quKté, à trois heures 
du matin, la niaison qu'elles occapoietit, rue Na2ai;e.tliy 
et &e sont rendues processionn^llement dans Jcur nou- 
vel asile, précédées d^ leurs pensiQni;taires^''M. •4'^'b]^ 
Jambon, vifiaire général du diocèse et leur supô*ieW^ 
suivoit la communauté. Bien d^ personnes pieuses ont 
regretté de n'avpir jias été téoioins de cette traôslaliQii; 



Arrirëes au couvônl, Fieia Veiîgîeuscs ont chante fï^i/eV^ 
maris ^UHd^y et ont çnUtidU l'a messe ^ qui a iïé terminée 
pal* le'Te Deum. \ " . ' : 

— Oii journal pi/blîe un état gctiéral ch*s établîsSé- 
meus des Frères des 'Ecoles chrétiennes» D*après cet 
ëlat, i|s'6nt'en Fr.ance sôixante-dîx-Huit ixiaisops, re- 
parties' edtt'e quaVaFrite-iinl d^parletxiehs. Ces maisons 
lorment Uoîs cent vingt-huit classes, et dfimpleut quatl*e ^ 
cenis treize Frères. Je neisaissî Tâuteni^^de l'article eàt 
bien inslrutl ; il âemMoit; d'après d'atitres données, que 
le nombre des Frères ëtofl plus'cort^itlérable.'foulefois', 
en Veo tenant âuk déttiils douriés par Icjôurnal en quear- , 
^tfon, <m voit que Paris est la vîriè qui «r le plus dfe 
'Frères; Ils y sont act nombre. de cinquante-^huit, repartis^ 
entre quatre rpaisons.- Lyon , qui «st te chèMicu , a aussi 
q^àti^lg iiiatsous Habitées pâi* (rente-qu^tre Frères ; c'e&t-là - 
oue résidé le supérieur- g^nff*al. Les département qui ont 
"lè ^Itrs. dé Frèfes,'après Paris ^l Lyon, sont la. Loire^ 
[qui^À a Virigf-liuît , te Pas-de-Calais, vhigl- six , la Haute- 
'Garonne et te Loiret, chacun quinse; lelCalvàdos*, |a 
'GU'ànde.et l'Isère,' chacun ooze; l'Aisôe', le Gard, ik 
'Bftarne et •éeiae-et-Mirn^e) chacuh dik^, |ic. Le nombre :. 
•fléiiiiOTlce^ é«: de quAti-efr^ii^irgl-dixt^ qui sont 

tépirtikàâm 1^ einq^iviciats. Le 'principal est ceiui^ 
àfi LyoïÀ, Nousjdévons ajouter qpe d'après les mesm'es 
"prises , d'après les dètijandè^des villes e¥ le zëte de béâi;f- 
coup de persibfnnes bbnr fiivorî$er lès* vocations, le liorti- 
hyé d^s novices ût^hfiaiità\i^ aujgménté dans ces derhiéfs 
temps; et qa'<m sïPeipéi-âticede lè'vpir augmeultBr eri- 
Cpre, \rar-là les FrèVes' sei-oieixl dii étal de se chargeur 
'denotiveaux élablîssiëmens / pdfar lesqt^élson les soU.i- 
cite de tous c6tés. ' / : ' . ' 

' Aire» Dans le même temps que' plusieurs sociétés dé 
' misrîbnnairesseHTroiènt , eu dîverseifd rortsdu royaume, 
'À âèis li'avaux, ^{' obtenpienfe de^^succ^ dont le bi*uit 
a i^létiti de toiités'parfs,' 1103 cubions ont éié l'objet 
ctun'zdlé ùon mibin^étonnaAt et noa moins etficat:e ; et 
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un m^irp a opërë ici des merveilles quj mrqtivoimi 
' !au-ae8bu$ des efforts d'un seul homme. M. Dujardin 
donna cet hiver une mission k Ouhort. Dea^ homme» 
qu'on ne voyoit point i Végiise depuis long- f^mps, ont 
assisté à tous les exercices, ets;e spu^âpprocbjû^dj38 sa* 
.Cfemens; ce changement n'a pas étépour un^mstanr» 
,et ils conlintreutd édifier encore. Le iour de U'coui- 
.munion gën^rale^ la foûIe ^loil si granoa qu^apre^ avoir 
donn^ la cômaçiuniou & un nomhre considérable dé per- 
sonnes pendant la mes(^e, il fallut renvoyer les aMti^ 
à la fiii de roQice. On fit à cetlemefse.le renguyello- 
^luent des voègx «lu baptême , et le mi^siomiafre parla 
avec beançpup d'onclion et de. chaleur./! y wj 1*^^^}'' 
une procession dn saint âacrçmeiU ; pilé se fit avec autant 
de modestie el de silence qu'il eiit^u y en avoir daàs 
la communauté k plus terveuie. Cède mission a duré 
Jusqu'au mardi-gras^ ou Ie<«nissionOjaire'fit la bénédic- 
tion de ta croix,. Les habiiana ne se sont tbim^ pas cbh- 
tenfé d'en avoir une; chaqpe quartier a voulu avoir (a 
. .sienne; du^^sorle .qii^oùtrela principale, sur le îniliéu 
de la place, ou eu a établi tiOisautres aux difiB^renUs 
avenues. deilKihort. Ce bi^n se soutient, et le cur^ se 
ipue c)e Kassidl^ite de«ès^^£roi^ieus aux <i!0çe^érai]^« 
téçlfisme, Cette mission (iniei^ftti. Oujardiu alla se 4^>^* 
ser par l6 travail du carême. dan$. sa propre jparoi^, 
^inVL il jae cessa de prêcher, de cafjéchiser^ de faire, djes 
^^pi^férpucea^ et cle confesser jusqu'à |a Qua-simodoi A ct^tie 
,^goque il entrant au Vigan ujie tuission.qùi a eu les 
munies succès que celle de Oulburt* Jiimais il n'y eut plys 
de concours, et d'édification. Celte/missioçl à dui-^é /an 
^mois entier, et. il n'a pss tenu qux paroisiepli qu'elle lie 
durât plus longtemps. Après ce travail, qui auroit ac- 
cçiblé tout autre, car M. Onjardi.a cjUpit tout seul pour 
Tinstruction dans les missiptis ci-dc^us, il M /4p 
i^allé donneur ut:^e troisième mission ^ Sîflies. Il Ta ouverte 
le dimanche de la Trinité^ CM:mine.^i^a!ies e^t pins peù* 
jplée, un ecclésioâUque du yol^i^age f^sL venu 1 X djdeir^> 



et dotaAoit.une ipstrncliori clûqué jour. ToùUs.Ies ïtiirm 
et tous.lès rapports qui nous vreiinent de ce pays , donnent 
une idëe étonnante du mouTement qu'il produit M. Du* 
jardin. Ces discours faisoïent une impression qui a ptus 
fl^une ibis ëclaié publiqnetnenl • Les atôistans pleuroient , 
et le prëdicafeur^ ému luimAmc, joignoit ses larn^es 
aux leurs, et éioit oblige de. descendre de chaire. 11 j a 
eu deiix processions de grandes personnes ^ui i^'avolëbt 
pos encore fait ti^r première communion; l'une ëtoit cl|o 
trois cent deuxet rauti-edeaualre-yingt-sept.Ceshenreux 
pënitens et pénitentes marcnoient^deux à deux dau^ tèa 
rues avec Texlérleur le pltfâ toncbé. L'impulsion étoit d 

^générale que les prblestans^n ont été effrayés; ilsont ap«- 
|)elë un renfort de leui^ ministres. Oepertdànt ^ingt* 
i^iiiq 4'eQtre eux ont fait abjuration-, et uo'«ntl*e autres 
d'une manièi*e fort touchante. Cea nouveaux contpert^ 
kiiontroiént une saiisfaclion extraordinaire. lUdnt voulu 
porter les croix et les bannièi^es de» processioi^; et it 
la proce^ion,pour la nlantatioo de la croix ^c'étoit six 

,tf entre eux qui portoient la croix, et quoiqu'elle ffift 
eèè^K pesaqte^ ils iront point sou^rt qu'on Ité i^elafyl^fr 
1^1 coifimuni6n gënéi*ale a ^'en ^(é de qûatt^ mille per^ 

^iofeines/De^ hiariages Bénis al^égli!^ , iles réconciHaltons 
nombreuses , les réparations d'injustices , le* bapiftmré 
donné fous" condition , ont marqué ce temps du salut. 
A' lâ nouvelle de ces résultats^ {M« l'évèque de Bayonhe 
H Voulu en jouir par luî-'inénic^* Malgré don ftge, il s^est 
rendu A Salies aved? son grfttid-viciiire* Il a assisté à la 
fin de la mission , a béni la croix , et a donné la confir-' 
matipn n plus de deux mille peî*sonaes. tl a aiusi mis 
le sceau à rœuvre diis isnissiouri^ires. Cette mi^ion . 
Qe devoit d'abord durer qu'un mois,, ihais elle s'est 
Jtetlement prolongée de semaine en semaine qu'elle n'a Gui 
que le 38 juin. M*. Dujârdin s'est arraché avec peine du 
milieu tle ce peuple ramené par ses soiiis et reconnoissant 
d'un tel service; et âa sagefts^ lui à concilié tous les coeuriik 

*Le Mémorial JBéaYnoU a reàdu nii compte fovorable 
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de lu mrssîon. /!^« missionnaires » a^t-|l di\ , ànl quitie 
la ville de Salies; leurs travaux . apostpliques pni eu 
d'heureux résultais et' n^ont exciié aucune réckimation ^ 
bien quil y ait beaucoup (W proteslaris au nombre dew 
Jtabilans ^ leurs prédications étoiefii ii^rigèes par lapru^ 
dencespar la concorde, par tous les senêintens de pais 

Îue l'esprit de FEvar^gile inspire* Il "faut que cola soil 
jeti vrai pour qu'un journal^ qui passe pour ne paa 
trop flalter le$: prètrèa, ait adopté ce^ugemetiV. Noua 
venoos de trouver Farticle répété mot i inotT danà te 
Journal du Commerce, qui, cependant, pour ne paa 
Ipardre Toccasion de lancer un saro(|snie contre d'autres 
miasiounaiieSi cite cet éloge comme une cJiose rema,r'' 
quabh. C'est, au. contraire, une chose fort simple,^ 
qui n'est pas^ .plps parliciiiière \- M. Dujardin qu'aux 
ikulces. Les missioaaaîres.qiri ont paru dans les diôcè^ef 
.Voisins ont partout temi.îa miinç conduite et le oièmf 
engage. Ceux- qui ont prêché dans les parties du royaume 
les plus éloignées de nous, ont •,<l'ap(i^ès loùs les rapporta ^ 
ifté fldétes au mèirie esprit Partout ils ont prêché U 
paix et lâchante^ lebai*donet l'oubli des Injures, lle^l 
vrai qu'ils ont dû parW aussi de la nécessité dç^rielreirif 
ja Pieu , de la répAjfation de^ torts , des éâorls delTdcf^'^ 
duiité contr.e la religion \ ce qui né peut déplaira qu'aux 
complices .secrets, ou décldi*és d^t fa philosophie* Dieu 
Tcuille les éclairer , et pu isse-ir il susciter beaucoiip d'pu- 
.;^riers généreux qui se déyouient a un n^inietèrepépible.^ 
mais utile et glorieux pour la religion ! 



NOUVELLES P0L1TI<IUES. 

Paris. L'armée du Eoi à Ràmliouinet a été un jour de fête 
pour les habitans dé ce lieu et de tous les pays circonvoisins. 
La population éteit et) moùvéRient. Les rues et les inaisoiis 
étoient ornées de drapeaux et. de guirlandes , et un arc-de*- 
trioniphe avoit été éUyé sur la grande route.' La garde na^ 
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ticoçi^le des environ^ ë(oi| réunie. Le mMiH , M. le. corë èe 
Rambouillet a béni le drapeau, dont Madame à, té soir, ai-» 
tacbé Ja cravatte. Les Princes se sont^musës dans la fournée 
au tir, en'' attendant ParHvée du Roi et de Mad^ams. S, M. 
est arrivée a cinq j^énfes, et à yisîte la ferme et Ulnterie» 
ËU^ a [^ru ; à mx heures , au balcon dé la cour dé Fran$[ois !*'• 
S. M. et les Princes. étoient en habîl de chasse. La foule éloil 
immense , el faisôtt éclajer )a joie kf plus. vive. Les Princes 
•t les grands-officiers de la maison du Roi çt des Princes ont 
dîné avec. S.' M. % qui a itivîté aussi a^a.labfe M. le préfet de 
Seine et Oise et M. le sous-préfet de Rambouillet. La tab)e 
étoit de quarante couverts. Le peuple ci rculoit librement datiS 
lês'cbu^s. n tt'y a point de garde royale à pied pour faire le 
èervi(5e,;qui est conlSé en. entier k la garde nationale et aiik 

grenadiers à' cheval de* la garde royate» Le soir y toutes leè 
laisons éloiéAt illuminées. 
** — 5. M.' en se rendant à Rfriiibou{net,'a visité l'Ecole 
royale de Saint^yr. Elle est montée dans les apparlenaeâ» 
dû commandant /ri. 1% con^te d-Atbigttac, a été prier à la 
chapelle ^ et a voulu roir les^ diffiêrentes parties de cet étà« 
l>lissement.^Mtaiit assise en^îie^ sous* le quinconce, elle a 
permis que les .élevas défilassent dev^iM elle, et ayant fait 
rap:ipre les^ rangs> elle a parlé à clss féunes genfi av.ec laplu^ 
touchante b^oté^ ^^ J^ur ^ dit les. çbo^s jes pl^us eiicoiura^ 
^^j^iites^etlejs. pli|s pateraeQes. ' ' . J 

. -^ Le a8 a eu lieu, à Ram&>iiillét ^ Id grande chasse qut 
avoît été annoncée. La pluie qui tom'boit le matin, ayant 
cess^ vers lé midi,, W princes sont partis pour le reuuez-* 
vous , oii le' Roï est arrivé le dernier; Là a'est passé une scërtê 
totidiànte. M^. le duc de Berry^ qui aveit vu arrêter, t|^ 
XeîlJe, deux déserteurs , les a présentés au Roi en implotont 
sa clémence; S. M. leur a accordé la grâce, et la joie de 
ces pauvres gens a formé un spectacle pour toute la cour. Le. 
Roi est monté en calèche à trois heures , et la chasse a com-' 
3Gnéncë. Mais le cerf n^a pas été pris, les chiens ayant perdu 
la piste , et s'étant dispersés. Le Roi a quitté la chasse vers 
linit heures et deinie , et les Princes à la nuit cfosé. La suite 
de S. M. éloit nombreuse et brillante. On y remarquQit h$ 
ambassadeurs et des. étrangers (Se distinction* 

— S. M. aquitté Rambouillet , Je 29, à dîf heures datàn 
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tSn ) et éêî arriva à Saint-Clood à une hetifrê ; }e$ miinttPçt 
8e sont asaeinbiés de suite sous la jurësidedct du Koi. 

— Le 23, MM>»*. ducs d'Angotil^tne et de Berry, aprîfs 
svoîr chassé dans la forêt de Ran^idUet, ônfdéjeâne aur 
Perra^, et o<il envoyé Soo fr. pour les pÉ^vres de cetft pa^ 
roisse. 

•«- Le Roi vient d'autoriser Torganisation d*une sodete'Mp 
se charge' de faire les fohd$ pour les travaux tia port oti 
HÂVre. M>'. f ducd'AngouIénie, a:pris cinquante actions d^né 
eette association , qui est formée de nëgocians du fiâvre. Là 
Btise totale est de i ,900,006 fr. 

— Le Roi a noninié président de cliaoïbre en la cour.rc^nl^ ' 
de Grenoble, M. CbeiievnEr actuellenient conseiller; et cou* 
seillers , M M. J*onlier , ïravers de Beauvert , Tririche , Yifo^ 
Lachan , Cariel et Bertrand-d*Auba|ine. MM. Félit Fanre et 
Cafiarel sont aVocats-généralts, et MM. Barltez et Goossefin, 
substituts. 

. -'M^ de Vatîmesoil , snbstitol prêt le tribunal de premiart 
instance de Parts , a été notAmé subutî tut près la cour royale , 
en remplacement de M. de Vaodœuvre^et sera t«niplac«l«i^ 
même par M. Gotsisu : 

— M. Serres de Coîotnbars et M. Bruno dé BastonHi stftit 
nommés conseiHerâ de la eonri^yàle dé Toolotite'; Ml CSa^^ 
feret , avocat-géni^ral , et M* Castmii^Vialas,1»tbs^Câr«te ^H^ 
quet. MM. Auguste d'Aldeguisr et Xavier d'Olivier,: fils, 
>ont conseiilers^uditeurs. 7 

— ' M. Damemme , fils«, est nommé recevet^r^ipénéra^ 4è 
rAveyron > et est remplacé' dans la recette de rArriège par- 
M. Bruneau. ^^ 

— M. Ferret , auteur de PHomme ffris , qui avqît été cob-^ 
danuiê par défaut, a paru, le 27, devant la cour royale 00 
il avoit porté son appel du jugement de première instance. 
M, Chaudrv, conseiller , a fiiil le rapport dfe la procédure, et 
la lecture du jugement qui condamne le prévenu à d^u^ ai^ 
de prison, 3ooo fr. d'amende et autant de çaqtiotioemeiit 
M. ^lérilhou a défendu M. Ferret, et a «té plusieurs fois in^ 
terrompu par I^ président. M. IjLua , avocat-général , a repro^ 
ché au défenseur de n'avoir traité que des lieuiL communs » 
et, xk. a'avoic pfM mime «discuta Ic^ points esseuticls. de raf- 
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fcîr«; il n*y ^ c[u*à Igre roHvragé du iieut Fcrtéi jk^ur s*as»» 
surer qu^îl inérîfoit sa coniJamnalion sbus le>âpport de la 
religion ; de la sédition et de la calomnie On a cberché à ii>-^ 
téres^r en faveur du prévenu , à raison de son âge , mais il 
ne peut irapuler.q^*à lut, si on a aggravé sa peine. t)eux 
noTtiéros seulement de son ouvrage étoient déférés au tribunal 
correctionnel;* dans le cours de Tiitstanco, il en a composé 
un tfoiiièhie^ aussi répréhènsible que los deux autres. Le mi-^ 
nistëre public a donc conclura la coulirxnation du fugeinent. 
M. Mérilhqu aiail une courte réplique, (^acour a adopté les 
niotifd des f)rcraiers juges ; et considérant néann^oins l'exf rdm^ 
jeunesse et l-inexpérieuce de Ferret, elle a réduit la prison à 
une année. 

Tr.^* Çaoucf a fait citer,, pour samedi, 1V1M. de Cha'^ 
bfol , i^nçien.préfet.dq Rhône j Deshuttes, ancien pr^yot de 
Lr(>n , et plusieurs autres personnes, pour témoigner où pour 
iritervenir dans I^afTaîre. ' 

.^•^ Le fribuiial de poÉcé correctionnelle a condamné an 
trois mois d^emprisonnement et 3oo fr. d'amende la ^'eiir 
Pla^aîr, comme coupabIe.de calomnie envers le fpu comté ' 
de Saint-Morys, dans une note du GalignanVs Messerigçr. 
Il pajera de plus looo fr, de dommages et intérêts aux dames 
de Çaint-jVloryç et Gaudechard^ quiJ'avQieot allqqué. Gajlrv 
gn%5^4Wli4ni«)|lp^•Vde^^^^^ /, .j/ j, ... \, ., . _ a 

— Un nouveau cahier de f jHfaWm>.^n'i a été saifii et dé- 
féra à la police correctionnelle. M. Fcrret paroit n'y avoir 
point «u de part. C'est |ui^ autre rédacteur qui est cité avec 
te libraire Lhuillier* 

— - Dans le temps qne ies milliers de prêtres et d'emigréai^ 
erroient dans les terres étrtntël^s, frappes par dés décrets de 
fiiort , ort ne |)arloil d'eux , dans les journaux du parti dotni- 
uanl, que pour insulter à leur malheur. Prêtres et royalistes, ils 
ne sembloient, à ce doublé titre, mériter que le mépris des 
libéraux du temps: on approu'voit baùtjement une proscrîp** 
ûom qui enveloppoit entnaàte tint de milliers de François, et 
les lois qui les condamnoient è mort s'ils tenroientde rentrer. 
4anft'iéur patrie. Les journaux dt; même parti sont bien plus 
sensibles aujot^rd'faui , et myus entretiennem constamment du 
âott ^ûrtf quat^autaiue dt hantiit, qof , ^na^ beuraux.qte l«s 



. ( 584 ) 

ëini^rës 9 ont conservé lenrs biens et leurs relations avec leor 
' famille. Un intérêt si tendre est*-il inspiré paries sentinaens 
M'humanité ou par Tesprit de parti? C'est sur quoi il ne pent 
guère y avoir de doute. ■ ' 

— La jpumée dû aa juiHé't , pii Bordeaux fut délivré 
d'one odieuse oppression , a été célébrer dans cette ville par 
un banquet nombreux , oii ont éclaté Jes sentîmens tl!!attacne-' 
ment et de dévouement pour le Koi et la famille royale. 

— M. le duc de Raguse , maréchal Marmont, est arrivé, 
le 20 juillet, à Carlsruhe , se rendant à Bade , où il te propose 
de passer quelque temps. 

— On a relentt les logemens que les deux empereurs et. le 
roi de Prusse doivent occuper à Aix-la-Chapelle ; c'est le 
château de Rôhe, et les maisons Brammers et Offifrmans. 

— - L9 Prusse fait exéculer un système complet de fortifia 
cation sur le Bas-Rhin et sur la Moselle. Wesel, Cologne, 
Coblenlt, seront remis en état. Sarrelouis' et Luxembourg 
seront perfectionnés. On parie de noaveauifc travaux & Trx<* 
benberg et à Cons. 



. La première et la sccoade édilions de Pouvrage intitulé : jPssai sur 
i*ihdifférenm 4n matière de nlmiom , ét*nt épuisées, nous eu 4oo- 
ficms avi» à «e«« de aos ttqmenpuun qui aoua Tout denanA^^ et 
tiOQs les prâVeoon.n qu^ils ne poorronl en recevoir que de U troisieiDé 
cditioD, qui se réimprima. Le prix de cet etcdlent livre a toujours été 
de 8 fr. 5o cent, franc «k port. Ceux qui ne nonS ont pas £iit passer 
cette son me voudront bien 7 suppléer. < 



AVIS. 

Ceux 6k nos Souscripteurs àont Pabonaement expire le iiaoût sont 
priés de le renojiTeler de suite , afin dé ne point éprouver de retard 
dans renvoi du Journal. Cela est d'autant plus nr^ent pour ceux qui 
' enfant la collection , qu'Us pourroient , jtnrjtn plus long retard^ rous 
mattre dans t impossibilité^ de Uur dônnet les pmmiers muHéros du. 
réabonnement* 

Ss voudront kîea îoindre à toutes les réclamations , changement d^*- 
dresse, réabonnement , la dernière «dresse imprimée , que Ton reçoit 
^vec cha^ 9e aufli^. Cela évite des reçhcMbes, et eaupécbe.des'enenrs. 



{^Mercredi 5 noât têiS,) 




^Discussion amicale iur l*éiahiissemeni et la 

r Eglise anglicane, et mi général sur la HijKiitnativn^ 
rédigée eo forme de (ettres, écrites en i6i2 et 
iSiSy par UQ Jioenqiéile la maison ci sociéié db 
&>rboime (i^. 

S'il est vrai qu'on ne puisse lire rblstoîre du pro- 
lefitAuiisine sans être frappé de tout ce qu'elle otTce 
de difficuhéa co.nu*e la Réforme même , et m les meil- 
leurs juges om regaf^é son ori^i^e^ ses progrès ^ s^ 
variaùons ci npu état a<^uel comipe la meilleure réfr 
Jiitation de sa docttrine , cette impression doit encorje 
élre plus vife quand on voit de près les incertitudes^^ 
.les contradfcÛQiits 9 les divisions de qes églises sépa* 
rées du tronc antique. On remarque bientôt quellft 
^passions leur donnèrent, naissance ^ quels, préjugés Jei 
jnaiQtienoent. et vers q^el abîme elles aom poussé!^ 
jmt les prioapes quelles ont adoptés. O^n les vc^ 
appc^frées sur des bases fragiles , se dissoudre peu^ 
pçu^ ei se précipiter vers le déisme et rindifféreuc^. 
C'est ce qu ont observé tous ceui qui ont étudié {a 
situation récente des communions protestantes ; cVst 
ce qu.'ont vérifié principalement ceux de nos prêtres 
:f|uii jetés par la révolutiou dans des pays où la.Ré,- 
,forme doiy^ine, ont cherché à la coonvlive à fond- 
.lC'ést,ce qu';» constaté.entr autres 1 auteur de. l'ouvrage 



***T- 



(1)2 voi. io-8*. fmprtniës k Londres ; .prix , r3 fr. et 16 ff. 
franc d^ port. A Londres, chez Keating; et se trouvent/ à 
Paris, ch0ftraiiiteMr9 et cheÉ Adrien Le Uçre. , au bureau du 
journal. 

Tme JCFI. i.'jimidÊ'im, Rtligion^^ Rot. BJb! 
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.que l'iotts annonçons. Transporte, par nos. orages po* 
Htîques y dans une île où les sectes se sont prodigiçu- 
^enient muUlplîées , il a vu le mat à sa source , et^ 
été frappe de celle confusion , de celle eonirariéié de 
;»ystémes, de cedéfaut de fixité qui fait qu^on erre 
•à l'ont vent, et qu'on ne sait plus où se preedre lei à 
quoi s*en tenir. Il à éié louché du specUicle de cette 
scission funeste qui a ravi à l'Eglise tant d'ertf^ns', et 
*qui la menace, pour J'avenîr^'de mjiiveHoS pertes. Il 
^ voulu essayer d'arracher le bandeau qui cdu,vre Idii 
*yeui de tant d'a\ieuj»les , et de leur monli'er sur qUefc 
4bndemens ruineux ils ont 'OuiiPé l'Eglise mère; et H 
'a cru q^o'uné Discussion ttmrctf/e.poiu-roit les porter a 
'^'exa miner •séfieusçtnent des questions qui tes touchent 
'-si fort; • ' ' ' ■ .'■' ' ■" •••"••*' •^•- ■ 

* VoiciidotKîjîé phn de l'ouvrage. lî renferme qilipxift 
^eitreé qui sont âdr-essées^oU du moitis supposées 1 être, 
^à un proiestaint, atni de l'auletfr,' et qui a mariifeste 
Méj*ilèidbjA^*ursâcroy^n(^^M. Tâhl^ 
^mence par lui .'raconter rhistoîW ffe TéiliWissetn'éul d^ 
^'église an{}ficâVie. Geiie histoire' n'est pas tfès-hbûo^ 
i*able. Il tf est qiie trop iiïanifésté qp'uûé passibfa hon*- 
^euse et prùelle fut la pi^emière cause dû is^hisûre* 
^Les délibrdemenSv de Henri VïH' impriment une la^ 
^-che sui*'rEg1ise dorit ilTiit le \yèh et le chef; et Oti 
"est confondu de voir, après* lui, avec quelle légèrfeliS 
une reine^ et un parlement élabjissent une confessîoa 
de' foi contre renseigpemegt des.évêquôs'et contre 
■'tomçHes irègfes de l'Eglise. Une pareille entreprise 
est aussi* absurde aux yeiijf de la'nuson qu'rnîjtriéuse 
*'à Dîeii et'à son œuyre^ Le. divin auteur, de l^^ghsé 
*ne l'auroit-îl donc foridée que pour la laisser/aju ca- 
iripe (Mai hooinies^ qq:^ pdtifetûetit' iHCdifibr.iâa^ doc- 
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Irinç ^ changer se3 rîis, lui prescrire des Ipi^? Où «»e- 
roit ccliç unité précieuse j^ >Ie plus beau caractère des, 
(Oeuvres de la Divinité? • 

L'auteur en pi^eud occasion de traker, dans sa se- 
conde lettre, cetie cjùesiion de l'unité; et il la trouve 
résolue par la raison^. par J'Ecriuue saiu^, par la tra- 
dition et par les. aveux raéi^c des Piotestaus. Les ^1- 
Icg^tions âuiujuelles ik ont eu rrcours pour j[ustlfieç^ 
leur schisme y ne le jusilfier^i.cut pas , fussent-elles 
vraies et fondées ; mais elles ue le sont pas,, et les Pro-* 
testans eux-mêmes sont forcés d'en convenir, et ea 
sont convenus^ L'auteur cite à ce ^jujet^ plusieurs pas- 
sages de leurs piincipaux écrivains: Ils ne poùrroient 
échapper à cette démonsiiration quVn montrant que 
les premiers réformateurs avoient drôii de se faire 
écouter. C'çst encore à leurs partisans que ,M. de T. 
s'en rapporte à cet égard, Il invoque -sur cliacun d%»ux 
les témoignages de ses disciples et de ses contempo- 
rains.. Ainsi Luther JBSV jugé ipur à tour pir Iui'iueu;e*, 
par Henri VHI, par ceux dé Zurich, par Zuingle 
et par Calvin^ Calvin Test par lui-même, par Bul- 
linger, Stancharus.,, Scblusçeiiberg et par des minis-* 
:tres anglicans. Zuibgle, Mélanchtou , Bèze, OEco- 
lampade le sont également par Jeurs amis. Ces por- 
traits des héros du protestantisme, tracés par leurs . 
pairs f sont d autant plus piquans qu'on peut diffici^ 
iement les taxer de partialité. . 

Mais si Jésus-Christ <a établi l'unité, il a du aussi 
laisser le moyen de la maintenir. Or quel autre 
.moyen pouvoit-il y avoir, qu'un tribunal suprême qui 
,proqonce spr les contestations, et dont nous soyons 
obligéi^de suivre les décisions? C'est en effet le moyen 
mo Jésus-Christ a priç, comme TEcrilure nous l'en- 

Bb ï 
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s^i^è y et èômi^e nous le voyons {>ar la pratique -âeà 
à jpotrés, el par Tu^ge d>es pf-ciuierj stècleis. La coovo^ 
cation et lui décrets des conciles géûéraiïz supposent 
qùèTon cmyoît à I\;xlsU*n'ce de, ce 'tribunal'. Lié sys- 
lëfnè dés Kérormés , au cbiib^aîre y laissé )'£g1ise >aiDâi 
secours ei les fidèles %ans guide, él^'lèi amU de Ut 
Kêfôriiiè s^en sont èiix-méoie's apeVbCi^^ èf ont vainc* 
inént essayé d'y remëdiêî'. Après àveîr mé l'âUtO^ 
lîté dès évècfuès , ils cint voulu s^éb attribuer ùtie* 
Dfe la leurs synodes, leurs confessions de fol^ tem^s 
tfoVinulairèB, qui ne pouVoieut etilfaîner IVsisentl^ 
nienlde ceux auxquels on àvoîl tant repelé qu^ife 
pôûvôient jiiger par eùx-rnéniés âii sensd^s Ecritures. 
; Dans là lettré iV». Itf. lahbé de T. rilonire qu'il 
faut àcimèU're éleux dépôts dé fa révélMioti, la jptf* 
rôle écrite 9 et celle qui ne Test 'piû. IMe'pronve; 
Vn suivant toujours là triêmè fharche, par rÊôt'hnrfe 
xuéipe, pair la condnîié dés àpôtrêsi par cdte éé& 
'î>remîèrs siK&dës^'^ {^^ àt 

jpâf les témoignages dès Protestant. KJ^st pàr^'SgfHse 
que nous conhoissbb^ Tes vérités contenues, soit dans 
IXcriturê^ soit dans la tradition ; Son énSeigùèmerit 
nous est transtiiîs par les évêqiîfes , ïfuîT^è fôDtYoit^^ 
dé nôuvéaiix arilctcs àe foi, mais qûidécWêiit<èe}fe 
*de lénis églises, fl ji a trois inodés de'décisiorns gé- 
nérfdés; run par les évêcjiiës ' dispersés , le' âecôncl 
par le Pape suivi delPâcceptarion dés évHqiies^ fe 
iromemé par îes conciles géuéraiix. 

La question sur laquelle l'kutéhr insiste tè plus, (et 

'avec raison , èsi celle dé lïîuchânsne. CTést-ïi éti éffit 

;*ïe grand point de controverse. M. âe^. Férablit ptfr 

une isuite de raîsonnétnéns et de'feits aUiqUël^il Yi'y 

a' guère de >répôn^. "tl tîi^*^ ViirtcTut 'âVanti^ ^à!6 la 
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«lî^clpline du 8eci;el nsïiée dans les prei^iers si^çlç$ 

pourdérober au^i jjaïens 1» coonoîssaoce de nos plus 

augus^iefi mystères» Celle parue ofiVe beav^oup de de- 

veJoppetnexis, et suppose uue graude çpnnoissancè 

()e*raatiqi:|îië. Elle occupe ciqq felties daii^ lout Tou^^ 

vrage, ei est encore foriifiée de notes pu d'a|>peQ4î^ji 

et dTiine foule de passages.des pères; Nous y revien- 

4rQns dans un ^utr/B article. ^ . 

. Les lettres suivantes traiteiiv de la confession^ de 

U salisfacliqn , de la prière pour les morts, de Fin- 

^0^0c;ation des saints^ des iiuages^et du^gnede I9 croix. 

La dernière est une récapitulation de tout ce qui pré- 

cè<)e. L'aul^ur y fait yoir que 1^ Reforme est en cour 

Jtradiçtion avec ses propres pfin,ci|pes, et qu'apf es s etr^ 

.Hnnoutcëe pQi|i^:se rapproeiier de rEglise pf^RAiiiye^ 

«Ile s'en est-^ au cçnlraire, j^cunèe f»ur beaucoup de 

points. II veut bien croire que lu principale source 

de ses err^mrs étoit Tigiçiorance où Ton éiou encore, 

liLÏfpwp«^lJ^î^;||ffi^ l';lutiq^i^ç Lcclésiasli- 

>(|tt€h; àiaîs la critique s'ètantperfectioiinée depuis, il 

, seroit iueitctisable aujpurd'bui de iiier ce qu'elle iump 

a appiis^ et c^ au ellç; ? mi^ Im^ de cloute- Il iauj 

. doue rfiiouoer à la |\^£prmf^9,çt, çk^ i|p d^vqir pouf 

toutes les sociétés protestantes, et pour TAiigleierre 

en particulier. L'auteur ne cro^t pas la reuuiôo aus^î 

difficile qu'op le suppose çprnqiun^^ient , et il ex?- 

prime «es vœux à^ ççl. f%ard a¥ec myi viy£|çu^ qui faijt 

^ houneUr à sa charité et a son cèle. 11 Hilerpelle le 

clergé protestant de travailler à une si belle oeuvre^ 

et il l'en presse par le§ p^otiiV le^ plus capables 4ç 

faire iippressiau. Ses instance^ djoi^icpt d'a^t^ut plvi^ 

toucher eeux aM«i{ttels elles s'adressent, qu'eibss soQ)t 

joiote^^M^ raifeniiemêii^ fi^rtsolid^^ et exprîçséea 



cVailleurs d*nn. ton, non-seulement. poli et modère., 
mais même loiUrà-fait aflecliieui^ et fraternel. Rien 
n'y ressent Taigreur et la dureié que le monde re- 
proche d'aîlle\trs si inj;is(ement aux conlroversisies 5 
tout y eslj au contraire, digne .d'nne prêtre anime 
ile l'esprit de FEglIse, qui est un esprit dé douceur 
et de concorde. 

, \Corame le.piincîpal merïtc dVn ouvrage dp ce 
{l[enre est le raisonnement et ]a dtscu&slon y noua 
donnerons un exemple de la manière dont l'auteur 
procède, dans le morceau qui suil:^ . ^ 

u Le concours unanime des liturgie?; leur.uDiformiié.par'- 
faile k nous montrer dans tout l'univers chrétien l'ob^- 
tion , la victime , le sacrifice non sanglant , Tinvocalioti 
pour demander le changement de substance, l'adorath^n ^a^ 
le suit avec la réalité de la présence ^ etc. , ne. sauroicnt pro^ 
venir que d'une même causé, d'une, cause également im-r 
périeuse, obligatoire pour tous, d'une même institution apofr« 
foliaaè et divine. Eu effet , pour le redire encoçe en finissant ^ 
$1 le^nK|>dti%S Wervoièni poîM <roarq«iéj|)af^^#r^i<i0eigttof9K9^ 
et leur exemple que ces dogmes' dussent étreexprinaés^dtftâ la 
(Célébration des. saints mystères, d'oii vient qu^ils se trouvent 
dans toutes les liturgies, aussitôt qu'elles paroissent?Qne les 
parïisànsf d'une présence figurée et de l'absence réelle nous 
disent', s'ils le peuvent f en- quel temps et'dè quelle manière 
on auroitpu passer généralement d'une croyance aussi .simple 
t{ue la leur, et, suivant eu%^ enseignée par les apôtres et leurs 
disciples dans toutes les nations, à la croyance précisément 
contraire, à dés dogmes inconcevables, inouis jusqu'alors, et 
qui tout â^cbup réplongeoient l'univers dans liric nouvelle ido* 
iAme. -Comment et dans qael temps en est-on venu à ce ciian- 
poment prodigieux? Seroit-ce .'m mom^n^ oii le^ làurgjVi 
jfurent écrites, seroit-cê' aupar^vanl?.Maiji elles n'ont point 
été écrites à la fois : nul ordre général de les produire .en bi-r 
Sru'ère : nul concours^ flullé intelligence m connue < nr même 
^)n.(;sible entre les rédacteurs. Mille clameors.se.'seFoieiit cle-. 
4'y^escontrejesauteufâ infidèlfs d'upepfQini^rf lit^^ie: raill^ 
réclamations auroient retenti de toute part contre aeç in\ei-* 



yptalioTtssi gmvi^ etsî noftoires. Qu'on seTafppèlIe te zèled«> 
'saint.Cyprien ,contre ceux qui ne inêloient ^oint d'eau dans:, 
le calice •^ et l'on jugefa dés réclamations qxiise «eroientëfe-fl 
vécs. contre âes innovatiotis plus essentielles, dans un temps ' 
oii ,' comme dit saint Jérôme , le sang de Jésus-Christ fiimoit' 
eocôk^e, pouivainsi dire /et où; lafoi récente brâloit dans ]« 
cjoçur-des fidèles. Pour tout évéque, pour tout, prêtre , c'eùtt 
4iéiUti dev^r de condamner hautement .«m attentat de cette 
qàiture, un crime de se taire. Chaque patriarche , chaque mé-. 
tropsoHtain auroit publié Cantique liturgie ^e son église, pour. 
Q^bulTèr des nouveautés si révoltantes; et nous aurions au-.' 
j^)!iurd1iui une foule^de liturgies contraires.. Qui doute que les 
p^xes d'Ephèse ou de Calcédoine n'eussent proclamé la tradi<% 
lion légitime^. supprimé 4'autorité les. fausses liturgies, et 
confirmé les véritables? ' , ' 

, » II* faudra donc en revenir à prétendre que le change-^' 
méat aura prévale avant la pubh'cation .des liturgies. Mais, 
que l'on nomme telle église que l'on voudra^ et l'on ne par-*' 
Ytendr» jamais à concevoir qu'un pareil changement ait pu y 
avoir lieu, entre t'époque on sa liturgie fut écrite,, et celle 
W vfvoienti tes apôtres. Prenons, si vous le voulez, l'église 
d^Alexand rie pour exemple. Vers SaS, nous en voyons partir 
Frumenhii s, emportant avec lui .un exemplaire de 1& liturgie, - 
'pillât ^ài^Uè^r cékN^rey ^i»4bnd dei^A(>y»inie^Qet t«^m|i(ai^re ,^ 
Waiksecit par l'tyrdre.et soùs les yeux d'Athans^e, dut être, 
nevtt par lui , et trouve conforme à ce qui étoit eh usagé dans^ 
son égfise, à'ce qiue plusieurs prêtres venésableside son clergé 
ayoient constamment récité à l'autel depuis cinquante et 
soixante ans, H ce qu'ils avoîent appris de leurs devanciers 
les plus âgés ; et voilà déjà que les premiers anneaux de cette 
chaîne nous font toucher à saint Ctémept , mort dans coite 
église vers l'an aoo^et saint Clément noxis assure, que de sou*. 
tempS'îF exisfoit encore quelques-«uns de ceux qui. ^voien^ 
siiccédé ira média te merît aux apôtres. Oli placer, je vous prie, 
te changement anti-apostoh'quedans une chaîné si sainten^ont 
«omposée, et qui tient de s» prës la prernière origine? La 
4iême observation s'appliquèrpit àrréglise der Jérusalem^ don^ 
le second évêque, Simi^ou, avoit i^ù ans lorsqu'il reçut le^ 
martyre, et dont saint Cyrille expliquoit la liturgie a-ux neo- 
,phyles vers 1^ milieu du 4*-. siècle v^ l'église de Lyon, oii 
saint I(énéd, disciple de Pdycarpe ^ scella- iâr foi de son sang 



M-tt<i| , fll#. Qoe nvn e&atigmnrt de. evtlir iittiiil^ii'«ai^l»0F 

C's'effcetuer ditai qaélquet é^H/ier psrticttliere* , cmnm.evt'^, 
cMicevc^ dm» tootot/' Comment' te figurer qu»^, dans de»^ ' 
siècles si pars, si devovésè l'énsetfnemeiit des apAtrea^v m"^ 
ait pu s'entendre pour leehani^retleeorrompre^tHi aîtpu^ 
paur adopter nne doetrine ihoàM, des pratlcpiet neuvelM, ' 
se concerter densritÉKe^ dans les Oaaies et dai» les Eraagnes^ 
dan» ioù4e rAfriqnevdans la Grèce et sett ties , dà»s m SjAé 
et dans les rocfatti|ias de PAm2' Ce «'est pas tout : enomieivir 
imaginer que kf Neslnvr^a^» qni pai^urent an fffosù/SBtkkhs^. i 
litnrgîes comm^n^îent de s^'i^rîre > les auront «mpruntëa&sdir ^ 
r£gii$e q«ii les eç^damnment^ an ttett de se venger d'djfe psf^ \ 
des réclafMatioM W% n^auroiei^ pasnili moins^de dVoft qne ^ 
d^inlér^t à élftver? Comment c anne v<^ eifcore qne les nirti^' ^ 
sans d'ËutjcIiès auront «tlivi h même éendûilv v ^^ %^^ teaew^* ' 
nemis trop norobreta du cnnetfe ide Calcédoine; Jfieobfteis,^ - 
(Sephtee ou Syriens , nm*nnt fait gloire de ^Arev l'es l'ititfi»- 
^'es catkoliques , malpré tant d^incerpc»latMms eessentieltts ^' 
manifeste^? Cette bypôtbi^' tU pieme de choses si contraire» 
mtt lois q^ai revissent Ip çmnr humai»«que'SyMnêter davan* 
tege seroitpeiSreiè temps, il faut y renoneev, et avelir in 
Cranduse, le bon «sprrtdecowreniif.deroe qni m^'sanroît 4tm 
ntsiianqabltnievt çontisedii. 4 ■. f unamimië ,, an. fnnsèntemanfc*^ , 
nnifoime ^ m m^ik tr^^d^n momd^l^çfauÉMtion^ASii^Mi^ f^ 
les cfafétiens du. npnnde an $*., siède ^^ Il fautsiee<Mm O*t ip g ' 1— r 
les litiir^es de cette éponne Mus représentent aven fidAmllb ' 
drojanee et h.pi^t^ne oat premiers temps'»* ^ r - 

Plusieurs théologiens distingiiés oût port^ un ju«. ' 
gemem favornbie de cet ouvrage^ et dôcis pourrioiUi 
rapporter entr'aiilres }e léjasoigtiâi^ d'u» ciiré ÎDSlraift 
é^ns les matières de conrtrovei^sés^ Il efoit eétte /K|w 
eussion véritablement athicùié trèïi-|>ropre à ccfeirer 
ij|D^ protestaot judicieux qui Voudroit examiner IratH' 
e^^inent los mûtifsdeE deitif erojances. li tpoave kb 

Sarlîe de rEucharis^ie surlc^ifit (brt bien traitée , et 8! ' 
éclàré sVit éire servi luî-rtiéme âvfec avaiaiage dàni' " 
ses insinictions paroîsMales. Jl d^sireroit 5ieulemen|. ^^ 
<|U0 rautôur'dàl tttppÂfiie liae >p[C^ .] 



HtMiVè i lar pëge ':2€i6 jin ^me:P^. et qiiî v^eêi f»^ 
fssenûeUe «la sujet^ el U /ii'»pppoave p«9 ncap^lu»' 
que, dans «ne autre noiei rautéw- l^pécifiè fui-nïêitoô ' 
l'es oOQCe^ssions: qu^ Tou pourrijil faire hiXj. Proléslans. 
Peul-être en éffel celiii-d yaTi-^il îiq, peu trop loin ^ 
et }a noie est au mpio^ înMitê» Nous serions totit-àr. 
fait ici de l'aYis du pasteur respeciabiè qui uôus -^ 
écrit. Mais aes remarques^ que nous soumettons :i.. 
Taftiteur luî-mèiilê , ne touchent point au -tond, . et ne 
doivent [>pint nuire au çuecè^-d'un oiiwage entreprît r- 
dans' les vues les plus. pures, et qut contient des ob^ ^ 
servattons et des* argumens ëgâlem<mî p^rèm.ptôq-ei ^. 
dansia grande 'cbtitfoverse élevée par Içs Protestans... 
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BonB. Le cardinal ^Aiexandrie Lanle <6si tn'ori, îé>4 T 
juUiei, è-Bologne» oà ii résidait en^u.iHtë dé l^g^t U 
av#ii^té^jt cdMKliaHifD màft %fe*i6î% rêiapîî^oîf'Sii*' 
pararatd tei> foitciion^ de iVësovîér ^néraf dé la chatài^ ?« 
bre. if éloit de fordrèrdes Diaôres, et i^loit ne à Borne Ih. \ 
37 novembre 1763. Sa famille* est une des plus iftustr^ 
de Rome. • » 

•^ M. Charles Fioravanli , ^éque de Rteti » est mort ^ 
dam cette ville le I3.)uiitel# tl-étoit né a Rome eq lySS 
et t^vdit ë(ë promu àsoii.slëge en 181 4. - '* 

w^ M. Fraay<(Û8 Pond! dall' Orologio , ^vëqué de P^w 
doue y a élë nommé p;^v S» S« é;vêque assistant an f roqtw 

^AEis. LedgjoiHyl^ tm^ mUrtabes^de rarlîilerîedé^ 
la garde ont été baptises clans- la iSainta -Chapelle dâ ' 
châteati d« Vîqcenrie* i/C 3^, M^ raumônier du rëgi-;^ 
ment du train d^arttllerie fît faire la première commcb^ 
nion à trente wdenji mifi^^iir^, des difféieiî» rëgim«n(^ 
d'artilleHe ^ du >• d*iii&or<érie do la gai^e royale jt 
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^u'îl aToit instruits et préparés. Le lendepialn, iUre*^ 
curent la confirmation dea mains dé M. de Concy, ai^<^, 
chevéque, de Reims, qui Yeur adres$a une e^hoiialioa 
paternelle, et dont. ils furent très- touchés^ Le prélat 
ëÇoit accompagné de M. Talibé. Godinol , qui témoigna 
h M. le gouverneur, de la part de S. Em. M. le car- 




M. le comte de Beaumont, commandant^ ont assisté à 
ees actes de piété,, et les chefs des corps ont donné h 
JVl. Taumonier toutes les facilités nécessaires poùr.indr 
truire et préparer leurs subordonnés.. 

' — En attendant que les difficultés qui se sont éle- 
vées sur Texéculion du Concordat soient aplanies, on 
prend avec zèle, dans plusi<?ur&, diocèses, lès mesures 
les pliis propres a faciliter celte exécution, et les auto- 
rités iopales, secondant le vœu de» peuples , préparent 
d'avance les élablissemeris nécessaires -pour la restaura- 
tion dés siége^. Daus le déparlement de la Vendée, le 
cofi«eil génér;»! vient,,^^^ sa $)çrnièi'f} 8.eesloii , &iu* U 
proposition de M. le préfet, aulorjsée par M. le jninlslr^i 
de Tintérieur, de voter une somme de 76,000 fr: pour 
mettra le palais épiscopal et le séminaire de Luçon en 
état do recevoir le nouvel éveqûe et les élèves eu théo- 
logie. Ces bâlimens doivent être évacués nu i^r janvier 
par ceux qui les occupent, et rçn.diis à leur destinatibii 
prîmilive. La ville de Luçon ,, qui ayoit perdu tousses 
avantages à la i'évolulion., soupire après le moment où 
«lie. les recouvrera ;. et tout ce diocèse, oii l'atlachemeut 
à la foi s*esl maintenu au milieu des orages comme Tat- 
tartmmeiit ù hr monarchie, offre une moissoîi amplo cC 
heureuse auK trav^aux d'un évèque doué des qualitéi iea 
pluis propres à réussir dans cette belle et importante 
mission. 

' '— Tandis que la Bavière recueille déjà les avantagea 
d'un Concordat qui a pourvu d'évèques ,des- églises- si 
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It)ng temps vacantes , rôuest de rAlIémàg^e e^ encore , 
travaillé par deà systèmes et des projets opposés, qui 
n'annoncent pas un résultat très*pfochain ni Surtout 
très-heureux. On a entendu parler des conférences qui 
èe sont tenues à Francfort eufre les oomoiissaires^ de 
Wurtemterg, de Bade , Hesse-Oàriftstadl et de Nassau, 
Elles éloiénl présidées par M. de Wangenheim ^ mi- 
yilstre de Wurtemberg j^' et Ton prétend qu'on y a dé- 
libéré sur les points suivaiis : i*. Rapport de Tégllse ^^^ 
^athèllque d'Allemagne pri»isoIéitient; a^'. rapports de Tfflll|l 
îCelle église envers PËtat, et deTEtat envers elle; 3°; rap- ^- 
ports réciproques de Téglisé envers le pape, el du papQ ^ 

envers l'église; 4°. rapports du pape erivers les souve* 
raîns protestans de J'ÂlIëmagfte, et de ces souyeraina 
envers le pape; 5<». examen de la question de siavoir si 
les rapports "ei-déss us dévelupp<?s doivent être réglés par 
un concordai avec le saint Siège, on par une simple! • 

déclaration des ^ouvernen'i*ns allemands; 6**. bases à 
fixer dans l'un ou dans l'autre cas, et mode des négo- 
ciations à suivre avec le saint Siège pour le règlement de ' 
fces bbjet's; 'j<*^ détnardfles a avii^èter au cas -où;, rdVifrô 
toufe att'ehte , feâ gouvernehiens allemands nepourrôieut 
pas tomber d'accord avec lé saint Siégé, Si cet extrait 
est fidèle, il y auroit ceiM finement lieu dp s'éîoimcr 
qu'on eût pu mettre en question si les rapports entré 
l'Eglise, le pape et les souverains dévoient être réglés 
jpar uii concordat avec ie saint Siège, ou par une simple 
déclaration du gouvernement. Il seroit bizarre qu'on 
Voulût astreindre le Pape à un traité qu'il n'auroit pa* 
fait, et que des princes pi otestans prétendissent régler san^ 
lui les affaires des catholiques. Ce seroit afiFecter la supré- 
piitie spirituelle, et aracrier^ar cohfiéquent un sohismé 
funeste. Aussi les bous catholiques d'Allemagne sonî-ils 
^flV-ayèsde cette direct ion queTon <>Iierçlie à donner ausf 
esprits. Le conseiller eccléhiaetiqiie Frey, de Bamborg;' 
Vient de* publier , à cette occasion , un écrit où ihsVIèvè 
^ôtjli'ôi ce^ doctï^lhes ti'isolenïenl. it d'innoration qui 
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|6rc^e ien procédéft ées çcMtoithsaîi'^es no-mméscûdtjfisos^^ 
ft blicDç nettement kur» f (lies elleofs rapports^ B ne 
Xjtiénage -Doîiir feo M» de D»lberg> qu>l* «ecufie^^ boi^ 
<»nti quelque Fâi»oi»» d'éviÂr pt'Oj^i^gè cet etipril ei> Aj(^ 
lecnagire parmi- queîquH membres» cHrclerg^^ii j;usttfie 
fa eondaite du saint i&kf'j|;e dabs ubè a^ârire récenie^ 
$ob écrit a été (vi'l irépàniiM 'de«s là partie de TMle-; 
magné qui 'avioisitf^ le . Rhin , e( fl est propre à y ^iH^é 
^epsâtion, puiaqùe eet^t-K qùè â^â|;îrei>r eii^e ai^i^Mt»j( 
(es ^nneiliU d^ Tordre. On éite', dan» un sensrofitraire^ 
|tl pamphlet du professeur Rillebr^nd» dHéidelberg» 
l^eroit diflSei!é de ij^ét^ir ru^ue deeelte lutte, dont 
Viuikligatetir nVal pai bieb ci^çhé. i)e8 i^easentimen» par« 
ticulîcfrs se' mêlent efaes lui i de$ incKnatipm lurbu- 
fenlen ; il ^s#rt de s^on inSueriçe pour aigrir I^ prkii:eft| 
ft pour le$ poi*tèr à de^ démarches, qirt oe pourroienf 
9Volr <fèe'd^ résultats fâcheux pottr la pqiJr'dèrEglisè 
^flatraùquitUtédes çansciences.On de^rclt-biepéte i*ap« 

ëér pootiant ^è qui «t réàuû^ ponrrAllémagRe des 
Brraitoâitj^ JkjjH^h 
«anoni^tes radaeriTeS^cofilrÊ fe'saiîrti Sf^ge^^Cèi^nlS 
ll^rtss et ce3, écriis otit préludé ^t cOnrrîbuëauic pro4 
grè$ de nrrfKgion^et a là décadence d*uiie église Wj^ir 
guère SI fIonVau4o« 

«-T Nou« dotinîpus réc'emrnept des nouvênês 4^8 n>Wr 
tiens t|ç la Chine/ dc^érvîes pdr les pi êtvessorfts du sér 
piinairedes Mi»Muns]&irangève.s On vient d'en roeerotr 
fi|S9t des niisfiipt^ du piême empire, occupées par le^ 
piêlret» de Siâiiit'-La:6are. Ëllet^ sont datées de Pékin ^ h 
^ novembre i$.\y^pl annoncent quVne persécoiion ré* 
fÇente et furreRse "ayort eu lieu contre les chrétiens de 
oetie capitîdçi. Environ quatre eenis ont été arrêtés e| 
lorlûrés vîplemmenf pour les contraindre à Tapostasie. 
Ilaibeureu-iemenl 'plusieurs ont succombé. On^e ont été 
fttvoyés èji exU perpétuel. Parpii ces généraux confesr 
yeura 9e trottfe' le pîtis ribhe chrétien de ia capitale^ 
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et ^obabUment ^ hpioyincii \ il â riafiioQcé \ $«$ 
rrebesses^ à st\£iHiille;i^e(^il'f poiul balancéà se voir livrefl^ 
î un raahomélan tpmiae e!^laTevplutot>4u(e derexioncef^^ 
.AU loi., CeUe pei*s«catioo 'a .j^utiti prhfwon q^atrie ^i^ 
JUai^es* Mdigr^ la. rigueur .q»'ftn y a. je)car<Cêéi| ptusi^iMnp 
cicomlaneôfr^ H nùrloot la ai{i||i(i*e Sjufe;tte ûïmi elle^^ à 
i!>é <«rmiiîi^è; pa>M>i»iertt fuii'e '4MU>îre <j«e le» 'p^ra^su-^ 
tétft«àoii)''r«feHi)»'à desi H«iilimeiiS'|nlii>^d*nx.iQit<yi({u^ . 
iea.ëdits. cautinùent de d^lVjtttre l'cx^emcç de i^ i*elr^ 
^ioD chi*t^tJenae-5Kle8 Tertnes d»»)» l,eM|uels \h soht conçuf 
sombleul'iprdiqocr que te^iV»^ Auleurit uê ^fendent pli;ià 
TeilCf^rçice de la rBli|;ipn chi't^U't^rmfc que pî3|r,i>n«.cer* 
ifthie bmte.d,e. i*e^ouj:B^ ea :ai:4*i4''<^;.i^^ Mut 

wam^éa^-ll y a 4ieu d'errer .q^» celle tem(>ftte ,aur.a^ 
«piniiie :l8s précédente « forliiië la. fiiî -d^iis heaueaup 
d^e^i^lieps. Les missiunnaireseiivl naliirelleilienl épitoir^. 
%Mu4âOUj^ djeg^Hejyendanitô^ ciéX ov^f^e^ tn^iskur prin-; 
'dpait (xeîùiiesl joajbiirs d^élre^n di petit j^ombteet âb 
rebevpir si.peu Je secipurs. cf*Eufope, Les 'jeunes ec^l^ 
aiâsUqn^qui VcAidroîent se dëvoitier & C4etle.gjrande dH^rr^ 

4fi ^.Visesb^^p^ ^> JiJParw. I^l^tiiVieiiialt^u^ ,n f tafi^ 
point inëceasaîr^a • k %v^' ^ miliitoiHiAfres , il suflir»ft 
qu'on enti^pttvftt deux qui fusK^VènEii^sdbAe eeClefkit^ 
4ie/«tquîwi^fenr«rf«i%idi»l'tfiés p6ur larapii^iia Ihème: 
11 eft d'Usage qtini y Wft f^tocifs è P^lin de» nif^kttit 
l&airës habilles Jnns het tnsfih^niaYt^u^ 
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' . Wâis.'S.^. est pàVtîe de ÏSfaltftiCfetf i te^i^'«ilî i^. ûo^rk 
ml^i. Le mafl'e et fésaiSjôiiits^ttènddei^li^/M. à ia^drtfé^et & 
gaiSfe natioWàfe (fCôtt sèQsMès arn^ei.'S. !l(f. Vèst airrélée;.à ta 
"Tnaison dé&Loj^s'.êtalichâtèafu deïjroaî^^^ éii 

'teyue , k $àîàt-Gérmain , iagcèmpagnier des j^ardes de Luiteni» 
loùrg et la gafde ifatioiiale. Elle e^t «trfivée. 'àox 'turterien 
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breui. Mct«$ini;ii étoit arrivé le matiat'^tM^^ Uâ^^à^An^ 
goulcitie le soir.' 

— La réceplion cîiez S. M. et chek les Prînde» a. ëte trèf-i* 
nombreuse et Ircs-^bri liante le 2 août. 

— Se A. R". Monsieur a témoigné , *par un ordre au jour, 
sa satisfaction de l^ordre et de la tenue des gardes natimiales 
de Tarrondissement de Versailles et de Rambouillet. 

— -M«'.^ duc d'AngouléTue, a envoyé une somme de 
1000 fr. pour être employée aui^ réparations de réglise d^ 
\irelade, arrondissement de Bordçanx. ' 

— MK^ le duc de Berrv a accepté ta place de président de 
l'Asspciation paternelle des chevaliers dé Saint-Louis', <joî 
étoit occupée précédemment par M«'. le prince de Goodé. 

— C'est par erreur que des journaux ont annoncé que 
M"«. la duchesse de Berry n'étoit point allée , la semaine der- 
nière, à Rambouillet. S. A, R. y est arrivée peu après le B01. 

— M. le duc de Wellington est parti peur Londres ^ oh il 
doit passer quelques jours. 

^ — MM. Maugui, Roxard de la Salle et Albert Ristoo sont 
nommés conseillers à la cour royale de Nanci. M. d'Ërboi^ 
de Jubain ville est nommé conseiller-auditeur prè» fa mémf 
cour y et M. du Métis , juge .an tribuiial de^première in&tance 
de la même ville. 

if^ M. Couvjret^ BeaAreffard ,..i!kOCien. ^Morétaire généraï 
de la préfecture de Seine et Marne, est iiéminéf!to«is«rpréfel 
de Châtillon , en remplacement de M. de Murât , qai vient 
d'être fait préjEet de l^A veyron. • 

— On a appelé, le i*', août , au Iribunal de oolice correcr 
Jlionnelle Tanaire du général Ganuel. Comme le général, est 
au secret depuis huit jours, son avocat, M. Couture, a. dej- 
mandé la remise de la jcause à quinzaine. M. Dupin , avocat 
de M. Sainneville, a demandé la remise après les vacances. 
M. Fabvier, avocat, frère du colonel, a appuyé cette de^ 
mande. M. de Marchàngy^, avocat du R61,' a dit. que Tins- 
•truçtion de la procédure du général Canuel et autres se^fai- 
aoit ^vèc beaucoup de célérité^ et qùé probablement, fe' se- 
cret seroît levé au premier Jour. Le tribunal , après en avoir 
'délibéré, a donc remis la cause au 18 août et [ours suivans, 
^•ans înterruplion. M. Dupin représente que cela n'est pas 

^ssible, et qu'il a plusieurs causes à plaîaer alors. Les. avo» 
cats Fabvier e% Mauguio parlent dan» te ittême sens ^ et Iç tri^ 
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banal , t^pv^s quelques debaû , leemet la cause «il SQibè^ 
7 novemore. Oo ar distribué, au Palais, un Alémoire dé 
M. Berryer, fils, intitule: Observations préliminaires pour 
M. CanueL 

— Lé tribunal de police correctioi^oelle s'est occupé, le 3o 
juillet, de l'afTaire de l^Homme gris , dont le 4** nutoérçti 
été déféré. Le 3^. et le 5^ nuoiéros sont aussi -attaqués • Les 
libraires*, Je sieur Lhuillier et la dame Fabre ont été ioterrp- 
gés. Llmillier'a nommé comme auteur-lë sieur Creton,'de« 
meurantri^ des F^ossés'rJVlontmartre»'!! a déclaré n'avo^ir p)>iiit 
lu \ef numéros. M"«i ..F^re a dit que c'étoit sa»* son ^conr 
.ftentement que son nom ayoit étévimsiau frontispice. Le tri t- 
bunal a Ternis la cause 4 huitaine pour entend^fe l'auteur ia»* 
cLlqué. . ', .1 

— M.' CreVel , auteur du Cri desPeuplfj^Sy qui s'ctoft 
pourvu en cassation contre le jugèmenjL rendu dans son af<» 
Jraîre, s'est constitué prisonnier, comme l'exi^ekle Code d'io-- 
struction criminel^. On remarque qu'il est le prèmter:'dui^ur 
d'écrits séditieux qui se soit 8oumi»àceite fot^iahtp. L^ cour 
de cassation a rejeté son pourvoi ,, 1(1 a confirgoié l'arrêt} qui it 
condamne k un an de prison, 3ooo fr. 4'amend]g et ^oqo fiv 
de cautionnement Elle l'a de plus condatnné à ranïend«' de 
i5o fr. . ./ . ,': ; 

: -^M. k<minîsti« de lliiténeur'vittvt d^r^sierimxpr^édl» 
U«e instruction relative à, la destruction nés lou^s. . ^^ -,^sf 

. —..0». -évalue à 107,000 fr: le devi$: estimatif des trajukua^ 
,de terrasse à faire dans. le parc de Saint-Cloudpour le^/abprd»' 
du nouveau pont; de Sèvres. ' y. " '-'i^ 

. -^ L'administration de l'fnstruction-publique vient de; ûiire 
Facqiijsition de Tb^tel du duc de Yalp:f}P).,çii^li^ é^af4^%:>Hfi 
bureaux. 

— Le peintre Carie V^rtiet est chargé de faire un tableau 
qui représente la dernière chasse de Rambouillet 




tiques a l'école de-Mézières. Il se rendit îiâbile- dans; la. géor^ 
•métrie descriptive , «t^t un de» créateitiu de J -Ecole «-Pétju 
technique. Il fut ministre de la marine pe.nçlant là tév<]rhitioià\ 
et sénateur depuis le 18 brumaire.' . " '" '»' ' ' ' » 

-r.Le diic de QlocestAr,,.d^Aflj^Urt^i^^^^ 
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IvDItft, k iSrest, el esl descendu rhez M. U comte de Gour'* 
ilrni, coBiDHimlaDt àp la fiuritie. S. A. R. a visilé ie port, el 
« charmé tout ie monde par son afTabifité; 

— Un journal avoil annoncé que le Pape négocîbil un eai«- 
liront de i % millions nret les banquiers KolschiJd. M. Pau- 
•yinî JltMatî a fait insérer dans tes journaux un diésayeu de 
cette noutelte. 

. «^ La coar de casNitiim des Palrs**Bas ii t«ssé le {irgement 
ide Gand , qui «cquitToit le sieur Bcisaelief, ëdilèur du Javr^-^ 
mtdéeki'FMfîêfre, tradoft en caloninie par ie duc Wellif^onf 
]NMir «n affîele oii Pon disoit que ce général nyott Mt révo- 
tper la destitution de l'îotevidant de la Martinique, pmé de 
■M'plaee \i9Wr sa covidtrite léroltante et «iruelle. Oei aiontoÂ 
^ue le dnc protégeoit cet homaie parce qu'il géroît trës-bieti 
lu Iro^MUe eu faveur 4*ini gouvernement étranger. Cet article, 
^ouMement ealoutnieut, u paru au duc un outrage-contre m 
"«oudiriWpolittque ^-wt ht «our de cassation , réfbrtnaot le pre- , 
Toner îu g ei ue nt , a eondatnnélé sieur de Bussclier knn em^ 
frtsailueftientd'unûlais, à Interdiction des droits dvHspeiK 
mit cioa i|ns, h âS florîasd'auie&uey et aut frais- des joge*- 
lÉeui et de Paffictre. 

' •«*• L'umpereur de Rtism tl le roi de Pmsie ont écrit des 
kicretde widoléance à U^^euvedn général Barclay de Toll/. 
%à 4 ftrfltelyies 4t#t'«Miikr|uei ont iaJI leur eutréu k 9é^ 
"tirsbuurf . 

•^ Le «éuéral américain Jackson 9*«lt emparé , par'ibrce, 
lAsk^Mede Fensacola, dans )a Floride. Lu garnison' espa- 
gnole a obtenu de se retirer à U-flavane, Il ]r a fonf^^t^mps 
^i|ué- les Aittérictiins cunvoitoieni la Plortde. Qn ne sait c — 
Blft CEUUr de Madiîd prendra «une* i^gresMH butiile. 



A V is. 



'Caox'ja nos SonscripUurs dont r«W»oetBelit expire le x% aoAi scmi 
Mes de le reaouveler <]« •^lVy afin d« dc poial épcooter Àe reui^ 
«■ttf rcttTOf Al Joumal. Çeià e$î ttttutanf^plus ur^^tMt pf^w <>0h-t ^f 

oaasise «fun# > Fimpio iMMi i é m kmr,éomt9r ifs pmmimrë nwné r os .4u 



tu Toadroat biea joindre m toaies les rédaiisations, chaugcment d's< 
drisse^ .réabonatumiU la deraièce adresse impcimie, qae Ton re^it 
~ ^'É8UlMMotuiKaeHlsutsicaatttMtiai| et cspMiedisacraiiri* 



{Samedi 8 août i6i8.) / \ (N». 4*7). 

Sur la ChronlqtGie ;reiîgietkse. ^-^ ,., , ,;^'^ 

n n*a encore paru que trois nuniérot de ce Jçurii^f 
al dë)^ il peut être coano et juge. L'eeprit n'eu est po^ixt 
^aif oqae; et il y a mime» d'un nu0iëro à lyutré^ un 

Eogrèssnarqiltf.L'auteury qui iiea'étoitd'abord^que laissé 
riner , se montre ensuite tout^à-fait. CWsanè âoute' 
lui faire plaisir que de parles de lui et de sa ChrfniqutJM 
lions allons, donner une îdëe des trois numéros. ' 

Le premier contient quinse sorticlM diffërens^jplac^ 
MUS aiMCun ordre; les nonveUes, les annonces d'ouvrages^ 
l'ancien et le nouTcau» tout est méW* Le numéro com« 
menée par un* eqpèce de discussion sur raut&enticit^ 
de la PragnMtiqne sanction de saint Lou^s. L'auteur ne 
|iirmet pas de né? oquer en^doute cette authenticité^ ti 
«ite avec honneur tout ce qui a été ^ril pour^ ^o^ 
inipartialilé aUroit dA le porter h indiquer au moins ce 

aui a été écrit contre ; c'est un soin dont il s Vt aUvt er«u ., 
[ n'a point fait n»entioo,lpartxefnplè^de ce quVi dti, àcet 
iC^rd» M. i'archetlmd^Aîx;.(CMtsclion ecclésiaMtiqM^ 
IMM H) page 997. ) Noua y renroyons le lecic^ur ^ ^aut 




que l'on m conteste l'authenticité de h PrrigmaiiquQ 

Sue parce qu'elle est favorable au saint Slt^jijc^ il ijui>s 
onne le droit de lui rétor^er fon argument , et de lu} 
dîrequ'il De f0«tie6t cette authenticité que par un mot^ 
tout contraire. Non&.,f|evoni d'ailleurs le remercie t 
d'un eomplinMOt micic|ix et poli qui loi échappe dans 
M m^me article* iLelit qu'un journal<?aihoIique a^ijglais^ 
qu^il cite, puiaf â une: êoutoe un p^Jangeuse. L'exW 
aression 1^ if^e ^ diotsie \ ^}e est dTailleurs «^es fa« 



- • . (403). : . 

flotlière ii l^aoteun Cesl ainsi miVo 1792 if par?oîl d« 
Uyhnge/ât la lèpre, ti ée licuni» df>' la i"oya'ulë* 
Ces délicatesses sont de la langue du temps; se sont dea 
réaiiuiscences ¥évolilttdnii«jreS. .\ 

En annonçant des ouvrages contre le dernier Con« 
eorda^/radtedr en fait uil^ grand éloge; et cela nou» 
pài*6lt tout simple de to part/Mai^ceque nousnepoutoni 
m p2^\ c*est Fiiifeétafiob de n*îtppeler cet acte qu-ilnl 

SràJéfit^'âàHcôrdat, térndis que ce trait^aëtl^'cdMcloi 
gné et'i^i^tllé par tes daûir pâlssailces , et qu'il a noèmé 
ii^n tfib' bodinieneëtoent d'exécution. Biçn assurément 
ne i*esMmblQ liiuitl^ â tfû projet que ce qui à été' pa<* 
Uté inrec (ànt dé sôleh^Hé^ Nous né relèverons point 
fin «If tîttte dft P^nfèur pai*t(H avoir vwjIu inculper 14 
îii^tifblH d«>ù M. firJèi'y^ W y à'IH "^rtÈs-qae dé l4 
âiitieè. Il ysL ingi^â^ritiade ènVéré dn bcff^tné* respeètliX 

Îfë,:'âdilt fî *bioii ttieux T4ît ife sûitre ^^k'eëges aivîil 
;^^^ct« 'ftalyiitit à Tàft â'^ti^d dbdtiàé'à KUthé: éû i^ 
tf}<;uf^ WpiWuses pfartfi(|(ffe, dont te i^^ttilel^è àioquéieS^ 




îiei^' My W durdiâtil dé Bâussét ,' tutarSf ]u&(dlfd« dé» 
«fié Ài^pt^. L^illustVe hijt^iéh avoît dféUû'ind fa'ééohSl 



ùoissj^ft^^hMiioms'defîmiilIe dû'lV^ 

jufiiiiHd toiiitiUîrcv de Iwies, ^uria WUii't7»ii«kM^ 

iivèb AAbiahus , sur ta réunion des fiuthéi'S^. Wf . 6; ; ( 



Kdl^as de Spifiolk. t$%. à'Oftneë ; tf fbt d^irboH) I^e1%i«u t 
de t'orâfé dé saitit Fi'ànçt^ts , kt if i^it dtrvint dîéfiViifeari^ 

lippe- IV, k<or <rlSs)^griev éf W?«'n^^^ 4fc Léè^ 

potd t<'. ,te éHdî^t jpotij: ibâ dbni^kirrvCht^stbbhé^dt^K 
Tîdt'^v&oe die Ttna, et ei< 1686 H Jhl; tràé^^ éll 



(4o5) . 

j^Hqàé fiçMiti^uôt c^ prélat ne fut vpas< appelé ipx né* 

Îociatièiis qui fuirent r^pmes ea 17<»0 eiitre Bo^suël'Vl 
éihtiiïz. Ces délaîls, un pçu piu3 silra qu« ceux de 1& 
Chronique, qui •• trompe ^ et sui^ 1^ noms 'et Bar 'leé 
date»' y o^V éii m%rif^^és p<tr M# le baron de Beuer, cen^^ 
•eur àufiqiié\à Inienne, \ ■■- : ' '** 

Lé aécptid' namérq .de la . CAw/iiyé» s*ouvre' pji)i^ uH4 s 
lèltf*e d^ua;Mi B*.* ^ que iioas neèobn0ii!i9Oi^spas;alitre^ 
mèirt , maÎB 4(mt Ito opiniona ont, de quoî piai^ ana^ ^ 
pioa libéraux. II a -t^ dans Ip Journal du- (^nimer^ 
raifÀotibe de la Chrenîque ; et leè principes ih mpd^rik 
timet de âvi ama 91:1» animant le& hédacteurs dit pr^ 
nM^M^ 9iRijaiivd»i>x y luiJb^eèpèhRr^epui8qà*^hJ6i^ 
i^4Êage de la ChmHtjmi c^estqu^etie wra rédigée dâm 
i%^ même éaprlf. On p«Qt ee repoo^r \n e&t sur* les té^ 
tmigjitÊigee à$^ Je^ lésaVleor^ 

sotfoenimt^poar leur exirfnve^mparti^lîté et poMr îétié 
aOl^ipQleMjt âitachemeal a la religion^ ft m la Cftrù^ 
nique eet rédigée éahe le méme»eâpriiyi{ fandroit tH'% 
Mea difficile ponr ne pas «^en conseiller .^JM* ]}•.. tlièâHè 
gourmande les èrélrès^ qui, tou|ou ra âittachÀ ai/jt rnénML^. 
ir^iifdion9 politique y ne aatont Ipis vârieMuivâ^l^'^^ 
CMfWsinîrtMces^ bonnes gem, qui^n^'ourpses.^^ èotbiif|t 
d'autres vie searél de se; ptétei* fl'toUa tes i^ë^¥d|p rëv^d^^ 
tionnairés^ Cette opiniâtreté ëstiin^fand tord} ^uiraiK 
M; B..M ) larel^um ne sérùit*^ae t^éetèBén ckrière ^ 
ta révolution y êi les prêtres avoieHêhhari^ ai>eciilëi^ 
«^ sdr qu'jlè ifM^fbti blâmables âe t^avèir paii db^tidi 
f 9^ad on lésa dépoutUé8*de leurs biens, insultéadM^ tî^ 
de (uimpMejts, poiiisitftis^ ém|lt^Qntiéi v baWnisM,\niiè ^ 
véfcti ÏA religKift iful*oit d4 sé^ pltél' k \^ téyfù\i^\6ti\ 
et àe'^pi4ter^ doucement â ce qu oà di^m^ndoit' d^ii^' 
tl Itiii eftt été blon^lKNkiorabte^ euiff^ë àss l^gçoft» 4l 1<^ 
ërrameni! d^ polttiqoès de ce tenlp«-ià ^ ef ;de h^|9iàâr 
rrali^d/iittfvîi^^de Robespierre, d^GOildbr^^^ aâfCl**eè 
f»lilrioi^ ^ut ne ir^o&etit manifëèléOKSnt ^uè' Pë^^tdr 

Ce a • , 



im^A^^ritm philofiopbkiiim; h'maltûHfaHf dil-ii:,>if 
jphmêMe parti eU de ^ iair€, Qwii ^ni^pmi i>a« vnér 

ira^UoiV: :i;iaiflt«Qt^ . du d#iigi»r qa>U«6 e#itrtot-i Mut 
sera pis p^rAm ^e^f^beicUer 4 itât^NiMHNv it«. h^mès 

l^)uinc#Utiit 4; JU aii^^ki iâ^ tt.* «,(«1 ft^iroble^ et Miittific^ 
Ml» m^rèt jMieii.vif à lu m^iguici» pti.oeseiufHii élwa^, 
^'«prè^lDeU f qu;ii rfpr#cbc>««ix g^MAnfigaicesik Paiî» 

4ift V4taîf>f ^ lift !9iit M l^^l- MMpi à*i«4«qii^ 9<HMe<i^ 
•co«9Bie M^ amisur; dupf^r^MX^ fe f^hurUélê» oUigmt 

jbiw Mt6nilMe4^4fo9«r «ijpiftJt»* Im wj^iurf cJi'ini hymgi» 
j)^t.â t4U.qii<M rf)igf<ifi> «)»4M||a)|fii^ ^tw^ ImfH^v^pm 
I9irad|ei i II «Miblfr ^^ râniri^ito , qua.V^t MM».dtér 
1^ d|i«di<|»w k. yeni^ de ce« irrita {|iii<Ksti|i« JJ^amài» 
«pta^da «aMirAt Mp B^^ ftitiapriH^àii iMl^le cUiqpi^ 

MKIVia d'ambitiM^^ dviiMfOiëraiicei Uiir gt^oi ^mifk 

fifit^OHce n4Uhn0Ue , f^ur têê iirodê eu pM^^mmk 
êà9Jtê$»ixiçif^ M^ fkf^«9i7elfaMâhtti 

j|a s^Mrçién conh^ cm fwilièa iotiUiiliomi icmtKQ ;Ua »^ 
Mli(ge^ 4^ fl(rafr«; fa Qi^t^4)«VUt a^oiitt^ jaiM.d^llr 

1^of4'p<lMr la W*^éfW9. v - \ \.-. , •/ / •• .^ za 

«^ aipptaiidîi a«H^ iila^ngéa^vaiiidriimii!^» «M ^Kt DQfiné 

Élit ^ prélat <Bt maxciiiwbii»; il. «'a |iali^t9«l« raMft^ 
iMd^ rJBdëpandfmca âiti4ricaioi»« H jg jftyMjytàRyi^wt 
/ nrfam a fe 4a C^imfiwifHknt^ a fMgaipaot; i d^ftidd^ k ; a^ 
4d^bre i9i% i qh^ cà^.préli^ m ét^i fêimtjémmk 
V/Intaur ^ qvf (Nir^t fort, «m» iMMifaiMt dt ^«Mtiifïafwnle 
Ià| i^-&MatiQiM^.wtUottafaf d»>!iwvag è ^ 



f^vear dès palr(ofet 4.^ Vëii^zuela. Si hv ehanoitu» fi 
ntetteiili h faite A^ê p9^lamaiiént;, l\ faudra 1>ffnlèt 
qiiti les gë<tëraox y reiiMQ6»r;\Mail('e(rt^ce'qtte }^ ofaa* 
pkré détSuayatia hW poinpCMé qu^d^detnc chànoiiiei? 
ml pDOi^ooi n^ dciatM^«6ii paà aosst iH procbmaHùn$ 
4m^ÉvsÀreà^ aerot«trt*ëifea ofoins libérvl^f ' ^ ' 

M. (k se' dit«rlit «wittH^ îi râfipotlè^ im% lettr^^éKâti 
empereai'- tore i un ^pe< U rtfp|ir«6|i6àiièftt lilid 
MF» plâiniBi; vN*4iil«ii flU^loi eéBrato* l*b^tli«||fiéitd 
M Mite liUré; »Vê ttùavée éàm un lîvi^ UÉpàsaiSi 
fiileéaiuiiiiit i Vieiittè. Il Ttfciidr^ pèut-èfrè sâi^^ 
^IneHt preaV^ on 'fia cite ; mais Ofi Hé «e doiiitè ^'iialit 
db^peiiM ^aiid il «*ff^l d*4i«ept€!ce piquante •! ^peiit 
iprltétf & ;la |il««alil^ri6i A la Mgé 4 n, es I «M îiMKb#«<ir 
itoi iitfrfia" ongineàê» Ai conêife <ki Tf0p^,tié\§téj^ 
M. A.^ d<tfi Je ief«p»iqcre ««» aûtea^^oiMt aUx al^ehi^fii 
^ lliAlal de ScHriiise. Celte H«>tiiM ^'««eij^pai^ dii 
MstarqiMt 'dirigées contre Im eôtir de'Aome, (khit hh* 
fUetl^renlenr ft^mC peadisaimulier ^M eitàcbeflriÉli 
«km eal ëtonoé d^aitteoiv que e^^ &(M$ IKrieni' A^dséi^; 
«Mimé ii le dttv enie ài^lii^éft nationëlM, èDniqii^ 

- . La fvmÊHmttàmétiù^ de le Chroniffié e^tiiteiee piir 
éei OvlfîdibtaHMie mêrféM ^uakàel cfe :^<|pKfee éI ^ 

entier. Uo ennemi de la reKgicMi n'eûirok^pr^j^ 
Mn4ed4orierle«f«p|trie,el;d*ep|>elerai^^ euxielldMttte 
eu le n^ie* M^ u*4teMiei le eles^g^ectuel, et eetoâînSe 
l!eQcieB»>Fkîodetefidtfe9de et d'indigence pour r<é^e 
ooQSlilittioimeUef il eal en m&tneièmpfi ceesem* ineÉà* 
ral4e de»|iDltree«i nèae snni pinnl ^ita^^li^Ss ii^f atti. 
Jl W àppAe^des. iife»wfcwi ; élrengaa 4^^«ii|qu€i ee^ 
ifaijfeiaoMilalerehi grande ikfes^diiclergiV^lqQi ^(oiéet 
un^Mii FepMl àleniirMgitiQvce^^f^tiea. ^a^iffiUleèék 
4p e< oii<He>ie»c;y^ ^0M9i à TâfVi desi^r-^ 



jfiêntB9 ' auMweUeé furent en proie léure canfi^ree ob* 
fem^i^Us. Tranquilles ! Oui» «n fuyant ^loujom^s, eu 
69 T<>y«iU poursuivie d« centrée en' cuiHr^., en luttant 
cçolraje hettoîn, en*.n*ayant pas où reposm* leur téte^ 
lpn'^p'élant jamnîa mrs 4u landeq^aio!< Quelle ttanqmû 
l'Uél Puisse i'autaur n'en poîiii; ëprouver àt wxmÀtn^ 
\\^i Gt'ceuxqueTon einprisooMMi , que Ton matta* 
çr^fil', fue l'oi^ iuailloU dans rinléri<rur,éioiantv'il8lraii^ 
qnUlêS'éXAml CloiaiU-iU tnmqvUl^^ ceuii?qiit përîrçtti 
par ipil liera sur les poiHoos fie BochiFct-t, dans le» oa«» 
^^)ot^ ;4a Blaye, dans les oiarais de Broaage? L'au-^ 
VSMI! nV p«^ ^igné faire mention de oe<i tourm^nieèy 
fi^ie^r valoieot bien d'autres* Il a mieuxaiiiné ramaaseii 
qa e^. 'tk quelque» fiiiis fausc .ou douteux > pom* amr 
^un^ i^(s«asion . de flétrir le clergé fidèle.-Il cpttnoti uHr 
préti^e dissident, reste en France, qui s'eat^nârié. U en 
indique, par des initiales , quatre ou cinq autres qui ont 
doni^é If mèmfNioaodale en Angleterre^ Et quand ceUi 
SfTQit., quW^M^^nc.qu0 cinq ou sNk fM^tres sur h 

ÏpinlM^ imnnieiise M oeuK qui lurent^pàriés en fâ/yê 
t^^anger, ou peraifoutës dans leur prppre patrie? Qbb'ift 
^lém ^ît ^ix^^q^'il^y en ait douce sur timi de mîliieilir 
qni n^^uroient |poiynt:|i^rsévérë, jolWlMUPfeM M l MMNii i yé ^ 
ne diminue en ricii lé biëril'ede ta coiîstance des <|iiimt 
^u temps des niarcyi's , fl y eut aussi «fosfotbks quhxlÊi'* 
^èreqtauic fiiusç dieux; mais leur dëfecYien fait retoitîr 
4i)popr# davantage le côuraj^ de veux que les toornaeiur 
De purent abattre. On est biéli à plaindre d'étj«i4>bljgé*§ 
pour se jusiifier soiruadme, d'alèetr. fouiller aiusi^ana. 
fl'«^;^tre$ mngi pBui y trouver dés exémliles de <paaHw 
' )A^ini|é,. Un soldat qui a fui en. sera-t^îi mûinrdîgiiiil- 
df^ Jblâm^ , s'il peut découvrir , dans ùîie armée qut^« fct^ 
§0n d^vpir , quejqiies complices 4e sa lâcheté? 
y Nous ni prétendons point suivre f auteùi^ det CbntU 
^éési^it^/tâ dam ^ous les écarts deaa plume» il'.pa««xHirt.' 
une foule de sujets^ mais il'a saut île nelés.enipi9aj;«r*'^p(itt' 
d'uô CQtét 11 Mtvopmtéreiséà£iirepeucher4«liirtaae#v 



nom^m*^ fnîtse^ >*«l«tw^re dft * «fini: ik tmfvgMteiir 

de la rayante j^Vaiplo^ara 1^ req^u'il pArLç potttiqiMt 
M imrsqa'il^ qil0^ioii 4'affaîi^ ^ftoetënaati^oea^ V4v(^ 
4iH»^^iH»o«)iletiioaii8l^'b f««iteor' des divÎ0Î4»ii« de IVglifte 
éePnwm^ ^eloiqiii perpétua le sc}ik#M «près kl lec^ 
reiir,^^ niQnlce U'ep à déeoHT^rt. U nom park de seii 
J[^ir0fiwrw^liqiàeê^% de son co^nité ruUidHal de ff0^§ 
imuf his l«i.iibondûniH>ns iroloBtierSy et tioasiie remir# 
^qnexwM pios, daos eelle l&n|(ae térrimitoatian , qii^uat 
idée que l'aiiiieur «miii^ déjà , |e ^rdiii, émise ailleurs , él 
qui mérite la palme du rîdi^le. iÂr« hommes pieu^ 
étt'^inHruiU i, àiK-'ûyprèieHiênt qùé I09 fiUiama maàimee 
deiaThéçJogis dePmUeraeonl unedeetimme Uéignéee 
de h guerre civile qui^ déeolérjtuifœnirieM* OMejpréiértf* 
tion est une bien grande ineptie , et f aime à troîfW qni^ 
J'aùteur n^f ajoiite ai^ne toi* U sait bien que la Tiiéfy^ 
logie de Poitiers n*étoit pas pliis enseignée «ns la Ven- 
dée qu^aiiteuriy <l(t qu^^A nelnouf^d'ailtoÉrîsrienydena 
çelto coUeelion de traités de Ihé^V^i^ , ^\ fût ap|ilîe4>ie 
ea:ai;çirconsifiQces qui enipppoduil le Mfrre/]^ iMritabUl 
caisse de eelie guerre^ o*eÉ<i la ^vqfoHmi-^ «És déjDfet«i| 

JOans ce inme:^-oM^nie ^lîmév» l'wtwi^ iQriiiqe#l# 
Concordat, de JBafj^e » par |^es.ri|îlo||8 ^ nnîn^ra^ifs qof 
tu faiblesse e;i smtte euac yituit^ Aîiisi il ^i*!e«f« que o est 
trpj) de huit féréçhés pour tm rpjjfaiime çà ouvtna compta 
\n^ deu^ù milli^i^ çpnq peut mille. ce^lijeiiqtieaÉ |Miim U 
est en cQ^nlPadi^Uw f?ec Iat-«iéîv>#^ eajg il, erott ditj 
4ans ce. mènie numéro» ^^ h plm petUd^pêrêemevk 
e^t jqtà« âci/e ^ jaillit gcUf Stm. Mfjm qui oamu^i H 
99^éipiUïéteriMmfhlf^^^ir^* Or le plu^ petit d^pari* 
temimt de Fraiiçe:ipie opciUeuct pes déixiL iffispi mille emes $ 
tefutis quf d^^iix niilli^m^ ci|iq cent miUe eiitliolîqueay 
]Murtagés 1^ h^uit diocèses, en dtonnmpent t^oia ceotmtlfe 
|tfKtrj;bae9ii, Assorément il y.f ^piaula de fem UcesipéE' 



M:t)u tràwrm iplm *tei9 an «lr«H #o rip^t 4a «o* 
nM ceoh*aI de fa taoeiée. à la fin deaon aaméro, l'iiii^ 

Ot 4iu'iiit iiUiraimêr JroMfciê €n ^faiâ l'^€t éiméket^ 

Vnandar, i eaaa)el» àrameorai tm M^fpraH paa^MitoiC 
#é Mea mlvar, dam nAe hîaiioira da reapiconage^ de» 
ispèM» da;d<il6n€ialîona cooira daaprêiros, ^^afgiJft 
dam'ce nême ninm^ro, fiaga 5o. El|aa pix>pfmivdit 
lÉainv^oarattlaof a leavaomrOiHrarlftatii' toa^h^^ioiaa 
4« la Franea^ el ifn*it apie et aignale too^} b» étal» 
léu du moÎM ee qui tut paratl teU 
-' Votlè ee ^ne noua avon»Ati'<M»ad de .plus remarqnaUa 
Hianà eu tnw. vomëroa de .toiCAiantoiir,' Laa ybérânx 
^ laa ittd^pendMiepeavot aeyaniai^d^Afoiie bit joonMd 
de* plus;- . ' .^^ * - i 



fjMê. Nboaafonaafnfïoneë dan» lêteonpi la eonvMMBt 
<éi détts 4«>îfl^> Vd «^ ^^ rê jprtnlettpa k Fèria«^le 
MtaBifr,«Mii»< Maj^ Iniptiid^'A SaioUNkolail«' 

4'An^- Àletaadte^Wi«iifr8^ Jean, tie aetend; tpfNld 
Wulf^ ftti bapliaf à Saifit-Balladté ié «5 mai anî^Mrt» 
#1 reçol les BOftw de Jeàà|»MMIërié-Limi^ Jetfn. M. l'aUid 
l^abooderie» ^ur latf fliynir ié^roilâ Ton et feiilrey pro- 
isouça^' à chaque ci^r^étiiooîe ;y 'ton dlieonis qn'oÉi ▼îekiC 
d'imprimer. kJ^ plrêmier de g<m diacontà li liidiirlmt de 
feire roir fue la morille dé Jàu^Cfah'iét l^ra^te ter 
IfeUiedela loi mosaïque, pans le aM»nd , Fàiiteitr dédmt 
qn^qùes pr0iiv€^ de$ miraclesda SauTeur. C^^ltsciMnrv 
montrent nue rautéur est verse dund la 0onnoisaancedl^ 
^ langue hëbraTil^ue et 'même dans les litres, d^torab^ 
lllins. ëes deux discoors, qui ne sont ebacnii^ quaud'ona 
feuille d^impjr«»ioD in^^ , nous onir part» «lér|ier d*èlre 
menlionné» dam^ an jonm*! oà IW se proposa ik-^r»^ 



omn^r imn €e i||tt peut en hmtMà» pMt^ U nm 

ligîon (i)i i V 

-^ CkM religimix Franeiscaim «8pa|tiqls j^ fMir^» pôyr 

b; Terre^Saînle , an- mois de^ iio?eiiibra d^*ota^*,- pot/t 

Isinritëa à lërDsadém / le 4 )ai»viel|r vBi&f^ ^pAa une^lra^f 

^f«é6 fort orèfaoèa. IhontMi Kten aecueiil» par Imiri 

<Kmfrèra8>r -^ <>nt"^>^^ 1^ Itwx aaints. Ik Mo^ràiwid 

iVustence éa fimnaa qui aoU^'tsoU laa Grecs i alltriiar 

WûC les^Laitnr pour oëlébrer la mesae au Sainl-S^puicrt; 

^^M 'qui se pratique eA eflfetd^QÎs le mm$ de^ao^w* . 

Mais léa tîreca tt'dHI rien 6i4 •de> c^^ qui ëloit ajEix Latn|a 

dans le sanctoaire, et 1^ aalorit4s.de la ville protigeiît 

treé «derniers. Les reUgieu^ espagnols ^e paroîisoieist 

'^odé^ pas effraytjs de cette >ineaU|<ev atteoda qu^ib ea» 

' «ptfrotetit ohtetiir de dire s la cftesse dam le sépitlere dé 

la Vierge 9 li oà noire Seigneur est vena au imuide. 

Le 10 )an?ier, on a^nrrert de nouveau }e couvent de 

Saint-Jean de Judîée, qui ëtoit fermé dêpoia deux mois 

paranîto de'quelouès désm^dres. Oisi détiaila sont tires 

^eks70ttriiaax<de»Madrtd. ï ' ^ *, v 

-' «-i^ Une* lettre ide f^o^r-Véïiofcy dana las^Etats^^Un^t 

'Aiii/06nnotYriB l'éM .'de la religion câllioltque dans ce 

ai iiw ^ « j^y^^ Hi actuiel <i»l, compte ou sait, M, Jean 

^«JBaiinallyy nuçieur reliAeqH Ôomluiçam ^ el Irlandois do 

^aissaiioe* IL-fùtsapre a ffome^ le 6 novembre i Si 4^ 

'ft>^lo place, do M* JLui^ Çancanen , du même ordre et du 

tnéme paya ^ qui #foit été nommé premier ëvèque de 

liaM^*1rorck, mais que les circonstances fàcbeiise» où 

^ se irofivait alora r^ropc^-emp^ï^Kèrent do se rendre 

dans soa diooèse. M. Connotly,.jplùs. heureux /a pjHa 

.pof^ession de son sij%e en i9i5. lise rendit en Jrlanm 

aprfs; am saçpe , ottita^ parti lile DnUio., enseptem-* 

w^iiSi^, il «rriva à New-Yôrck à la fin de novembre, 

apiès soixantors^ joursd^inie tratreiRâée fort oi^ageuse. 

' ' ■ '• W ■!■ H ^ Il I ■■ Il I I - I I M * I|I,I|| H' > Il 11 I I i l I | - < l 

' '<f) Fnk; S«i 6sAt.'piiâqQs. et 6o eêat. frttie de pert. tl^îs» diSK 
^9«lMNM«isi SI ea%iirestt,4tt JsHnMJ. 



IttlMiufi/^^ksft Tillê tfpiaco|)Al« taViron tfeist' ttittt 
catholiques, dont on^doilleëtoieut Irtando» ott dea^ 
i^eadlaiifl dljrlàndois. U» h*» voient que quatre prêtres , 
•feP. Tbomts CarVy, JDuminicain, qui a étudié autre*' 
, fois 9 i Borne, au coHége de la Minerve , et tvois it* 
éoites rdeur desquels partirent méine qu^lqtie teoopv 
•près; M, G>iinolly avoit dpno i remplir tes foncliolMr^ 
ooihsetilenient d*évèque ,. mais* de curé et m^e diT vi^ 
ffaire. Il ^pît obligé, è chaque instant-de se rendi-e au 
eonfessionoal 9 de visiter les. malades, tatit à JNew-Y^MTcfc 
qaetdans les environs, et d^asaîster les q^ouransjoorvl 
unît* Son diocèse, qui comprend tout Tétat de* New-" 
Yorck et la moitié de celui de New-Jersey, a'of&e dans 
tonte oette étendue que trots églises calhoUqiies, deux 
à. New-Yorefc et uneè Albany^ à cent soixante mites 
daua les terres. On ^péroit eiv établir deux antres dans 
dos parties plus éloignées encot*e* Trots prêtres irlan'^'' 
dois, instrttît& el aélés, étoient arrivés i^éoemment è 
New -Yorck. Deux y. resteront è poste fi^e. Le troi- 
eiènie est chargé de faire des .missions daps difl^rentea 
'parties du diocèse où les catholiques «ont dissémiBéa.«a- 
grand nomln'ey mat« où jls soiit privés de prètrea. Itii^ 
|ieot*8w n'en ont peoi4tre jamais vu. L« iKwIbre. écsy y ^ 
tluitiqoes s'est accru JlNew-Yorck depuis troj» an» pâ# ^ 
rarrivée d'irlaàdots veùns d'Europe , et par celle d'aitr 
1res i^ouveauirhabitans venus des diSérei^tfs parties dei 
Elatft*lfnis. Mais le munqne de prêtres eat,eiH«4roe, el 
on a la donleor de ne pouvoir procurer les secours d# 
la religion à une foule dé catholiques diapet^séa^ loin ^* 
et don ton peut ci^aindre qu'ils ne perdent ie èouvenir do 
lenrJbi',' ou qu'ils ne soient tentés de Tabandonnerponr 
ae réunii* k quelqu'une des sectes dont jie sont entOUr^^ 
AuxpiUiB« Plusieurs jeunes gens de cette ville, qUi 
evpi^t passé l'âge oii l'on (ait otdinaîrenEient sa |ye» 
mière coa^iuunion,» ayant .satisfait dei'Dièrement è c^ 
acte de |plé, grâce aux soins de M. Tabbé Forlinr ^ 
ccd&iastique zéié pour Us^foactioos d<o <4Mf 4tj^ toQtr 
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«xenapla a touché des hommes maries que les.circMi^ 
stances, où s'esl ti*ouvëo la religion avoit aussi prives 
d'instruction. Ils sont alfés d'eux-mêmes prier le ver- 
tueux prêtre de vouloir bien les instruire;/ et les disposer 
i une action qu'ils, r«gt*^ttoient d'avoir ii^glig^e. Xèutr 
nombre s^est. insensiblement accru jusqu'à &2, de râg€^ 
de ^o ans jusqu'à 34. Us se sont mis au-^^essqs du respect 
bumaiq^ et des' railleries de quelques mauvais esprits qui 
m'avoient pas le même courage , et ils ont publiquement 
tf assidûment «uivi les instructions particulières, après^ 
leurs travaux de la journée* Ils ont appris le eatëchismeir 
Parmi eux ëtoient deux protestais qui ont fait abjura--^ 
lioxii Après avoir ëté ^èxamin^ par le digne cure dé 
Saint-Etienne, ils ont été trouvés dignes ^dê participer 
•ù plus auguste des sacreroens^ et ont' été admis' à la' 
saiole tttble le dimanche i3 ioillet. Cest M* l'abbé Forr 
tin qui a fait la cérémoaio> au milieu d'ui; troncou^a/ 
mmbreux de fidèles que la nouveauté de ce spectacle 
avoit attirés, et qui en étoient attendi^is. Ils ont vtiavee- 
iQtérèt le recueillement et la simplicité des nouveaux* 
communians^ <}uî sont ^llés eii processioYi aux fonts; mi^ 
cierge à la main, j^iiur l,e renouvel t/hhent des vœuit du^ 
baai^^^ et qui oi>t voulu '^uivirer'^Xactement lontbé:' 
qi^jffn fait faircf aoK ènfaùWen pai^titt» ^sirconstanee^ Cet ; 
exemple montrée as^ez 4^e le peuple n'est pas perverti 
entièrement , et qu'il »e lui manqne , pour le remettrer 
dans la. voie, qu'un nombre suffisant de prêtres. Il semblé^ ■ 
que les peuples, éprouvent davantage le besoin de la re«^ ' 
ligion à rae^utie. qu'ils sont plus menacés de la voir dé« * 
périr faotedeministres^ Cette ville, qui n'avoit jatnais éii ' 
de Frères. de<^ Ecoles chrétiennes, en demande avec cm- ' 
pressemènt. Toutes les autorités de la ville et du déw - 
paVtoment se sont pi'onondées en leur* faveur, çt on a 
voté 4^ fopds pour établir une école qui préservera l%* 
génération naissante de l'ignorfanee et de l'âtMindon aux^ 
au^Is av;oient été exjposéè , dans leur anfance, lesfaommeii. 
ao^;n(Miifmana4!^voir|ere^ « 
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?f OU Vît hlt%^ r^ïiJ TI.QUS&> s 
'Paris. Le iiiet«r«di « It Bc^ a priinAi )è coiMifit daf winUif 
•très. M. le nnnuitt det finançât étant Midiâpèié.^ n'j « \|iè 

?**"**•. '. ■ ^ n':.. ■; .-, 

. i^ lÀ clievikKèT à^knArê , èomman jant riscatlraî Set clMMf» 
iéttti de 1a |;ardié,!^m a'i^t até biesse^au (j^ettou >i^tn isoégi 
et ^eà âe cheval, et âiv^) S. M.'tf ttiDotgiieb«atio»a» 
d^tHérêt , sa pbHè beaucoup teftuxi ' ' ' 

^ «^MM. le Graveréad el Dugùéii kàiyÔiàmiieM 
dé la <!oiir rmle de Renoti . ' > ' ^■ 

—M* de BroëyrabitHiit ^e M. Te jpratorMr do Bi«i âti iri- 
bnnal de Parif , a éla BOibméiiibstitut de Mi>le ptocArèni^' 
général, eo femplacemeitt dê\M. Agier. ^/ 

-7^ MM. Etfiît , prétich^st du tribuoat cîyil dé Bewif^ jL 
S^èmafi , apcieh jpnTsîdf nt iù trîbuiial cViaiiifel.^ &rfoi,^éfii^ 
setUel:<»ariiditeur<; et'Vuflferêt; ùiairede taie; ont ^éte M4a« 
mes ccii^seillm à la coui" rorjrde die Bèiailfon: ' ^ ** 1 2 ?-* 
^ ^If. le 1îëa«dtraiil^ébè^a\Ooniiâ(Kèà «àt am^^ ^^^% 
iéi% cémm^vicé'kj jmUér en tivu» \é Calent aaûae ^. jt 
eft-eii.'èaniisefuv" \'' * "' -''' - . '^ " x- 

#»- M. le çoQ9ètllèr d^Efat ôirét^^^^éikiràX des p6o^ él 
çbÂussées a <iEccîdé tfûe.^'bies dé partage d^ çanaide Bonr* 



gpme aura Ueu iJ^Hpx» jimiit le;W#t ft&iàiiMt 
^ontinuac eetté |;ronne>ntri^H!^ V . ^.^ . , 



^ -«^ I> JhtifnaldeUi CSit'JVr mÊsirt igf^ M. )e inaie!^ 
MàVfiff^tit jfKVst Mij -^ ait» fjai^i de Bade/ pVà cenei de Ber* 
lahic , inais ^'il se ^Jfwv^ éù êe momé^i è ^ terre de ÇIUIh''' 
* fUlon. ' ,•" •"• ■ •' ' V. '• • ' ' ''■•■ 

. rr 9n.a.9»iâ diet^Ieamai^atids de jàeaveaiilés une fcro-- 
«^vre mil a poer titre V No^^^^seçriif^^iBjcpçiii^ Us jmdff esc fr. 

^ 7-^ L^afriîîre dc^ tjeûfJéàffat-CQlpnel Barbier* DpfinTyfj^^^ 
fîniiu ulaînie en.<^j[oi]î[inie centre M****. 4^ SàiÂt^Hojrja et 
tfaudecliairj ^ k\iié^ plaîdje» le ^V en jM>lice correctionnd^'' 
If. Couture a parlé pénr ëei dain.ès. Il a'reppelélès pmâ^' 
fades cireoiisMîticés <|i:$ eét préeédé le dtîel deiis le^inet M. è^ 
Sptàt-Morys a^succombé. Ile demandé k ,ouciijioîi?<>it;tènii^ 
la jbaiôe îjpjglj^^ I^i|t ir^^^î^ 
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«l*il n'a Iroové i{ti(Hie« motifi însignifUirts «t puérils. M. I>cl«> 
fty proppioit queles df!us çembatt^tis iir«i§eiit au sort li oui 
|>raleroil.lâr'cerv^liè à. I^auti^, ou que^ltà ensetiible par les 
cmssèt i0t munis^ ciirtoiieKes, lis se travaitlasfent à plaisir. 
Ces.,raiBQeiii«n8 di^ çriiaiité^ cette harri|rfe pe«*fecln>niiement 
Jtane coutonie J^rluLre^ ^rit étritç rhof-reiur de l'auditoirec 
L*avoc^^/a rajm'Ie qiie M. ï>iif^y .avoit éié çohâàti^é ^^sif 
letribunal dé rfanieif à tix.ar|'d|i fër <»| M Êarcfn. Ce }oger 
mjçnt Çul icassé par iu^,.i!t'crèl <îf Ja Ça«veri(ion , sur Texposâ 
de Thttrèan , ' depiîté fort cbnqa ^Ifi^^Çf^ feiups^l».,, . c|ui fit Y%^ 
l«ir Wf anryîçes qu^ le jpondainné avoit rendes dims Ja;guerrr' 
caàtre' les Venflieni. M. Çputuri^ a pàssé.en reraeles^reprc^ 
otkes que M. Da&y a faite è sas adver«aines de l'avoir pré* 
ae^lé comm^ un agent de, police ^ d'avoir attaq«é>fa gloire 
auKtarré, etc., Sou plaidoyer a offert beaucoup de déUiU qu'd 
%^d4 te* ^riÀVpour le colonel dVntendrè.'Ml^Maugnb., 
mA"vocat> i^pondra foardi^rnch^^ . 

•«-rVilciidbémié frahÇMse'a drfcèrné Vp^it pour l'Ao^ dé 
Aollio , à M. 9aifit'^A)mii«*Bervi))e > avocat. Deux, accessit ypl 
wtéiiêiné$k deux ceécurrens, dont l'on a cependant été, in^ 
Tité a i^tr^^her quel^wes phr:*ws déplacées sûr LÔuîsilXrV. 

1~ |ltkif ayôni dit que h dëparEcmeat des Vo«es avoît aç«* 
UjBiaisap ^ Jeanne d'Aiî^^ a Doaremy iâ PnceUe, «iU 
ffcué entre Viocou leurs é]t rfeuftiMleau. C^te aç^siii 
I i MiAvi pour le prix de ?:5ao fr , , à Ja ^Ondidm ique 
fewitr Oérardin f vendeur , et qui passe pour a pparte nir Iji ' 
niliMiitlp de Jâenne d^Art^ ser^ le ^arduMi dèUi i^aisiMi. 0^ 
va la réparer; on-fëtabTirâ le« bas-re)ief<; lil les ittscripii^th^' ^ 
éf on consei'véfa £ïvec soin tout ce ^> a rappOiT^ U V^rî- ' 
tttéuie-liéroi^e. - * 

■^Le 34>tltét, hQ toniièftê est t^é^ W li fofétyoVile, 
4anft fat pà'roîiBia dé la f^Mihre-Becbét ^ près Siéi^ , et^ a mis 
k|!eu. Leçuré, leiaaire« Itihabiuuit^iKsoMpoltiJ^fyÀccèféia 
Tétaéndte. <V y * t^^asai. L^ài^^r qa^oi a monïM dans <^tê 
ctrceniiaiMe est d'autant pluf mérHefré qià^n étott ^nsU 
m m iÊÊ^n , et ^œ 'ûeê iMaves tteiif aétlt en géilli^l pauvres. ' 

>-^ Le ^nerreaat tombe, Je soJttiAet, sur ûétâltméi 
dans la paroisse' de JLocbeforf en Ciard. Il a tué d«ua pM» 
aof^nft , fjÈià hUmâM^èj (Çl a.ipMjè iFeu, aides xeiiea/iC^ 
9 eii beâilccnlp dt fatoe à txçer AuàtiifftcUà pn^tanes Meèi» 
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«Kâv |el à empfcll«r les progt'ës ,àd âm, ipte Tt»a iht tafii. 
paryeno à éteindre. Loi'sqoe le; péril fut passé, las ti-avaiU 
Itori st miretit à gleuoaK poummerder Dieu , et }• Umde-^. 
méin ils entendirent , dans une tsbapélle de la saînle yietfjtf 
^i est voisine , ttne messe d'actions de grâces. 

»«Lf.duc;da Glocestér a mis à la voile de Brest *: le À 
ÎMillett ponr continuer Jla routé.« il a passé. en tevue les trolt 
légions 4«û se trouvent dans cetBe tilw« . . 



' ' ' hîVKM NXifVrtAV. 

Uadiks d*unei tendre ^et solide dêvoHo^à ta Mhre de Dieu 
.dans le premier âge, de ta vie; par M. Tabbé Carroni 
' • Troisième «dilion(i). 

Nûiis avons s^ccessivementamioncé. les prcsmieresédftioiii ; 
de ce recueil , et nous ne sommes poitit surpris d'en vdii^-pÉK 
rolire a.n)oard'hni une troisianip. Pe iMr«Hs ^o«i!yfi^es s<mt\ 
«i)ssi''attaclians. ^af utiles. On eat 4frii{|^pe Ma hosux txsmjfiék 

ÎuWrent, au ipilieu d'un siècle. corrompu » des ietuilçs^léttl', 
ociles à la «voix de ûraKgieii «t delaj vortu« Qn^le^suit avvt ' 
ÏUisir dans los détails de Tear vie pieuse i p^i^e et ocCninte^^ ^ 
fa les^voits'arrachec#inBsédvctioiisdn.ini>nde pôtii«4é'6vt«gt 
à (>îeu et a|n devoiçf^é leuf> état. On. léà Vbit /'à V\iè^ ^ ^ 
tant idVtltref. courent iipfès^^^ divertîAemen^'dân^c^^l .' 
aller «'asseoir au çbevet di^ niajade « monter au grenier «diitil 
pan Vrep jçi^échi^r Tignoraiit » c6nsolei* Taffigé » remplir eilfia i 
tbutes les Qluvres, de n^iséric^e spirituelle et içornore1)f« 
Voî)è ce que lenr inspire la religion qu'ils.pro&fsent , la piété 
qui les animé.* Elle les rend modestes, températi, Uiof 
fîeuK, clu^r^a]>Ies. H sen4>le qu'il y ait quelque choie dl^plua 
touchant dana le spectaete de cea^rtus pratiquées dan&k ptoi 
1^1 âge de la vie. ; « n '*' ^ 

, M. Tahb^ piriron a joint à cette troisième édjtl^i^ de;#oé^ 
ipelles- notices d^s le. genre desipréq»ière^.«Ge soot deaioà<9 
veau:i^ çncour^^mena. qu'il offre à ceuit qnoi #e trouyett^danft 
le 2i^éme sitnajtion. Qui paurroit.4ire qiiil est imfoasihle de 

(i) tTol. ia-t^; pHi, ^ fr: et t/fr.So c. franc dé p^ A Flfîs^ . 
e|ini;Bnéand.,»«q sIns ii^ ta CeiMc, au bnrcMi ^ AMcenk '* 
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Èe lypotéTiir dans le lOiOqde ^ qu«n4 «n toi t je conlraire^fAl ti^it 
d^éxemples ? U est remarquable que pré^qqç loa» les îeù»è«. 
sens d^ot iLest question qana ce voliiofe, ont vécu «u milieu 
Ss la capitale r<^l ont iriQniphë: des dangers qu'elle, lùreseate/ 
C'est une consolation pouf cfiii qm se trouyenl envirqnnéa 
des métnes ^ueilt. S^Is •ontvlbiblès, qu'ils regardent. :paur 
se fortilier ceux qi|i îe^ ont précédés. dans là carrière,! et qui 
lé6r ont laissé de si'beauiLinoddesà suiYt-e* Hélas! ort pr^ii4 
aupard'hui tant de moyens ppitc séduire la jeunf»sse* On 
l'enivre de doctrines fttnesles|f on kii apprend à regarder M 
religion avec dédain; on l'exalte par des idées d-iodépenÀ 
dànce, d'orgueil cA de Eberté.. Loin de mettre un freih à'sea 

Îencfaans , oh les liaivdnse fàt des systèmes et des, livres qui 
àttent )a cqjTPttption i^atïirelle. Que résulke*4*il dé. là ^ sinoa 
cette licence dbns les nàceurs, et ceMe fermentation dans le» 
esprits , qui se prêtent un mutuel appui ? £garés par dêa écrits» 

Î»ernicieux V de- mAllieureax jeunes gêna vonf jeàcpre .plui 
oin\| daiis Ml i^oaté qui leur est tr^içée, que ceux, nienies-quî 
la leur çtnt ouvert*. Ib invenlientde nouvcUesânpiéléii f i)fl; 
bâtissent de nouveaux syst^es. £ntendéx«Jes»parier?JIs.i(Ài. 
cident de tout avec un6ipr|Baoimpiio.n qyii confond. Il semble 
qu'avant eux tout fût dans lo cbaas, et que les plus grands 

fmies jusqu'à nos jours aient é(é âe$ radoteurs. Ils insultent . 
tdHt ce qn'on a le -pl^s respeiltf ilaapaelletil dc^nouvellea ' 
er^r^'^Qt dti nouv^lH^ révolntiéne* Le»:«iijiles de ^nrs nm^ 
Sonf {^tdut^A po°<^ «ux ; il letîf iKhf .)ft^)st des essais ,'et fhi s# 
dévouent ^ recommence^ l^s tristes expériençeis dontle soùve^^ 
nir lious environné encore de toutes paifts. Au milieu de cetto 
fàsciiiatiqiii des esprits ,, les passiooe du coeur qu'elle fomente 
les tmporimx. Vouç voyes oenx^ci, vieux avant le.tempa'f;i 
monti^r déjà datis an corpif débile les résaltatr de ï&uts doe^ 
(rinés; ceux-là se dégoAtef de le Vie à fo^reé d%seè^| les iitia 
consoiner Iciif Ibrtune à des )ku%, ruioêux^^^lés' âtimii.dttsr 
ceÀdrè à des profiessions avilissantes et k dea §o4fes';ïiontenx« 
Cou^ien de jaunes gens font ainsi la désolation de iéuff fîN 
iaiTle'l, «t'sé préparent à eutrméiines la nlùs tHm'finf ^ . 
. Voilà ob ks conduisent les doctrines drimpiét j, titndts qtio 
ÛQ^ ^^o^^m j|M^ ^nt » pour dVrôtres^ lés H^trftlttir;de' h 
croyancif.et q^{a pratique dé la reli^qij^ (!!eqx-;çi ^H^ijd^âit^ 
tant plus vertueux au*ils sont plus piéui^l,^d,VHtaf^t^eitlqi:^. 
pour feiifs M^jf^jL^u'^l S^^nt ]|j>ieu fi^j^ç plus de fidé- 



IM. Imom f^« qài ètttnê è%nê la carriare, vDjes où vous 
iroolet prendre vos modUes; et si vous n*étef pas touchés de 
ceux que vous offre ce voiahi^; sî ceux qui ne. sont plus ne 
yoof sttffisent pas, appr^nes qu'il en eatste d'autres no» 
mainê dignes d^ire imités. CbtrcheaJes , vans les trouvères 
aans peine; Hstont an milieu devons, «tvoos^letdiéliiupierez 
«îsément à leur esférièor modeste, k lenr caraclëre obugeânt 
«taimdble^ à leurs bonnes actions, à je ne sais^qoelle^ odeur 
4e psrâ et de bonheur qu'on rftspire antonr ^'eux: heureux si 
liurs eaempies penvtnt ifoiÊM pensuadar de àmr^er dans la 
«Kimeiroie! _ 

\ Le livre de M. Pabbé Carron , 4pii rtbns a suggéré. ces ré- 
fletinns , est trës^ropre ii en Aire naître de salutaires. C'est 
mn bon chnia.de lectures pour les jetwas ijenn près d'entrer 
«ians la UMNidn, et ponr-cean: tj^oi: j sont déjà. Les parens qui 
aot à ccsnr de snkrvci^'lettrs enrans de la coDta|pan » lea insti* 
tntturs qin codfiOMsent leurs obligations ei qma'eibfcent de 
Uê feaapiir , les ecalédasiints qui dirigent la jeftiesse, peu- 
vent hardiflaent tffktitiw c» ilvae entre las snains de eau aux- 
^nais ils s'aftéressant. 



AVIS. 

iiSnx de nos Soas^rî^fnrs dont Fibonocnieat «spire le lyaoât sost 
Méi d« le feaoavrterde wAUp afij|d|t «# point «provver oo ntan! 
Suas reavot dn Jontasl* Cfié^^m (fimmKffktê wg^tU pmtt cmm ^ui 
ptfimi Ul C9l/ectioH , éu'Hk pot^rohat» pff r «n pfus iong reUtré^ nous 
0t€tté9 àam timposMihHité^it leur éhnHcr ift$ fremiers tmmérù$ du 

Us voudront hittt joiaiéH A*toatM les «éeltiastions, ehangMttflnt d'à- 
dissse, réibonàtffsnt, la dérnMvè adiesse îmfinniëe, mie Ton re^'l 
avec chaque nafla#>. Çda évila^ rtislicrches^ «t cmpécaë dts errenfs. 

Oè jôanaJ aepoitt^es e isrf t^ ét/a»<nt<t ^^ dia^we tnasîuft. Ptfa, S0r.|iOQff 
Siaon,i$ fr poureaMis,«t9S û*. ppur i9«u>w, frft«ci»pQit,4ai»totitl0 
Sojfbmas: claK»».! tfihwsgi fogamat ite>oito^; Ott^^^siin- aolncrihï que des 
1* soûi^t navetobie» i.« wnisr d m* aiai. ^Mleuft» n^iMiflrsadilM ae.^oiit 
pMioçasI).' 

La collsction est cooposëe da 16 voliimes. Chaqaa volniae sa veod 
a^rénieat, 7 fr; «t, 8€r. franc de poit. 

L'adanaistratlon des posiai ayant, è compter do 1^. iaavier 1B18, 
, dooU^ le prii da poit ponr la liasse , la Socdaigae etrUalie; le fm de 
' la soQScnpUoa , poar ces pavs» sera déMMrnïtia da SS'fr. pOns «naa , 
it fr« potir )Mlc ausis; et id ft.^léte Uèis ^ 

m» DV siifeilait yfûfiQMM. 
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